
( 1) 

( N" 350. ) 

CHAM:BBE DES REPRÉSEN"TANTS 

SESSION DE i920-t92t. 

SITUATION 
DE 

L'ENSEIGNE~1EN'f AGfiICOLE •• 

RAPPORT -TRIENNAL 

PIIÉSEl'iTt; 

aux Chambree législatives par M. le Ministre de l'Agriculture 

ANNÉES 1918, 1919, 1920 

131\UXELLES 
J. GOl.!:MAEHE, I.\IPIUMEUI\ DU 1101 

Rl'E UE LA wun:, 21 

INI 



(Il) 



lt 11) . 

TABLE DES MATIÈRES 

RAPPORT. 
PAGES. 

CONSEIL SUPÉnIIWI\ 1)1,; PERFECTIONNEMENT DE L'ENSEIGNEliENl' AGRICOl,E ET 1101\TIGOU: IX 

füŒEIGt'iEHF.N'f AGRICOLE SUPÉRIEUR. 

Institut agricole de l'État, à Gembloux • • 
Institut ag ronourlque <l~ l'État, •à Gand 
Institut normal supérieur d'économie ménagère agricole, à Laeken 

ENSIIGNllMENT AGRICOLE MOYEN, 

X 
X 
X 

École moyenne pratique d'agriculture de l'État, à Huy . • . • XI 
Écoles et sections :igricoles libres subsidiées pour garçons • XI 
Ecoles et sections ménagères agricoles libres subsidiées. XI 
Cours d'agronomie dans les athénées et les écoles moyennes de l'État et dans 

les établissements libres d'enseignement moyen • XIV 
~ 

ENSEIGNEMENT AGHICOLE ÉLÉHENTAIRF., 

Sections professionnelles agrlcolcs primaires pour garçons. 
Écoles de mécanique agricole , 
Sections ménagcres agricoles primaires ponr filles 
Écoles ménagères agricoles ambulantes pour jeunes filles . ,, • 

ENl!EIGNE¼JENT AGRlCOJ,E POPULAIHE. 

Conférences données pal' les agronomes de l'Étnt 
Conferences agricoles aux adultes. 
Conférences pour fermières . 
Cours d'agronomie pour militaires. 
Cours· d'aviculture , 
Cours d'apiculture . 
Conférences spéciales , 

.. 

. .. 

XV 
XVJ 
XVI 
XVII 

XVII 
XY\1 

, XVIll 
xvm 
xvm 
XVIII 
xvui 

Dül011STRATJONS D',\I.IMKN1'ATION RATIONNELLE DU BÉTAIL ET CHAMPS D
0

EXP!:RIJ!NCES XIX 

BJBJ,IOTIIÈQUES AGRICOLES • • • . XIX 

S1mv1CBS DE RENSEIGNEMENTS AU BÉNÉl'ICE DES AGRICULTE.URS • , • XX 

IMl!PECTION DE L'ENSEIGNY.MENT AGRICOLE 

ÈCOLE8 D'HORTICUl,TUI\R DE l,'ltTAT. 

ÉCOLES n'noRTICUJ,TORE SUBSlDIÉ&S 

XX 

XX[ 

XXI 

É<,'Oles temporaires d'horticulture , , • • XXII 
Sections pour jeunes filles , • , , • • XXIV 
Cours et conférences sur l'arboriculture fruitière, Ja culture maraichers el 

la fforicultnrc . , • . • • ,. • , , XXIV 



( IV ) 

ANNEXES. 

Conseil supérieur de perfectionnement de l'enseignement agricole . 
Institut agricole de l'État, à Gembloux • . 
Institut agronomique de l'Éla~, à Gand . . • • • 
'Institut normal supérieur d'économie ménagère agricole, à Laeken. 
École moyenne pratique d'ag1·icultu1·c de l'iitat, à Huy 

ÉCOLES D0AGRICUL1.URE SUBSIDf{,;ES : 

École moyenne d'agriculture de Calsbourg 
École moyenne d'agricunure de l.a Louvière. 
École moyenne d'agriculture de Leuze 

SECTIONS D1 AGRICULTURE SUBSIDIÉES : 

Section moyenne agricole d'Acrschot 
Id. d'Avelghem. 
Id. de Brée . 
1 d. de nrugelelle 

PAGES. 

5 
5 

1.7 
1.8 
20 

!2 
24 
26 

hl. 
ld. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
hl. 
Id. 
Id. 
hl. 
Id. 
hl. 
ld. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Jd. 
Id. 
Itl. 
Id. 

tic B11ggenho11l 
lie Chimay . 
de Dinant • 
d lWczclles. 
d'Enghien , 
de Fleurus . 
de Hannut 
de Hasselt . 
d'Opwyck . 
tie SaintTrond 
de Schadeck-Attert 
de Soll<•gern 
de Thiclt 
de Thuin 
de Tirlemont (Collège Notre-Dame) 

· de Tirlemont (École provinciale) 
. de Tongres. 
de Virton . 
de Visé . 
de Wa1·c111me 
de \Vavre f Institut Salat-Jean-Baptiste}. 
de Wavre (École provinciale) 

Écou;s IIF.NAGÈI\ES AGRICOLES SUBSIDIÉES 

École ménagère agricole de Bastogne 
Id. de ll<•t·laer lez-Lierre. 
Id. de Bnuchout . . 
Id. de Brugelette • 
Id. de Celles (Hainaut) 
Id. de Ciney - • • 
Id. 
Id. 

de Cortcmarek . • 
de Herve 

. . 

• 

. . 

28 
so 
51. 
5~ 
34 
55 
56 
57 
38 
59 
40 
42 
43 
45 
46 
48· 
51 
r-52 
54 
S5 
57 
58 
6f 
62 
64, 
65 

• 

École supérieure d'agriculture po111· jeunes filles, à Héverlé • 
. École ménagère agricole de l.ocre . ~ • • • • 

' Id. de Marche-les-Dames • , • • 

. 
. . . . 

67 
68 
70 
72 
75 
74 
75 
76 
78 
80 
80 



( V ) 

École ménagère agricole de Maulde . 
Id. d'Oniryssche 
Id. 
Itl. 
Id. 
hl. 

de s' Gruvenweze! 
de Tessenderloo . 
de Virton • 
Wavre ~olre-Dame 

SECTIONS HÉNAGtRF.S AGIIICOLES SVBSIOIÜS ; 

Section ménagère agricole de Ualt·gt>m 
Id. de Br11gdctte 
Id. de Champlon 
Id. de Jodoigne 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

de Ressegem 
de Vezon • • 
de Waremme 
de Zeelhem, 

COUftS o' AGRONO)IIE A~~v.xts .\ DRS ÉTU}LISSV.Jlf NTS PIUV.:S 

C•URS D'AGIIONOlllE DA~S LES ATIIF.i'iÉES ROï.\UX F.T LES ÉCOLES !10\'ENNES Dl, L'tTAT 

S'!CllO~S PIIOn:ssrn:.Nf.LI.ES AGIUCOLv.S l'lll!JAlltES roun GAIIÇONS 

Seclion 1l'Aertrycke 
Id. d'\nsl'ghem . 
Id. d',\ lh 

· hl. de Bassevelde. 
hl. d1: Bergih-rs . 
Id. de Braine-le-Comte 
Id. de Cort,•nhcrg 
Id. de Conckcluere 
Ïd. dt: Deerlyek . 
Id. de l>illw1·k. 
Ill. lie Lennick Sainl-')11cnlin , 
Id. de l.ichtaert • 
Id. de Londerzeel . 
Id. de ~Mie 
Id. de Molt • 
Id. de Jloll ( vchterbosch) 
Id. de Notfrbais 
Id. d'Overyssche 
Id. de Péruwelz 
Id. de Pitthem , 
lù. de :--ain1-Gi111·s-Waes 
Id. de S011giwz 1Re111011champs) 
Id. de Thh-len . 

. . . 

.• . . . . 

. . . . 
Id, de Thnurout . 
hl. <le Waercghem 
Id. de Wcsterloo 
Id. de ··' yngenc . 

SECTJONS ~1f;,Hcim1-:s AGRICOLES PllflfA111ES POUR FILLES 

Section de Ilorsbeke . 
Id. de Buret-Tavigny. 
Id. d'Esneux . 

. . 

. . 

• 

. ' 

PAGES. 

S1 
83 
84 
85 
86 
87 

. . . 

89 
89 
9-J 
92 
9à 
95 
94. 
95 

97 
08 

99 
\)!) 

101 
rn2 
105 
·10~ 
105 
·106 
10ô 
107 
108 
109 
HO 
1H 
111 
115 

1!1 
1:1.4 
IH:i 
116 
H7 
HS 
119 
:120 
121 
:122 
:123 
:124 

125 
126 
126 



( 1'1 ) 

Section de Heverlé-Ter Bank • • 
Id, d'Heogstraeten 
Id. de Melsbroeck. 
Id. de Vladsloo 

. . 
PAGES. 

ti7 
H8 
i!8 
1!9 

ÉCOLES D~ 11tcA~IQUE ACR1COLB SUBSIDIÉES 

École de mécanlque agricole d0Avelghem • • • • • • • täO 
Id. de Fleurus. • • • !31 
Id. de Leuze . • . 13! 

Écoles ménagères agricoles ambulantes . • i3-I 
Conférences et consultations données par les agronomes de l'État. • • UO 
Cours d'agronomie pour adultes • . • • • • • ilSt 
Conférences pour fermières. • • • t~7 
Cours d'apiculture. • • :l62 
Cours d'aviculture. • • • . f67 
Conférences el cours réduits donnés au sein des cercles de fermièYes . 171 
Écoles profeasionnelles temporaires d'agriculture et de mécanique agricole 

pour jeunes gens • 
Champs d'expériences établis chez les cultivateurs. 

ÊCOLRB D1HOR11CULTURI~ DK L'ÉTAT : 

École moyenne d'horticulture de l'État, à Vilvorde. 
Id. à Gand. . 

i77 
180 

:18-1 
:187 

ÉcotES D'UORTICUL'l'UIIE SUBSIDIÉF.S 

École d'horticulture de Carlsbourg 
hl. de Liège . 
Id. de Mons • 
Id. de Tournai 
Id. de Wetteren . 

SECTIONS UOR1'1COLES POUR llOIIM!S 

Section d'Anvers • 
Id. d'Alost . 
Id. d'Arlon • 
Id. de Betekom. 1 - 

Id. de Boitsforl 
Id. de Courtrai 
Id. de Deurne • , 
Jd. de Diest 
Id. de Heyst-op-den-Berg . 
Id. de Hekelgem • , . 
Id. de Hocylaerl • 
Id. cle Laeken . 
Id. de Lebbeke 
'Id, de Lesdain. 
·rd. de l.iége 
Id. de Lokeren. 
Id, de Londerzeel . 
Id. de Namur , 
Id. d'Overyssche • 
Id. de Pulle • 
Id, de Seraing • • , • 

' 

. 

i90 
:i91 
:iOi 
19! 
t95 

• 

. 
. . . . . . 

i95 
195 
:i !}t, 
'.195 
196 
!97 
{116 
i97 
f97 
-197 
197 
ms 
i98 
198 
i.98 
f!)!) 
H}9 
-199 
'!00 
iOO 
~00 



( \'JI ) 

Id. de Spy . 
Section de Tihange 
Id. de Tongres. 
Id. de Verviers. 
Id. de Zele . 

PAGE~. 
200 
20! 

✓2oi 
!01 
201 

51':CTIONS HORTICOLES POUR JW~l,S FILI.ES 

Section de RemaS'ne (Rondu) 
Id. d'Overyssche . 

. ·- .202 
202 

CONFÉRENCES ET CO:'lSUl,1'ATIONS DONNÉES l'AR LES C0NSEILI.EIIS D'HORTICULTURE • • 202 
Écou~ CENTRALE PIIATIQUE DE HA.11'1CIIAU:Rrn DE L'ÉTAT • • • ' 204_ 

INSTITUTIONS CON!'iEX«S A L'El'iSEIGNE&IENT AGI\IC0U: : 

Station.de chimie et de physique agricoles . 
Id. laitière-de l'État . 
Id. de phytopathologie . 
ld. d'entmuologie ngricolc 
Id. de génie rural. 
Id, pour l'amélioration des semences. 

Station agricole expérimentale, à Hasselt: 
Id. de contrôle des semences de Louvain 

~05 
207 
~09 
-209 
209 
!10 . . 2U 
2t7 





(IX) 

RAPPORT TRIENNAL 
SUB 

L'EXSEIGNE:\IE~T AGTIIC()Ll~ 
PRÉSE:'iTÉ PAR 

M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

Années scolaires 1918, 1919 et 1920. 

J'ai l'honneur de vous présenter , en exécution de la loi du 4 avril 1890, 
le rapport sur la situation de l'enseignement a~ricolc pendant la période 
triennale 1918 à t921. Dans ce domaine, la restaurauon s'opère rapidement. 
Sauf dans quelques écoles, dont les installations ont été complètement 
détruites au cours de la guerre, les cours et les démonstrations ont repris 
pari out. S1111s l'impulsion de l'Adrninist ration, les écoles subsi.liées par Ic 
Département s'inspirent autant que possible des nécessités nouvelles créées 
par la guerre; elles ont perfectionné leurs méthodes, revisé leurs pro­ 
grammes, complété leurs cadres. 

CONSEIL SUPiRIEUR DE PERFECTIONNEMENT DE L'ENSEIGNEMENT 
AGRICOLE ET HOHTICOLE. 

Créé au cours de la dernière période triennale (arrêté royal du 51 mars 
t91!f). ce Conseil, composé des personualitès les plus en vue du monde péda­ 
gogique el agricole, a apporté une collaboration précieuse à l'œuvre du 
relèvement de l'enseignement agricole en Belgique. (Voir annexes, pagf! 3.) 

ENSEIGNEMENT AGRICOL~: St;PÉRIEUR. 

D'importantes modifications ont été apportées à l'organisation de l'ensei­ 
gnement agricole supérieur, pendant la période triennale qui se clôture. 
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La loi du t?> novembre 1919, relative à l'enseignement agricole, a rem­ 
placé celle du 4 avril f 890, et rendu possible la création d'un Institut agri­ 
cole flamand. 

Un nouvel arrêté royal, du 8 avril i9~0, règle les conditions d'admission 
aux Instituts supérreurs d'agriculture et l'entérinement des diplômes déli­ 
vrés par ces établissements. Cet arrêté crée les diplômes de cc Licencié en 
Sciences agronomiques » délivrés après deux années d'études; il porte à 
quatre ans la durée des études pour l'obtention du diplôme d'ingénieur, à 
savoir : 

Deux années d'études communes conduisant au diplôme de « candidat 
ingénieur agronome >> et deux années de spécialisation conduisant au 
diplôme de : ingénieur agronome, i11gé11ieur agrouome colonial, ingénieur 
des eaux et forêts, ingénieur du Kénie rural, ingrnil'ur horticole, ingénieur 

. des industries agricoles ou ingénieur chuniste agricole. 

Institut agricole de.l'État, à Gemblou», 

Les cours ont été suspendus pendant l'année scolaire i917-f9f8. Dès la 
réouverture de l'Institut, au lendemain de l'armistice, la bonne réputation 
dont il jouit s'est affirmée par b rentrée de deux cents élèves. 

La population scolaire pour 1.920 a été de 181 élèves. D'heureuses trans­ 
formerions 011t été apportées dans l'exploitation de la ferme <111i est devenue 
surtout expérimentale et démonstrative. (Voir annexes, page ?S.) 

lnuitu: aqronomique de réc«, à Gand. 
L'Institut agronomique de l'État, à Gand, a été institué par arrêté royal du 

2~ mai i9i0, en application de la loi du -1~ novembre 1919. 
Les cours y sont professés en langue flamande. 
La première année académique a été ouverte le 19 octobre 1920 avec une 

population de viugt élèves réguliers. 
L'Institut elt situé a Gand, rue Saint-Amand, 80. 
L'füut a fait l'aeqursation d'une propriété de soixante hectares, située à 

Melle, pour être annexée comme ferme expérimentale au nouvel Iusutuuvoi» 
annexes, page i 7). 

Institut normal supérieur d'économie méHu9lre agricole, à Laeken. 

Cet Institut, avec sections flamande et française, créé par l'arrêté royal du 
U novembre t9HJ, fut une autre conséquence de la loi <ln t~ novembre 
HH9. Il ut venu heureusement combler une lacune dans l'enseignement 
agricole supérieur en Belgique. 

Destiné à former des régentes de l'enseignement ménager agricole, il 
s'adresse en même temps aux jeunes filles de grands propriétuires ruraux el 
à l'élite désireuse de coopérer au relèvement social des campagnes. ~ Les 
cours out commencé le H octobre t9i0 avec 22 élèves (voir_ annexes, 
page -18). 
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tCOLE MOYENNE PRATIQUE ·D'AGRICULTURE DF. L'ÉTAT, A HUY. 

L'école a été fermée pendant les années scolaires t9t1-19t8t les locaux 
n'ayant pu être remis en état plus tôt. L'école compte aujourd'hui tH élêves. 
Ce chiffre constitue un progrès considérahle sur les années-antérieures. La 
direction rencontre toutefois des dift1cullês sérieuses pour la remise en exploi­ 
t;tion de la ferme (voir annexes, page 20). 

ÉCOLES ET SECTIONS AGRICOLES LIURES SUBSIDIÉES. 

Comme on pourra s'en rendre compte par la lecture des annexes et du 
tableau ci-dessous, ces écoles et seetious ont été fréquentées, pendant la der­ 
nière période triennale, par un grand nombre d'élèves. D'autre part, l'inspec­ 
tion .a toujours veillé à ce que l'enseignement agricole qui y est donné rem­ 
plisse les conditions voulues quant à la méthode el au proi;ramme. 

Les encouragements que ces établissements reçoivent du Département de 
l'A.griculture sont donc justifiés (voir an~exes, page 2~). 

ÉCOLES ET SECTIONS MÉNAGÊRES AGRICOLES LIBRES SUBSIDIÉES. 

Le tableau ci-après montre que la situation de ces écoles est- très bonne et 
qu'un enseignement agricole donné aux jeunes filles, à côté de l'enseigne­ 
ment général, est apprécié par les intéressées, malgré 1~ tendance remarquée 
après la guerre de déserter les campagnes et de chercher une culture intel­ 
lectuelle étrangère aux sciences agricoles. 
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Ê'coles et suifons d' agricult,,re subsidiée« pour jeune, qen«. 

Nombre d'élëves 
DÉSIGNATION • Nombre d'élèves. 

DES présentés à l'examen. diplômés. 

JlTA llLISSEi\lENTS. 
1917-11918-11919- rn11-î rsrs.] 1019. t917- l 19f8. , 1919. 

. i!HS. , 1919. 1920 mts. rnrn. l t920. 19t8. 1 i9J!)_ 19i0. 

École; : 

Carlsbourg . . 24 40 67 3 8 " 6 3 8 6 
La Louvière • 94 95 96 2 2 )) 2 2 » 
Leuze. . 25 54 59 n )) 1) ,, JI 1) 

Sections : 

áerschot . . 97 1.0l 100 )) 1 1 • 1 t. 
ávelghem. IJ 35 (,..\ )1 )) )) )) Il )) 
llré.- . . . 62 43 23 Il )/ ,li • • • )) 

Bl'logdellë 73 83 76 7 3 5 6 3 ' Bugg, nhout . . . . )) 12 3H » )) 1) " Il li 
ChiJ'll:ty . . . 59 87 84 IJ D li )) D Il 
Oin -rit . 44 39 6i 3 3 )) 3 3 JI 
lfüncllcs. 30 37 3ö 1) 3 2 )) 8 • f!:n:,;hicn • 2·1 ':J.7 31 5 6 )) 3 5 Il 
!i'le11r11s 51 G6 5;; 5 8 6 ' 8 6 
Hannut 58 65 47 )) )) li )) )) Il 
llass-lt . 30 38 36 3 4 3 3 3 3 
ûpwyck 40 48 46 4 6 )) 4 6 JI 
Saint- 1 rond . . H7 115 107 ·J8 20 f3 -15 17 10 
Schadeck-Attert . 66 75 77 2 3 5 2 3 5 
Souegem. 96 74 63 4 6 6 3 5 t> Th,·ux·. . 80 82 G6 )) ~ 21 D » 2{ 
l'hi~ lt. . 123 135 137 8 8 13 4 " 9 
fhuin. . 43 48 49 Il )) 5 n Il 5 
Pirlcmont :. 

Coll,·:.:•· N.-n. . . M. 49 55 -u 8 7 J2 7 7 
Ecole provindale . . . 61 27 28 18 15 4 16 12 3 

Tongres . G3 82 71-l l) 4 7 )) ' 5 
Virton. . 29 29 22 ,f 7 5 1 ï 5 
Visé ... . 41 3!1 6i 2 3 )) 2 3 » 
\\',,remme . 51 46 55 5 2 -1 5 2 1 
Wavre: 

I11sti1 ut S1. -J1•:,n-llnptiste. 97 92 97 H 7 sn 9 6 :U 
Ecole provlnciale . . . ra H 15 4 2 6 ' 2 D •. -- -- -- -- -- -- --. -- -- 

Totaux. . -t,643 1,747 t ,843 H9 129 132 101 H4 HO 
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Écnles et sections ag,·icol;s s,ib:;idÎée:; pour [eune« filles. 
---·- , .... ·~- 

Nombre d'éièves 
N'ombre d'élèves. présentés 

1 Désignation des étabIssements. à. l'examen. diplômée. 

H)l7- I rnw-1 1919 t917- -, 1018-_, H\,9- 1 HH7- , J9t8 1 1919· 
1018. j 10 9.1 0il0. 1018, tUl9. I 19_0, 1918. 1910. t~il0. 

Écoles de: .. 

Bastogne. . . 36 30 55 16 19 22 16 19 2j 

Berlaer •· 42 44 60 1:S 18 20 -HS 18 20 

Bouebout. . rn B 21 16 15 21 HS 13 21 

Brugelette . . 22 34 47 7 1 9 7 1 9 

Celles • . . . . ... 20 37 41 )) )) 6 )) )1 6 

Chtey • . . .. 23 25 28 7 8 ~ 7 8 5 

Oortemarck . . . . )) 22 43 )} )) 21 )} )) 2t 

Herve • Sil 3.{ 35 9 8 6 9 8 (! 

Héverlé 99 100 H2 22· 36 30 22 86 80 

Locre (tl . . )) )) )) )) )) )) )) )) )) 

Marche-les-Dames (2) . )) )} f6 )) )) }) j) )) )) 

Maulde . . . t8 t9 -rn 5 ,t. )) ts " )) 

Overyssehe . . fä 16 21 8 9 :1:1 8 9 12 

·s Gravenwezel. . 22 21 20 18 19 13 18 ·JO 13 
' Tessenderloo . 20 20 20 i9 i7 19 t7 t6 {7 

Vi"°ton. . . 23 31 3~ s 4 8 1S 4 8 

Wavre-Notre-Dame (3) . » )) 6 )) )) )) )) )) )} ., 
' Sections de : 

B~legom . ~o 17 16 -14 li 12 14 11 12 

Brugelette 23 2?5 20 )) )) )) )) )) )) 

Champlon. 21 IO 21 )) )) )) )) )) )) 

Jodoigne. .. 16 20 23 )) ! •• )) Il " 
Ressegem (4) )) )) -16 )) J) )) )) )) )) 

Vezon. Il) i8 20 )) )) )) )) )) )) 

Waremme . . . 29 32 ilS tS 8 6 tl 8 6 

Zeelh•m • . . !U 26 2.f. 4 j )) " i » -- -- -- -- -- --·-- -- -- 
5-4+ 6015 749 170 t8l i2S 1 167 18Q i21 

(1) Cette école s'est ouverte nu mois de janvier 1920. 
(2) Cette école s'est ouverte au mois de novembre 1019. 
(3) Cette école, détruite par la guerre, o. seulement pu reprendre ses écura au mois 

de novembre 11110. 
t-'l Cette Hction a fonctionné seulement eu 1919-tQiO. 
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COURS D'AGRONOMIE DANS LES ATHÉNÉES ET ÉCOLES MOYENNES 
DE L'ÉTA'f. 

Suspendu en l'année 1918. cet enseignement a été repris dès l'année sui­ 
vante. (Voir aux annexes, p. 98, les élâulissements_ où un cours <l'agronomie 
a été organisé en HH9 et 19~0.) 

COURS D'AGRONOMIE DANS JES ÉTABLTSSEMENTS LIBRES 
. . 

v•ENSEIG1'EMENT MOYEN. 

?i2 cours d'agronomie ont été organisés. dans Cf'S éiablissements au cours 
de la dernière période triennale. (V oir annexes, p. 97.) 
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ENSEIGNEMENT AGRICOU: ÉLÉ.\fENTAIRF!. 
S,•ctio11s p1·o{essio1111elles aqricotes pour qarçon«. - zt.x:ue - . .AI.L.L.a.: - ::X: ..... ... 

.. '."iombre <l'élèves 
SIËta: :-iombr1• ;l'd~r•:~. 

l>f$ présentés i, l'examen. diplômés (l). 

st-:CTIO~S. -rnn-1 rn!s-1 1919- IOlï-11918- l -t919- 1917-1 HH8- ·19-19- 
-1918 1 rn,9.1-1020. -1918. i 1!H!l- l 1920. -1918.11919. 1920. 

1 
1 1 1 Aertryeke , 1 :10 ;14 2l .. ., ' " )) ! 

" 1 
,, li 

1 1 

. .\nsl'gheau. 117 . l:H l l~I .,; i '"> 1) Il p li 
1 •· 1 

. .\Ils i; •' 1 :{!) If 1 ,, ! M li If :Ui 
' ! 

Bassevelde :mi -i3 l 37 J) J) 1) 1) Il li 

Bergilers. 1 :!3 ,) j) ,1 ~I J) Il li ;) 
i 

Br.tlne-le-Comte . jl ' ,1 ä6 ;) IJ :J8 li li 2(; i 

Cortenherg 6:1 : :,8 ti2 ')'' 21) :-JO lï 15 18 ' -=> 
Couèkelaer,~ . Il i ·1 se ., l) 23 )) . ,, li 

' l>Hbetk :W. ~o :H 5 (i $ 5 :; 8 
Deerlyck . )/ 105 12:) » ,1 Il /) • 1) 

Lennlek-St-Quenün . 20 ; 22 22 ,) li Il /) Il )) 

Llehtaert . IJ6 ! .{5 62 H /) 15 13 1) H 
i 

Londerzeel .J,! 1 ao 26 5 :) 9 4 5 ï 
! 

.llelle . 1 :H 22 20 16 ll " l) Il Il 

:\loll ïf) iO 50 ïO ïO 30 li }) )) 

!loll (Acbterboschj . ,1 )) 40 ,, JI ~ )) )) )) 

.N-Odebals . )l 39 a ;) )J' )) )) )) n 

Overyascbt- ·18 17 .fö 3 a il 3 3 Il 

Péruwelz (canton de'. 72 1) 40 » 1) li IJ )) )) 

Plttheru ,) 23 17 Il 12 10 )) )) D 

Salnt-GlUes (Waes) . Il Il 4i )) )) 28 )) IJ ·lO 
Souguea-Hemouehaaips (Ay• 

18 -15 18 1~ 14 H waille) . . . . . • ,, )) ~ 
'fhlelen -t5 40 3-' 9 1) H 9 )) H 
Thourout . li 38 30 » 29 )) )) )) » 

Waereahem . - ,, ~, )) )) JI )) IJ ~ 
We,1erJoo. 12 :iO 68 )) t6 H 1) • ~ ' 

Wynahenc li .J2 31 )) ,J 1) )1 )) )) 

----- --- --- ·-- -- --- -- -- -- 
Totaux. 6~" 800 1,-U0 106 238 3-15 61! 89 Hi8 ,:i ., 

' 
(t) Plusieurs de ces sections professionnelles agricoles primaires ne dètlvrent paa de dlplömes, 
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Ces sections sont fixes.annexées généralement aux écoles primaires rurales, 
ou ambulantes. 

La forme d't•ns,•ignrment Ol,!rirole appliquée dans ces cours d'hiver s'adapte 
bit;n aux halutudes .ie ons agru·ulh'urs. il> 

Plusieurs sections nouveltes ~ont nées pendant lil période triennale euvl­ 
sagée. Par contre, d'autres out cessé Je foueuouner. 

f:.:coft8 de méeanique agricole. 

Crs sections à progrnmrnc spécialisé sont très appréciées. (Voir anul'xes,. 
pa~e i50.) 

Nombre il'élê~es 

Nombre d'élèves. présentés . 
. , l' diplômés. Sièges <les écoles. u examen. 

t!l-17-110 s-1 m10- 1911-, ,o,s I t9t9- rn11- l 10 8-11919. 
•918. 1010.11020. 10 8 910. tu::O. 1018.110.9 10-20. 

, 1 
1 

1 1 1 Ecole de mécanique d'Avel- 
ghem (,) • • , • , • . ,, » .(1 » » 18 » » llS 

Idem de Fleurus . • • • 20 28 25 8 7 6 8 7 6 

Idem de Leuze (l) . • » 1 » tOi 1 » >> 1 » 7 1 » 4 

Stclio111 profe1.,ionmlle1 primairrs · po"r je,me., P,IIP&. 

19 7-t9· 8 1 1918 10,;i 1919-1920. 

Buret-Tavigny . 22 'li 2,i 

Esneux ('l) . )l )) jj 

Héverlé -ter- Bank. 32 se 29 

Hoogstro.eten 18) )) t7 18 

Melsbroeck • 21 28 !O 

Vlad sloo (-') . . . . )} 9?S ~!:S 

111 N'a pas fonctionné en I018 • 191{1. 
(2) N'a pas été subsidiée en t9l8 et 1919. 
(9) Cette école s'est ouverte en 1918. 
(') .Avait ét♦ (\♦truite; u repris le& cours on t918. , 
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Écoles ménagèrr•s ogricolPs ambulantes, 

Proviuces 
Nombre de sessions. 

1018. 
1 

1919. 
1 

t9!0. 
1 

Anvers. . , 2 6 

Brabant. ' 1 5 

Flandre occidentale . 1 2 8 

Flandre orientale . . . J l " 
Hainaut. . . ) , t 
Liége . . . t » 5 

Limbourg. . . . • t ~ 
Luxembourg .· . . • 1 ~ 
Na-mur. . . , ~ 7 -- 

Royaume. » 10 '' 
En 1918, il n'y rul pas d,· session d'écoles ménagères Pg· icoles ambulantes. 

Il a été ~ig .alé dans Ic prrcédrut rapport tru-unal <1ue eelles-ci avaient cessé 
de fo11clitu1111·r à cause ue la cher té croissante des mut.ères premières et des 
entraves anportées par l'orcupnut. 

Ell--s avaient été remplacées par les cours d'économie alimentaire donnés 
sous le patronage du Comité National par le personnel dt• nos. écoles ména­ 
gères n~ricol1·s ambulantes, ,. 

Après l'armistice, les écoles dont la plupart avaient vu leur matériel dis- 
persé 011 t•111lommagé se reuun-nt á foncti01rn1'I' p 111r le plus graucl ~itin des 
populal ions rurales qui apprecieu! beaucoup 1't·11st•i~m•1111•11t qui y est dunné, 
Quatre nouvelles écoles out été créees en 1 !.1{9. ( Voir annexes, p.134..) 

E.l\SEIGNEllENT AGRICOLE POPULAIRE. 

Conférence& données pm lea agronomes de .l'État. 

Les conférences données par Jes agronomes, le plus souvent à l'occasion 
d'une assemblée des comices ou autres associatiuns cl sur des sujets d'intérêt 
général pour les euh ivateurs de la région, sont toujours bien guûtét•s par 
leurs nombreux auditeurs. Les agronomes trouvent dans ces réunions l'ueca­ 
sion de se foire connaître aux agriculteurs et d'y nouer des relations profi­ 
tables pour ces derniers. (Voir annexes, page {40.) 

Caufüences agricole, aux adultes. 

A partir de l'armistice, Il'» cours d'adultes ont reprit leur place normale 
dans Ic cadre du service de la vulgarisation agricole. 

Les conferences ont eu surtout pour objet d'attirer l'attentio~1 des cultiva- 
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teurs sur les moyens dont ils disposent pour accroitre immédiatement la 
production agrieo!e. Dans cet ordre d'idées, des conférences-promenades 
ont été instituées eu i9'20 pour initier pratiquement les agriculteurs à la 
mét hode de sélection massale des pommes de terre. 

Les cours ll'adullt"s obtienuent le plus de succès là où une propagande effi­ 
cace est faite pour les faire counultre, Il y a actuellement une tendance à 
tes remplacer par des cours développés qui comportent uil enseignement 
plus approfondi et plus méthodique. (Voir annexes, pages HH.) 

Conf1re11ces pour fermières. 

Ces conférences aux fermières sont une des variétés de notre enseigne- 
ment o~ricole les plus ~oûtées et portant le plus de fruits. _ 

On y rencontre toujours une assistance fort nombreuse. Lt'S agronomes 
constatent que le recrutement des élèves pour les sessions d'écoleménagère 
est beaucoup plus aisé dans les communes où il y a eu des conférences pour 
fermières. (Voir annexes, page rn7.) 

. . 

Cour, d'aviculture. 

Ces conférences sont bien suivies, non seulement pa.r des amateurs, mais 
par des agriculteurs qui cherchent à améliorer les conditions d'exploitation 
de la volaille. Un peu partout les femmes constituent la majorité de l'audi­ 
toire. {Voir annexes, page i67.) 

Cour, d'apiculture. 

Les cours d'apiculture organisés à l'intervention des Fédérations apiceles 
sont suivis par des amateurs désireux de s'instruire· el d'améliorer les condi­ 
tions de leur petite exploitation. Ici la qualité des auditeurs supplée à la 
quantité.d.eór nombre est <l'ailleurs toujours suffisant pour justifier l'orga­ 
nisation de ces conférences. (Voir annexes, page t62). 

Cours d'agronomie 7Jout' militaires. 

En !920, Ic Département de l'Agricùlture, après avoir pris l'avis de 
M. le Ministre de la Défense Nationale, a fait une tentative pour instituer i 
nouveau des cours aux militaires dans les casernes. Si cet essai donne des 
résultats concluants, le Département se propose de rendre à ces cours la 
place qu'ils occupaient jadis. 

Conférences spécialts,, 

De nombreuses conférences ont été données par les fédérations agricoles 
libres, som Ic contrôle des agronomes de l'État, en vue de donner une nou­ 
velle impulsion aux associatious agricoles et de tenir leurs membres au 
courant des progrès de la science agricole. 
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DÉMONSTRATIONS D' ALI\IRNT \TlON RA TION'ÉLLE DU BtTAIL 
ET CHA\lPS D"EXPÉHIEL\CES. 

r 

Champs d'txpfriences ,t es,ais d'alimtntafion. 
LR guerre a apporté dt> profond i's perturbations dans l'agriculture. Alors que 

notre nays consommait prnpurfinunellement la plus ~rand.- quantité d'en~rais 
chimiques à l'unité de surface, l'emploi tic ceux-ci a considérablement baissé 
en ce moment D'autre part, les semences qui n'nnt pas pu être renouvelées 
en temps utile ~ont en voie de déaénérescence Enfin, _les aliments concen­ 
trés du bel ail ne sont utilisés <1 ue sur une faible échelle, en raison de leur 
rareté et tic leur cherté, 

En vne de remédier à cet état de choses, et de contribuer ainsi à l'accrois­ 
sement de la production agricole, le Département de I' Agriculhire a prescrit 
aux agrounmes de l'État d'entreprendre une série d'essais destinés : 
{
0 A montrer que malgré leurs prix élevés, l'emploi ties engrais chimiques 

est eueoré rémunérateur; 
2° A rechercher IPs engrais dont l'emploi est le plus économique dans les 

circonstances actuelles ; 
3° A faire connaitre les engrais nouveaux produits dans le pays ou qu'il 

serail possible d'y produire; 
.f.0 A répandre de bonnes variétés de semences; 

. ~•- A montrer l'heureuse influence sur le rendement en lait d'une dose plus 
élevée d'albumine dans la ration. 

Voici quels sont les essais entrepris ; 
a) Essais d'après un pla.u uniforme pour tout le pays, portant : 
Sur les. principaux engrais azotés; 
Sur les principaux engrais phosphatés. 

6) l!,-,sais d'après un plan régional portant sur des variétés de froment, de 
seigle et d'avoine sélectionnées, fournies par le Département, outre une ou 
plusieurs variétés locales fournies par l'expérimentateur. 

c) Essais d'après les plans proposés par les agronomes de l'État portant 
sur la sélection des semences, notamment des pommes de terre, sur les effets 
du binage des céréales, etc .... 

d) Essais d'alimentation du bétail. (Voir annexes, page f80.) 

BIBLIOTHÈQUES AGRICOLES. 

Les bibliothèques agricoles se divisent en trois catégories: pour cultiva­ 
teurs, pour écoles et pour fermières. Ci-dessous, la liste des localités où existe 
une de ces institutions. 

Un service de bibliothèques itinérantes, à l'intention des cercles de 
fermières, a été organisé au cours de la dernière période triennale. Le 
service Ju Génie rural a également formé des « caisses documentaires» 
contenant des plans et ouvrages relatifs aux constructions rurales. Chaque 
commission ne l'embellissement de la vie rurale (une par province) est dépo- 
sitaire d'une de ces cuisses. · 
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a) Biblioth~ques pour cultivateurs . . . . • . . f 5!. 
An!itghem, A111r,·-Ê~l1s.-, Aerrrijr-ke, Bt>t>ringf'1l, Beveren-Waes, Beernem, 

B•iJ?g•·nhoul, Buuterse-n, B 1rgPrho111, B isel, B .orsheim, Boitsforr, B1•le.;, 
cum, Blauwput. B y~hrm. 8 ,s,•I, Belte~lwm, Baleu-sur-Nèt he, Brnll'lles, 
Beausaint, Blaimoul, Coxytle, Cnster, Courtrai, Cappclten, Cuurkelaere, 
Can1•idwm, Coursel, Dudzeel». Deurne, Dotrigures, Dréhance, Ellt'zelles, 
Eyserin~f'o, Elh-rherk, Erne, Folx-lcs-Can-s,Flubecq, Falmignoul, Grupont, 
Gheel, Gi1s, Griml)l'r~hen, G, luwe, G 111d, Ghysr~lwm, Gra,ul-Brn~d, 
Genck, Ilandzaeme , Hasselt, Humhe- k, Heyenbeek , Her z1•de, Il.ieeht, 
Huysse, Houeke, Ingelmunster, Jo1lui~ue, Jahbcke, Jumet, Jette-Sr-Pierre, 
Javmgue, Sevry, Koeketberg, K,•yt•m, Londerzeel, Lasne-Chapelle-St-Lam­ 
bèr1, Landen, La Hulpe, L,•st~1-ny. l.inth, Langdorp, Lierre, Liezeh-, Mon­ 
ti~ny-le-Tilleul, llP.erbekt>, Moorseel, M,·ulrbrke, M -nin, Mäl1l.-r~n. M.dines, 
Mt•rckem, M,,11, Oostcamp, Otle11bour~. Oppuers, Ornée, Orsquereq, Offus, 
Ra111illi1·s. Pur-rs, Po1u•ri11~h.-._ Pali-wul, P0t lcnpelle, Peuthy, Péruwelz, 
Pclit.(uy, P.111c-1, IU111<l«•-S1•Génès,·, Rhu<lc.•-S1e-A!.!a1lw, Rendeux, Bverh, 
lll'ltiw,y, R,·111oi, ille, H,-hec:q-llo::no,1, R •. ekem, 81 Lrgt-r, Srhuorisse. 
Stavele, S1-Gil!rs-Wa~s, S ,111•g•'.nt, Stuekeim, T1'.mpl,·11vP, T11r11ho11l, Thou­ 
roui, Thwh, lirl,·1110111, T,1mbc1·k, U)tkerkt>, Virrsd, Vc·zon, Wavre, 
\V est-rhm, \V esemael. \Vy11~h1•-St-G1·urgt·s, \V ulu we-St-Lumbert, W ervicq , 
\Vit>lsh,·ke, \Yy11k1•I-S1-l~111y. Zol,ler. 

b) Bihli111 bèques pour écoles : 12. 
A,·rschol. Bl·rtrix, Curtemarr-k , Loert>, La Louvière, Louvain, . Leuze, 

Man·he-les-Dantt·s. Overy:-.srhe, Pecq, •~ Gravenwezel, Waremme, 

. c} Bibliothèques pour eercles de f, rmieres : ~'2. 
Ass. sse, An"e;.dwm, Aische-eu-Ilef.ul, Bruxelh-s, Beauvechain, Ber laer , 

Celles. E,·rn1•gem, Enut•lon-!-lll'- Binl, Fra~ne~ -Iez-Buisseunl, Florée, Hhis­ 
tel, Humbeek, Herve, Lierde-Saiut-ôlarfiu, Longueville, .Mohhille, .Maulde, 
Noville-sur-Méhaigne, Orp, Vitrival, Vla<lsloo. 

SERVICES DE RENSEIG~EMENTS AGRICOLES. 

La Station agronomique se compose actuellement de : 
i O La Station de chimie et de physique agricoles; 
2° La Station laitière ; 
5° La Sla lion de phyropathologie , 
4° La S1a1io11 d1e11tornologie; 
!'$0 La St.uion dr. génie rural; 
6° La Station de recherches pour l'amélioration des semences; 
7° La Station forestière. 
(Voir annexes, page ~OJ). 

11\SPECTION DE L'ENSEl&NEMRNT AGRIC0LE. 

l.a Commission adminisrrativc Pt de survelllnnce, lrs inspecteurs de 
l'agriculture, les inspectrices de l'enseignement ménager agricole, "les 
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agronomes de l'État ont contrôlé le fonctionnement de· l'enseignement 
agricole aux divers degrés. 

Les rapports signalent qu'en général les diverses institutions répondent à 
leur but. 

ÉCOLES D'HORTICULTURE. 

A. - lkous DB L'trAT. 

· Écoles d'horticulture de Gand tt de Vifoorde. 

Les écoles de Vilvorde et de Gan•I sont destinées à servir de morlèles aux 
établissements d'instruction, ayant pour hut de fournir aux jeunes gens, 
désireux de se faire une carrière dans l'industrie horticole, les notions 
théoriques et pratiques tic l'horticulture moderne. 

Créées en {~49, ces écoles possèdent des pépinières, des champs de 
démonstration, des écoles de cultures fruitières. des j:mlins fruitier, 
maraîcher et d'11gré1JH•11t, des serres pour Ja production des légumes, des 
fruits et des plantes florales el. ernementales , un laboratoire, un musée et 
une bibliothèque sont annexés à chaque école. 

École de Yitvo,·dt1. 
"-, 

Les traces que la guerre avait laissées dans cd établissement ont disparu 
rapidement. 

Des efforts ont été faits pour développer encore les installa lions de l'école 
qui est devenue un modèle du gei re. · 

Elle j,,uit au dehors d'une excellente renommée, attestée par les nom­ 
breux visiteurs qu'elle reçoit chaque année. (Annexes, page i8i). 

École de Gatid. 

Celte école a fortement souffert pendant l'occupation. Installée à l'étroit, 
elle n'a pu se relever aussi rapidement q11e celle deYilvorde , moins atteinte 
d'ailleurs par les mesures prises par l'occupant. Le transfert de l'école dans 
les campagnes entourant la ville où un ensemble de terrains, serres, tabora­ 
toires, etc., sera mis à sa dispusition modifiera incessamment cet état de 
choses. (Voir annexes, page 187). 

B. - Écou1 suesm111S. 

Les écoles d'horticulture subsidiées de Carlsbourg, Liégé, Mons et 
Tournai ont functiouuè normalement pendant la période i918-19:ZO. 

Toutefois, Ic recrutement de leurs élèves a présenté de grarns difficultés; 
les hauts salaires offerts par l'industrie détournent temporairement les jeunes 
gens <les éludes horticoles. 
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Le tableau cî-de11st1u1 marque, pour autant qu'il a été possible de l'indi­ 
quer, la population scolaire pendant les deux périodes triennales écoulées. 

Nombre d'éleves. 
Nombre d'élèves. 

ÉCOLES, présentés à l'examen. dlplómé&. 

{9{7.1 f9f8-1 -1919- t918.1 t9t9. , 1920. t9t8.1 !919. ·I t9S0 . i918. !919. !920. . 
Carlsbourg 8 rn {5 i 2 2 i 2 . ! 

Llége . (( 81 31 f9 7 to 6 6 -to ~ li 

Mons . . i9 10 9 .1 J> 8 & J) 3 

Tournai . )) )) n 5 3 ,{ " 3 ,{ 

Wetteren. . l'U 5-1 ,o 9 u " 9 H ' -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Total. H!l -105 92 26 27 

i 
19 2, 26 t8 

Écoles temporairti d'lwrticulturt. 

Une extension nouvelle a été donnée à ce genre d'enseignement. Dana. la 
plupart des centres d'horticulture professiofinelle des écoh 1 temporaires 
furent établies en vue de permettre aux praticiens de tirer parti des procédés 
en viaueur dans d'autres milieux. et d'applique~ à leurs cultures les progrès 
scientifiques. Il <'n fot de même dans les localités où la culture maraichère ou 
l'arborieulture semblait pouvoir s'implanter, 

Le nombre d'écoles s'élevait à la fin de la période à 4~. (Voir annexes, 
page t9S.) 
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l!:coles temporaires d'lw1·ticull111·e el sections p1·ofessionnelles i,orticoles. 

· Nombre d'élèves f 

Population scolaire en : 
présentés à l'examen.! diplômés. LOCALITÉS. 

19t7-l 19'18· I 19t9- 1918.11919. , 1920. i918. , {9!9.1 1920. f9!8 i9t9. 1920. 

Anvers !08 118 103 18 13 7 ·13 ·18 )) 

Alost . 27 3" 32 5 7 ,,. 9 
5 7 6 ;) 

Arlon. 25 ll 21 s l) 3 3 )) 3 
, 

Betekom . a, 42 36 l) ;) n )) )} l) 

Boltsfott . 25 21 20 li )) » Il )) )) ~ 
Deurne 125 55 42 )) 5 l) 3 Il Il 

Diest . )1 Il 62 )) Il 17 " )) ·16 
Heyst-op-deu-üerg 1) 1) 70 )) )) )) )) l) Il 

Hekelgem-Aûllgem . 31 20 30 l) )} 3 Il )) 3 

Iloeylaert . .t.2 40 45 7 2 6 7 i 6 
Courtrai . 30 30· 30 )) )) l) )) )) )) 

Laeken )) 1) 45 )) )) )) )l l) )) 

l.ebl,rke . 95 ;i5 53 49 22 ~, -'G 1 17 )) 

Lesdain 30 )) 13 )) ll )) )) )l )) 

Liège ( cours du sol r). 93 5:5 38 3 7 )) 3 6 » 

Lokeren . 6!S 57 48 l) 10 7 )) 8 6 

Londerzeel <l5 30 27 11 5 8 4 ~ 7 
Namul' 21 1) 19 • 8 J) 5 6 }} 5 

Overjssche ,15 45 45 3 )) 2 3 )) ~ .. 

Putte . 74 35 58 8 3 7 7 8 )) 

Seraing 15 15 )) 15 15 )) H, 8 )) 

Spy 25 49 .t.O Il 22 IO )) 22 ·10 

Tihange ,, 23 21 ·16 9 9 7 8 9 5 

Tongres )) . 40 ·40 )) )) )) )) )) )) 

Verviers . 60 6{ 25 8 9 ' 9 2 s 5 

Zele . . . 80 68 6{ 7 )) H 7 )) 1) -- ---- -- -- --.- -- -- - -- 
1,H8 892 1019 1'3 t29 185 Ut 108 74 



( XIIV ) 

Sections pom· jeunes filles. 

Nombre d'élèves 

LOCALITtS. 
. Nombre d'élèves. 

présentées à l'examen J diplômées. 

ssrs. , 19l9. l 1920. 1918.1 1.9-19-11920. 1918, I i919. , 1920. 

École de Romagne (Rondu) . 1 25 26 1 24 1 25 26 l 24 8 1 8 fO 
1 

Overyssche )) » so I )) )) 11 » » 11 ---- ------ -------- 
25 1 26 54 i 25 1 26 35 1 8 8 21 

1 1 

Cours sur l'arboriculture [ruùiër«. 

Une importance beaucoup plus grande est accordée à l'enseignement des 
procédés « commerciaux >>. Alors qu'autrefois, les cours et conférences 
s'adressaient surtout aux amateurs, un effort sérieux a été tenté pour faire 
profiter de cet enseignement les arboriculteurs et les exploitants de vergers 
qui cherchent dans l'exploitation des arbres fruitiers leurs moyens d'exis­ 
tence. 

Dans cet ordre d'idées, des cours sur l'établissement et l'exploitation des 
vergn1 ont été établis dans de nombreuses localités. D'autre part, ,.là où la 
plantation d'arbres fruitiers en espaliers, le long des murs el bâtiments de 
ferme, paraissait devoir rendre des services, un enseiguernent théorique et 
pratique a été institué pour faire connaître cette pratique. 

Cour$ sur la culture maraîchère. 

Comme pour l'arboriculture, les titulaires ont reçu pour mission de s'atta•_ 
cher particulièrement à la vulgarisation des procédés modernes de culture 
commerciale. "' 

Conférences sm· l'arboriculture fruitière, la culture maraîchère 
et la floriculture: 

Outre lts cours complets en vingt leçons, préparatoires aux exarnens.pour 
l'obtention des certificats d'arboriculteur et de maraîcher, le Département a 
organisé de nombreuses séries de conférences adaptées plus particulièrement 
à des besoins locaux .. 

Dans les centres professionnels, ces conférences avaient notamment pour 
objet l'introduetion de procédés nouveaux. Aux environs des grandes villes 
et dans les centres industriels, une importance considérable a été donnée à 
l'enseignement des méthodes d'exploitation des coins de terre. 

. Le Ministre, 
- Baron RuzETTI. 
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ANNEXES. 

1. - Conseil supériem· de pf1·fectio11nement de l'enseignement 
aqricele et horticole, 

Un arrêté royal, en date du 51 mars t9f9, a institué auprès du Ministère 
de l'Agriculture un conseil supérieur de-perfectionnement de l'euseignement 
agricole cl horticole. 

Ce conseil qui a pour président M. le Baron Ruzette, Ministre de I' Agri­ 
culture et pour président-délégué .M. du Bus de WarnalTe, membre de la 
Chambre des _Bcpréscntants, délibère sur toutes les questions et tous les 
objets qui intéressent les progrès de l'enseignement agricole et horticole. 
Il compte 12 membres effectifs et un certain nombre de membres nommés 

à titre consultatif. Ces derniers sont les délégués des Ministères de l'industrie 
et du Travail, de la Justice, des Sciences et Arts, ainsi que les fonction­ 
naires supérieurs du Ministère de l'Agriculture ayant l'enseignement agri­ 
cole ou horticole dans leurs attributions. 

Le conseil comprend cinq sections ; 
Jo Section. - Enseignement agricole supérieur; 
2° Section, - Enseignement moyen agricole; 
5c Section. - Enseignement populaire ngricole ; 
4° Section. - Enseignement horticole moyen cl populaire; 
fie Seclion. - Enseignement ménager agricole. 

* 
* * 

Trois assemblées générales du Conseil ont eu lieu jusqu'à présent. 
La première, le 24 mai 1919, fut la séance d'installation; la deuxième, le 

24 juin 1919, fut consacrée principalement a l'examen du projet de revision. 
de la loi du 4 avril 1890 sur l'enseignPment aqrieoie, Cette loi, adoptée ensuite 
par la Chambre, fut promulguée par S. M, le lloi, Ic 18 novembre J9i9. 

La troisième, le rn décembre 1919, fut consacrée à l'examen des travaux 
des sections (rapport des secrétaires) et à l'adoption des vœux émis par 
celles-ci. 

"' . ., 
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Les travaux des sections sont très Importants. 

-1" SECTION. - ltnseigncment agt·icole supérieur, 
, 

Cette section, présidée par l\I. A. Proost, Directeur Général de l'Agricul- 
turc, s'est fréquemment réunie. 

Les questions suivantes firent l'objet d'un examen approfondi : 
L Proie! d'ar·rêlé 1·oyal 1·églant lee conditions d'entérinement des diplômes 

déliu1·és par les Instituts supérieurs d'ag1'icitllure. 
Les discussions relatives à ce projet furent très longues. 
Le texte définitif fut adopté au cours de la réunion du mercredi H février 

1920. L'arrêté fut promulgué Ic 8 avril { 920. 
Une réunion ultérieure eut. lieu pour régler les modalités de la mise en 

vigueur du nouveau régime des études, dans les Instituts supérieurs d'agri­ 
culture. 

'.2. La spécialisation horticole dans l'enseiqnement supérieur agricole. 
5. Les moye11s de [aciliter l'accès des hislitttls agricoles aux fils de culti­ 

oateurs. 

2° SECTION. - Enseignement agricole moyen. 

Cette section s'est réunie 7 fois pendant le premier exercice. Voici les 
principaux points traités. Ils ont fait l'objet de vœux , approuvés par le Con­ 
seil au cours de sou assemblée géHéralc. 
L Cours d'agronomie dans les écoles moyennes; 
2. Usage des manuels dans l'euseiqnement agricole moyen; 
5. Col/ab()ralion à apporte» à la formation des dossiers d'études du blinis•' 

tère de l'/Jgricultimi et mwlyse des iicre« et journaux aqrieoles , 
4. Vulgm·isalion agi·icole par la [crmation de cercles cl' auciens élèves des 

écoles d' «qriculture ; 
ö. Tracts de oulqorisation pour aqriculteurs et horticulteurs et leçons 

modèles du quatrième degt'é _: 
6. Perleciionnemeni dts personnel euseiqiuuü ; 
7. Bibliothèques agricoles. 

5" SECTION. - Enseignemeut populaire agricole. 

Cette section a eu à s'occuper de l'étude de l'organisation du quatrième 
degré primaire agricole. A la suite de la discussion du rapport de M. De 
Pauw, Directeur Générnl de l'enseignement primaire, de nombreux vœux 
furent émis. 

5° SECTION. - Enseignement méiuujer agricole. 

Celle section ful très active. 
.Elle cut surtout ù étudier et à discuter· 1' organisation de I'école normale 

supérieure d'économie ménagère agricole et celle d'un service de conseillères 
ménagères agricoles. 
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D'autres questions qui firent l'objet de rapports et de vœux furent : 
! . L'organisation d'une semaine pédagogique destinée au personnel 

enseignant de l'enseignement ménager agricole. 
2. La publication de tracts destinés aux fermières. 
Enfin, les 5e et ä" sections réunies examinèrent également divers p9.inls 

relatifs aux publicnlions destinées aux Iermièrcs et aux écoles ménagères 
agricoles. 

Jl. - Extraits tles rapports présentés prrr la. direction des établissements 
d'emei9nement agricole de l'Jfott ou soumis au contrôle des inspecteurs du 
Département, 

INSTITUT AGRICOLE DE L'ÉTAT, A GEMBLOUX. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE. 

La prospérité de I'Iustitut agricole de l'État s'affirme <le plus en plus, aussi 
bien par le nombre toujours croissant de ses élèves que par le succès 
de leurs études et la réputation dont, ils jouissent en Belgique et à l'étranger, 

La diminution du nombre d'étudinuts étrangers est mie des conséquences 
iuévitablcs de la guerre. Les difficultés du change de la monnaie, les trou­ 
bles cl les guerres des États de l'Est de l'Europe sont les causes de. celle 
diminution. 
En J 9i4, la population scolaire qui était de 157· élèves complait 83 étran ~ 

gers. Actuellement, l'Institut est fréquenté pat· -f 89 élèves, dont 35 étrangers 
seulement. 

Cette diminution n'est cependant pas de nature à nuire à la vitalité de 
l' établissemcn t. 

Le personel enseignant se montre à la hauteur de sa mission tant par son 
zèle <1ue par su valeur scientifique. 

Malgré les accroissements successifs des diverses installations scientifiques 
depuis -189'1, certaines d'entre elles étaient restées insuffisantes. En 1919- 
-f 920, <les locaux destinés aux chaires de zootechnie, de sylviculture et de 
physique ont été aménagés. 

L'aménagement des bâtiments de l'aile droite de la cour d'honneur. 
anciennes écuries cl selleries du haras de l'État va donner à la chaire de 
zootechnie des installations meilleures et plus appropriées aux nécessités de 
l'enseignement: Un vaste auditoire avec gradins et cabine cinêmatogra­ 
phiquc, des salles spacieuses pour les collections, d'autres spécialement amé­ 
nagées pour les démonstrations pratiques, un laboratoire pour les professeurs 
permettront de donner à l'enseignement <le la zootechnie à l'Iusutut toute 



( 6 ) 

l'ampleur voulue. Les installations de la ferme expérimentale ainsi que Ic 
laboratoire autoriseront les recherches dans le domaine de la biologie. 

La chaire forestière disposait, provisoirement, de l'ancienne salle de des­ 
sin pour ses collections et les applications des cours. Elle pourra s'établir, 
<lès {a rentrée d'octobre 1920, dans les locaux qui sont en voie d'appropria­ 
tion dans les bâtiments abandonnés de l'Iutcrnat. Les nouvelles installations 
satisferont aux besoins de l'enseignement. Elles comprendront : un audi­ 
toire, une grande pièce pour les collections et les applications, deux labora­ 
toires, dont un pour les recherches sur les semences forestières et un autre 
d'usage général. 

Les pièces de collections ont été remisées dans les greniers pendant la 
guerre et se trouvent actuellement accumulées en divers endroits. Elles ne 
pourront être recensées conformément au règlement que lors de leur instal­ 
lation définitive dans les locaux en préparation. 

Au cours de ers dernières années, la chaire d'économie forestière a été 
pourvue d'une petite pépinière, d'un nouvel arboretum pour angmentcr la 
collection des plantes ligneuses et d'une station de recherches forestières. 

La chaire de chimie géuérnlc et de physique a été dotée des locaux prévus 
dans Ic plan général des transformutious de l'Institut. lis comprennent 
actuellement un vaste laboratoire situé au rez-de-chaussée où quarante-cinq 
élèves peuvent travailler à l'aise. Les recherches dangereuses par la nature 
des gaz dégagés se font en plein air, dans une cour attenante au laboratoire. 
A l'étage : un auditoire pouvant recevoir cent quatre vingt auditeurs; des 
collections placées le long des murs dans des bijoutières montrant les pro­ 
duits classés par industrie, une cabine logeant l'appareil de projections cl 
dans l'avenir 1111 appareil cinématographique. 

Un atelier de réparations déjà outillé permettra la réparation du matériel 
du çabinet de physique et la construction des appareils de démonstration. 

Enfin, dans un local nouveau, est prévue l'installation d'un service de 
documentation photographique. . 

Le matériel de la chaire de botanique, qui n'avait pas sérieusement souf­ 
fert des effets de l'occupation, est maintenant à nouveau en parfait état. 

Les collections vivantes du jardin botanique et des serres dont l'effectif 
avait fléchi quelque peu pendant la guerre à cause des difficultés d'approvi­ 
sionnement en plan les et e11 semences, ont été heureusement complétées. 

L'outillage des laboratoires, spécialement en ce qui concerne les instru­ 
ments de microscopie, est au complet et représente actuellement un ensemble 
précieux. 

Bref, rien ne manque pour que l'on puisse donner à l'enseignement de la 
botanique et de ses applications agronomiques tout le caractère intuitif, 
démonstratif désirable. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

a) Proqramme, 

Aucune modification n'a été apportée aux programmes 'de l'enseignement 
pendant ln période envisagée. 
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b) Emploi du temps. 

Nombre d'heures consacrées par armée aux diflérentes branches. 
NATURE 

~ 1 ~ 1 1 1 . 
1
~ •• IJF,S ,:,--:: E • ci ,:.; ,o.; • "',:) -u <>e C,) ~ .,; "'- •o ~ ~ c.>::: - :, "' ;:; ·;:: .10-;:: ëo ] 1 ~ 1 il, ]]lgl ~ 1 r., f 1 ~ l~1i'1 i ,.: ;;;J 

OCCUPATIONS. ~,, 8 }= .~ ~~= 0] ö -; 0 ~ ,~ 2 ö_ ~ "' -- Cl .::: 
ol::i:: -o-N -;z:i = o i::.. <.!:I •- - -:: N - q 3::1 ~ d c..:, 1~0 

Première année d'études. 

Leçous . 30 65 ,15 is 20 15 35 60 )) )J 30 1 )) 35185 
Hépétitions; applieation. 20 u 30 t .. (l) 10 70 30 » ,i5 I ·a )) 1) » )1 

Excursions. l) Il )) )1 )) JI 10 2 1) • li Il 1 1 Il 

Deuxième année d'études. 

Leçons . 70 62 45 35 1 20 1 93 1 60 1 jl 1 )) 1 li 1 Il 1 1) 1 1) 1 Il 

Répétitions, applieatlon. 30 10 30 -18 (3) 130 1 30 1 1) 1 )) 1 .n 1 » 1 » 1 11 1 )) 

Excursions . • li 2 )) (2) Il li ( JI ( JI 1 )) 1 1) 1 )1 1 J) 1 Il 1 » 

Troisième année d'études 

Leçons . 80 1 50 )) )) 20 lHOI li 1 li 1 30 t 80 1 Il f 60 ( 30 1 3 

Répél i1 ions, application. 
201 

)) Il li (4) 1 501 ~ 1 Il 130 1851 Il 1 (5) 1 Il 1 li 

Excursions. 2 )) )) l) » ·10 )) 1 )1 J JO » (6) 1 ,, 1 li 

(·l) Hi de deux heures. - (2) 6 en moyenne. - l3) 30 de trois heures. - (-i) 20 de trois heures. 
- (5) 20 de trois heures. - (6) 8 en 111oy_en11e. 

c) Horaire. 

Dans l'établissement de l'horaire, le conseil académique s'est efforcé de 
placer les cours théoriques dans la matinée, en réservant les applications 
pour l'après-midi, lorsque la fatigue intellectuelle commence à se faire sentir 
et ne permet plus aux étudiants de profiter aussi bien de l'enseignement 
théorique. Les cours les plus ardus, par exemple, ceux qui font appel aux 
mathématiques, ont été mis de préférence aux premières heures, pendant 
lesquelles le cerveau des jeunes gens n'est pas encore fatigué. On s'est appli­ 
qué, autant que possible, à faire alterner les cours purement théoriques avec 
ceux comportant des expériences, ces derniers n'exigeant pas une tension 
intellectuelle aussi soutenue, el apportant ainsi aux auditeurs des moments 
de repos relatif. 
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Horaire d'une semaine du semestre d'l,îver. 
,. 

3• SF.C'rtOX. 

Lundi : 
81/2- 91/:! 
!) 3/-'i - 10 3/-'i 

11 -12 
2 - 3 
3 - ,1. 

• 41/2 - G 

Mimli: 
--S 1/2 - 9 1/2 
!J 3/,'t - 10 3/-1 

11 -12 
2 - 3 
3 - ,i 
41/2- (1 

Mercrerl i : 
-81/2- ûf/2 
!J 3/.'t - 10 B{-t 

11 -1:l 
2 - 3 
H - 4 
4 1/2 - (1 

,Jeudi : 
8 ·1/2 - 0 1/2 
!) 3/4 - 10 3/-i 
Il - ·12 
2 - 3 
3 - 4 
4 1/2- li 

Vcndrcdi : 
81/2 - fJ 1/2 
!J 3/4 ····· 10 3f-'i 

11 -12 
2 - 3 
3 - 4 
4 1/2 - G 

Samedi : 
8 1/2 - fJ 1/2 
0314- 103/4 
Il - 12 
2 - 3 

C11lt111·e. 
Botani que. 
Appl!c , botanlqne , 

Id. 
Id. 

Appl i«. zootechnie. 

Physique. 
Législation. 
Chimie inorgnniquo. 
Prnti que chi m. iuorg. 

Id. 
Id. 

Physique. 
Génie rural. 
Appl ic . lie culture. 
App lie , de physique. 

Id. 
Id. 

Génie rural. 
Chimie inorgrmiquo . 
Zoologie. 
Dessin. 

lel. 
Id. 

Zoot.ech ui e . 
Zoolojrie. 
App l i c. de cul turc. 
Rép . g-é11ie rurn.l . 

)) 

)) 

Zoolo~io. 
Chimie inurgun iqne. 

)) 

Ré1>. de zootcchuio. 

Chimie 01;gani<111e. 
Zooteelmle. 
Chimie analytique. 
Rép. de zootechnie. 
Laborut. chim. orgau. 

lel. 

Culture. 
Physiologie végét , 
Zootechnie. 
Dessin. 
Luboraf. de chimie. 

Id. 

Svlvicnlture. 
f.:èonomic soeiule , 
Chimie organique. 
Rép. génie rurul. 
Rép. sylviculture, 

)) 

Sylviculture. 
A·gTologie. 
Génie rural. 
Rép. de cultui-e. 

Id. 
)) 

Rép. clc botanique. Sylviculture. 
Géologie. Génie rural. 
Zootechnie. f.:conomic rurale. 
l{ép. chimie uunlytique. A pp lic. écouom. rurale. 

» Lubor. chim, el technol. 
» I<l. 

Chimie organique. 
Géologie. 
Applic. do géologie. 

>• 

Comptabilité :1g1•icole. 
Technologie agricole. 
1/.ooteclmio 
Serviee de fe1·111c. 
Applic. do ~ootcclmic. 
Applic, de culture. 

Zootcclmie. 
Culture. 
Applic. do comptnbilité, 
Appl ie. do zootechnie. 
Dessin. ra. 

Culture. 
Génie rurnl, 
Chimie unulytiquo. 
Riip. sylviculture, 
Laboraroire chimie. 

Id. 

Culture. 
Génie rural. 
Zootochnio. 
Rép. géuie rurnl. 
Lubor. chi m. et tcchnol. 

lel. 

Zootechnie. 
J~couomie rurale. 
'I'eehuologie ngvieole. 

)) 

Horaire d'une semaine du semestre d' étè. 
Lundi : 

81/2- fl1/2 
!J 3/-i- - IO 3f.i. 
11 -1:2 
2 - 3 
3 - ,i 
,t 1/2 - (i 

i\far1li : 
8 1/2 - !) 1/2 
H 3/-~ - JO :J/,i. 

11 - 12 
2 - 3 a - -t 
,i.1/2- (i 

Mcrcreùi: 
81/2- !11/2 
IJ 3/1 - JO 3/,i. 
Il - l'2 
2 - 3 
3 - ,1, 
,i -1/2 - U 

Apiculture. 
Droit. 
Météorolog lo. 
\ Applic. do physiqnn t et de culture. 

Culture. 
Botanique. 
Applic. de botanique. 
Dessiu. 

Id. 
Applic. de zootechnie. 

i\linéralogic. Botuniqne. 
Appl. de minéralogie. Cu ltu re, 
Botanique. Agrologie. 
ExcursiOJI on nppllc , Appl i«. <Ic culture. 
de botanique et d'on- Jù. 
tumolog io. Id. 

» Botanlque. 
1/,ootccltnic. Drainage. 
Applic. d'entomologie. Zootechnie. 
f Dessln et upp lic , de Rép._ chim. _nu!l-lyliquo. 
( génie rurul, M11mpn\ct11mH1ues. 

Comptnbilité. 
'I'eclmologie. 
1':couomie rurale. 

)) 

)) 

Dessin. 

Culture. 
Service do ferme. 
Applie. de comptabilité. 
Mnnip. do technologie. 

!tl. 
Iù. 

Génio rural. 
Culture, 
Mnuip , de tcchuologio. 
Appli ö d e génie rural. 
Applic. do culture. 

Il 
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ire SF.C'rION. 2• SF.C'rlON. 3c SECTION. 

Jeudl : 
8 1/2 - 9 1/2 
!) 3/t - 10 :l/i 

11 - 12 
2 - 3 
3 - 4 
4 1/2 -- (j 

Vendredi : 
8 1/2 - 0 i/2 
!J 3/4 iO 3/4 

11 -- 12 
2 - 3 
3 - 4 
41/2 - 6 

Samedi : 
8 i/2 - !H/~ 
0 3f-i - 10 3/1; 

11 -12 
2 - 3 
3 - .{ 
4 1/2 - G 

Génie rural. Sylviculture. Génie rural. 
Syl\'ic11lt11re. Muchincs 1tgl'icolcs. Zootechnie. 
Chirn ic auulytique. Appl ic. de sylviculture. Écouomio rurale. 
Exeul'sion ou uppl ic , l Icxcurs, g_éologiqt1cs , Service <le ferme ou 
<Ic botanique et d'en- on nuuripul at , chi I appücnrious <1•éco- 
tomologie. iniques. nomle rurale, 

Génie rural. Zootechnie. 
Physique. Machines agricoles. 

Iel Syl viculture . 
1 
Manipulntj ons de chi- A

0

pplic. géuic rural, 

1 
mio_ aualyt. et inor- Iel. 
gunique , >> 

Sylviculture. f:conomic sociale. 
Oulture. Zootechnie. 
Appl. de sylviculture. » 

» )) 
)) )) 

» » 

Sylviculture. 
Appl!c. clc sylviculture. 
Zooteclmic.· 
Conférences. 

)) 

)) 

Zootechnie. 
J;:eonomio rurale. 
'I'ochnologic. 
Applic. de zootechnie. 

l Culture et éeónomie 
rurale, 

Ill. - BrnLtOTIIÈQuE. 

La réorganisation de Ja bibliothèque.commeucée effectivement en août 49!9, 
est à présent en voie d'achèvement. 

Le système décimal de classification est adopté pour le répertoire sur 
fiches et pour le catalogue imprimé qui paraltra à la fi11 de cette année. 

Cc système offre le double avantage de groupl'r systématiquement les 
ouvrages par matières, et de mettre rapidement sous les yeux du chercheur 
tous les renseignements que peut fournir la bibliothèque sur le sujet qui l'in­ 
téresse. Il permet aussi de compléter le répertoire sui· fiches au fur cl à 
mesure des acquisitions. 

Le nouveau catalogue contiendra nou seulement la nomenclature des 
ouvrages et revues périodiques de la bibliothèque centrale et des biblio­ 
thèques spéciales attachées aux différentes chaires, mais aussi l'inventaire 
des bibliothèques des stations de recherches. 

Les numéros parus pendant la guerre, des publications reçues régu­ 
lièrement par la bibliothèque ainsi que nonante ouvrages nouveaux ont été 
acquis. La bibliothèque s'est aussi abonnée à quatre revues nouvelles. 

IV. - Cucnmss EXP.Éumi;;NTALES. - FERME, 

La ferme se trouvait, après la guerre, dans l'étal. précaire où l'avait laissée 
l'cccupution allemande: bátimeuts délabrés, cheptel porcin disparu.cheptels 
bovin et chevalin singulièremeuts réduits. L'année allemande a réquisitionné 
le tout pour· uue valeur approximai ive de 26,645 francs 70. 

De plus, après l'armée allemande, l'armée anglaise, puis l'armée belge ont 
pris possession d'une grande partie <les locaux qui n'ont été évacués qu'en 
mars dernier. 
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A partir de cc moment, la direction de la ferme, d'accord avec le comité 
technique, s'est occupée des modifications et des restaurations à apporter 
aux bâtiments en tenant compte de tous les progrès techniques actuels et de 
la pénurie croissante de la muiu-d'œuvre. 

En outre, il s'agissait de remettre en état l,i matériel de culture et d'acqué­ 
rir les sujets d'élevage nécessaires pour la reconstitution des troupeaux bovin 
et porcin. Notre matériel est actuellement presque complété el se com­ 
pose de 
Écurie : 9 têtes. 
Vacherie: 14 laitières, t4 génisses, 2f jeunes bêtes et de 7 truies d'élevage, 

2 verrats race yorkshirc. 
D'un autre côté, jusqu'en 19i9, la direction de la ferme de l'Institut a eu 

un caractère purement économique, ne se différenciant en rien, à ce point de 
vue, des exploitations agricoles existant dans la région limoneuse et même se 
trouvant forcément dans des conditions s'écartant de la pratique agricole 
ordinaire. 

Quant au concours que la dite exploitation doit douuer à renseignement 
de l'Institut, il en résultait : 

1° Que même au point de vue économique, la ferme ne pouvait donner 
des résultats, normaux et, par conséquent, des indications de la pratique 
agricole réelle. 

2° Qu'au point de vue expérimental, l'exploitation a été pour ainsi dire 
formée aux différentes chaires qui auruieut pu, avec fruit, l'utiliser pour leur 
enseignement, notanuncnt les chaires de culture, de zootechnie, de techno­ 
logie et génie rural. 

Pour remédier à cet état de choses, des modifications ont été introduites. 
Elles sont établies par le règlement approuvé par M. le Ministre. 

Le dit règlement contient notamment les dispositions organiques ci-après : 
« La ferme expérimentale annexée à l'Institut est administrée par un 

conseil technique et est placée sous la direction du professeur d'économie 
rurale. 

Le comité technique d'administration est formé du Recteur de l'Institut, 
président, des professeurs d'économie rurale, de culture, de zootechnie et 
du chef du bureau d'administration; les fonctions de secrétaire sont remplies 
par l'assistant de la chaire d'économie rurale. Le comité se réunit sur convo­ 
cation du président ou à la demande de deux de ses membres. 

La ferme a pour but l'instruction des élèves, elle doit fournir aux cultiva­ 
teurs des renseignements utiles. EUe se prête aux expériences culturales et 
démonstrations reconnues utiles. 

Le comité technique, aux époques favorables, c'est-à-dire dans le courant 
du mois de juillet et de janvier, prend connaissance du projet de culture du 
prof esseur-dirccteur de la ferme et des propositions émanant des professeurs 
<JUÎ sollicitent des expérimentations, arrête le programme cultural et expéri­ 
mental de l'exploitation, Ic communique au Ministre de l' Agriculture et Je 
fait afficher à l'Institut à côté du plan terrier de la propriété. Aucune modi- 
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ficalion importante ne peut être apportée aux. décisions ainsi arrêtées, sauf 
par le comité technique réuni à la demande du professeur-directeur. 

Les expériences et démonstrations sont établies et surveillées par les rn·o­ 
fesseurs intéressés el sous leur responsabilité. Ceux-ci pourront le cas 
échéant, el après entente avec lu direction de la ferme, utiliser le matériel et 
la main-d'œuvre de I'cxploitation. 

Une comptabilité spéciale c& distincte sera tenue des spéculations on 
recherches expérimentales organisées à la ferme. En cas de déficit, la chaire 
intéressée intervient à l'aide de son budget spécial pour solder ses comptes 
sans perte. » 

Les modifications ainsi apportées ont imprimé à la ferme une orientation 
nouvelle; la ferme expérimentale répondra sans doute <l'une façon mieux 
appropriée au statut qui doit régir une exploitation agricole faisant partie 
d'un établissement d'enseignement. . 

Une ferme strictement économique obligée par sa nature même à suivre 
les conditions du marché, ne peut, en effet, et pour bien des raisons, se 
prêter d'une manière constante à la mise en relief des 'données scientifiques 
exposées J)ar le corps enseignant; or, il convient que les chaires directement 
proposées à la formation <lu futur ingénieur quant à la conduite rationnelle 
d'une entreprise agricole puissent à tout moment éclairer l'étudiant sur la 
valeur des diverses spéculations> l'influence des engrais, des graines et des 
semis, sur les rendements des cultures; ces résultats ne .sont guère obtenus 
en dehors de la ferme d'ex périence où le côté économique n'est pris en consi­ 
dération que dans la mesure compatible avec l'intérêt de l'enseignement. 
Une expérience n'est-elle pas très fructueuse, même en se clôturant en perte, 
quand elle a pour but de démontrer clairement que la méthode génèralemeut 
suivie dans la pratique d'une spéculation quelconque ne paie pas l'intérêt du 
capital y engagé ? 

Il y a donc lieu d'attendre d'heureux résultats du caractère expérimental 
c1ue vient de prendre la ferme de l'Institut. 
Il résulte aussi de cel état de choses que les exercices pratiques, service 

de ferme, applications du cours d'économie rurale, sont réglés et dirigés par 
le professeur intéressé directeur de la ferme, 
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IV. - PERSONNEL BNSEIGNANT. 

"""=~~ ·"-. 

NOltS. 
Diplômes 

N gr:11les académiques. ATTIUBU'flO."iS. 

Poskin, Jules . 

Raquer, Hector. 

Legrand, Georges 

l\l:IJ'cas, Léon . 

~farchal, Emile. 

· 1 Pharmacien.docteer ensctcnces I Zoologie, entomelogle, :lgricullurc, chasse, 
bola11i11ucs. erc., professeur onliualre. 

Ingénleur :igricole, vétérinaire I llygiènc, police sanitaire, extérieur, maré- 
1l'Alforl. chalerle, zootechnie, prof. ordinaire. 

Gillekens, Guillaume • ! Ingénieur agricole . 

. , Docteur en drolt. 

Poskln, Paul 

Bouckaerr, Georges. 

Lcpourre , Louis. 

Poskin , Artlmr. 

Pnlmans , Léopold 

d'Andrimont , René , 

Mem•icc, Raoul. 

Delos, Albert . 

Journée, Constant . 

Lange, Louis 

Marcq, Joseph 

Iluyge César 

Lathouwers, Victor. 

Ingénieur agricole. 

u. 

llydrauli1111c,drai113ge, Irrigations, machines 
à vapeur et i1 explosïons, constructions 
rurales, professeur ordinaire. 

Législatton, économte sociale, professeur 
erdlnaire. 

Technologie ngricole, professeur enllnalre. 

Physiologie végétale, phylopathologie, pro­ 
fesseur ordinaire. 

Ingénieur agricole, docteur en I Physique, chimie générale, professeur 
sciences naturelles (spécial. ordinaire. 
chimie). 

Ingénieur des arts Cl manufac- Méca11ir1ue, électricité, machines agricoles, 
turcs. professeur ordinaire. 

• , Ingénieur des lndustrles agri• Anatomie cl physiologie animales, bromn- 
coles, tologie , professen!' extraordinaire , 

Tllkin, Fernand. 

i\fortcan, Jules . 

Ilenry, Fernand 

Ingénieur forestier. 

Phannnclen. 

Ingénieur agricole. 

Ici. 

Ingénieur arcbitccte. 

Inspecteur vétérinaire . 

Ingénieur agricole. 

Syh·icullul'C, professeur estraonltuafre. 

Anatomie et systématlque ,·égét:iles, analyse 
111icro:-c1111i1111c, hactêriologic, professeu r 
extraordlnalre. 

Ingé11ieur lies mines, ingénieur I Géolo;:ic, hy1lrologic, professeur e11raordi- 
géologue. narre. 

Ingénieur :igricolc, docteur en I Chimie :rnal1·1iq11c, analyse chimique des 
sciences natur. (spèc.ehiurie]. denrées alnuentalres. 

Économie rurale, professeur extraordinaire. 

Culture, professeur ordinaire. 

Dessin, chargé de cours. 

Hygiène, police .sanüaire, extérieur, marè­ 
chalcrie, zootechnie, chargé de cours. 

Laiterie et npplications de technologie, 
chargé de cours. 

Docteur en sciences naturelles I A111éllor:11ion des plantes agricoles, chargé 
(bot:111iq11e). de cours. 

Ingénieur agricole, 

Id. 

Dicudonnè, Théodule • 1 Instituteur • 

• 1 Ingénieur agrlcole. 

Culture, chargé de cours. 

Économie rurale, assistant, 

Comptabilltè, administration de l'établisse­ 
ment. 
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Pul)llcatlons de8 memJ1res d11 corps enselguau& 
pendant la pé1•l°'le t1•lcunnlc un 7 .19~0. 

.M. G. LEGRAND, professeur ordinaire. 

L Les doctrines du syndicalisme révolutionnaire (llevue sociale catholique, 
mai f 919). 
2. Précis d'économie sociale (2° édition). 
5. La sociologie juridique (Revue cutltol-ique et j11ridiqu,e, juin et juillet 

!920). 
M. E. MARCHAL, professeur 01·dinaire. 

L Recherches sur les variations numériques des chrosomes dans la série 
végétale. Mémoire couronné. {1JJémofres de l',l.cadémie royale des Seieuees, 
Lettres et Beaux-A1·ts de Belgique, t. IV, p. i, !920.) 
2. Rapport sur l'activité de la station de phytopathologie pendant les 

années :t.914•1919. (Rapports et communications du JJJinislère de l'Agricul• 
ture; i9~0.) 
5. {En collaboration avec .M. Elie MAucnu) : Contribution à l'étude des 

champignons fructicoles de llelgique (Hulletfo de la Société royale de Bota­ 
uiqu« de Belyique, t. ö4, j 920). 

M. P. PosK1N, professeur ordinaire. 

Aide-mémoire <le chimie générale, 2 vol. 1° partie : chimie inorganique; 
2• partie: chimie organique. 

M. C. JounNÉR, profl'sseùr ordinuire, 
L Évolution des doctrines relatives à l'alimentation végétale. 
2. (En collnboration avec M. V. Lamouwsas) : Happort sur l'activité de la 

station d'amélioration des plantes, de !914 à t9i9. 
5. Articles de vulgarisetion dans des journaux agricoles. Les senés et leur 

destruction. Les graines de betteraves . 

M. A. Posxtx, professeur extrao1·dinaire. 
Le pin sylvestre d'origine belge (Bulletin de la Société·centrale [orestière, 

19~0). 
.M. R. MEoRlcE, professeur extraordinaire, 

Guide pour l'étude au laboratoire des caractères des sels, 5° édition. 

M. L. LEPOUTRB, p1·0( esseur extraordinaire. 
Étude sur le tourteau d'arachide (Bulletin de l'Office Colonial de Paris). 
Étude sur l'emploi ou riz cl de ses déchets dans l'alimentation du bétail 

(Id.). 
M. L. PAI.MANs, professeur extmordiwtire. 

L Nouveau procédé anatomique permettant l'identification de la graine de 
Phosculus lunatus (Annales de Gembloux) • 
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2. Morphologie externe d'un phoscolus lunatus(Bullet.inde la Société royale 
de Botanique de Bel9iq1{e, !914). . 
3. Éturle d'une bactériacée rouge pathogène pour les abeilles iLd., { 9i4). 
4. Les étapes d'une vérité scientifique (Annales de Gembloux, f 919). 
!5. Précis de morphologie externe végétale (Duculot, Éditeur, Gembloux, 

i920). 
6. Analyse microscopique du tabac (.Annale.ç de Gembloux, 1920). 

M. A. DËLOs, professeur extraordinaire. 

L L'enseignement professionnel agricole par les écoles lemporaires ambu .. 
tantes, 19f6. 
2. Bulletin agricole du Comité de Secours et d' Alimentation de la province 

de Namur (Publication économique hebdomadaire J916-i9t8}. 
5. Concours de plans-types de fermes pour les diverses régions agricoles 

de la province de Namur (En collaboration avec MM. BoEcKAHRT et LANGE, 
{ 9{ 7). 

4. Le crédit agricole en Belgique (Rapport à la Société Coopérative « L'as­ 
sistance agricole namuroise », 19i8). 

f>. Rapport général des travaux de la Section agricole du Comité provincial 
d'alimentation de Namur (i914-i918), {920. 

6. La main-d'œuvre rurale (Rapport au Congès de la restauration agricole, 
octobre f9t9). 

7. L'exode rural (Rapport ~.n même Congrès). 
8. L'importance de l'agriculture au point de vue social (Tract publié par 

l'Administration de l'Ag1·iculture). 
9. Les syndicats et coopératives de culture mécanique en France. Rapport. 
{0. Les remembrements culturaux dans le Grand-Duché de Luxembourg. 

Rapport. 

M. R. ~'ANDRIMONT, professeur extraordinaire. 

Sur quelques phénomènes dus à la circulation de l'eau dans les roches. 
(En collaboration avec M. FRAIPONT.) (Bulletfo de la Société de Géologie de 
France, 411 série, t. VII, fascicule 1 et 2.) 

M. J. MARCQ, chm·gé dt cours. 
f. Comment déterminer si deux morceaux de viande proviennent du même 

individu (Anriales de /Jfédec-îne vétérinaire, { 919). 
2. Recherches sur les intoxications par aliments végétaux avariés (Id., 

19t9). 
5. Le mutationisme ( Annule» de Gembloux, vol, . XXVI, janvier-février 

t9i0). 
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V. - PoPur.ATJON. 

ANNli:ES 

SCOLAIRES. 

1 lioml"• d'"ê,cs ,·é<J<'lie,s. 

{• Année. 1 2• Année. 1 3• Année. 

Auditeurs 

llbres. 

TOTAL 
pour les 3 années 

obligatoires. 

f917--t9l8 

1918-1919 . . 

{919-1920 

1 1 1 
Les_ cours ont été suspendus pendant cette période. 

{33 23 

49 

33 

24 

H 200 

-18-t 

Quatrièmes années facultatives. 

ANNli:ES SCOLAIIŒS. 
Section de chimie 

et 
industries agricoles. 

Section des Eaux 
et 

Forêts. 

Scctlon-â'ngronomle 
et 

d'enseignement. 

i9t7-i91S. 

-t9t8-t919. 

t9i9-1920. • 

, 1 Les cours ont étè suspendus. 

)) 

2 

3 

(i )) 

Quatrième année d'études facultative. 
a) Section de chimie et des -indtutries agricoles. 

.. 
Nombre d'heures consacrées par année aux différentes branches. 

NATURE 
C> Q,) "' •Q,) "2 ~ Ó' -~.Q ~ Q,) ] C ·ro en·- V> ,.S - Q,) :3 a.,i:>,, 0 o;::: 

DF.S 0 ·c::; á ·;:: C' "'0 ö :;:: (l) ;a C .:>. • 
ö ç::;·;::: >, <.) ~-5 '[il ·--~ ... •.. - cn :z c-:: 
C ë3 ..., :a~ c-:: 0 

0 Ï,.Q ;§ i5. Q,) ••• .., 

OCCUPATIONS. -5 CJ 's c.:, ~ A._, •.. s Q ; "O 
~ Ä 

..i:.::: 0 • •••• "O 

"" e, @ s ...:i.;:; 0 
E-< - c.:, .s ,.,:. 

Leçons . . . . 80 30 30 50 10 rn 7 20 30 

Applications • . . . li) 25 )) (1) 20 20 )) )) )) 

1',, ·.·. ''\·. 
-'i;~ 

(t) Laboratoire ouvert toute la semaine, sauf Ic samedl. 
b) Section des Eaux et Forêts. 

Nombre d'heures consacrées par année aux différentes branches. 
NATURE -~ V) <J> "' . -~ ~ .; C: .; 

G) t .~.ê ..c: ::l<l) 0 <l) 
DF.S o ... !J t:::'- gf:~ ·2,;, -~:~ 'ôi;i 

§·= c- d ·- d 0 0 
• .., <Î) 

,_ n:~ ö;;; ~~ ö ·- <J) c..:, t! OIJ ö OCCUPATIONS. -~ ~ 0 0"' è.Q \1-' •... .s p., 0 p., N.., '"' •Q,) - CJ;J 
:S 0 o:i"' :S (.;l ...-i :S -< E-< 

. 135 25 15 ~o 65 15 30 iO 

. . 40(f) » )) 15 ·12 )) » 1) 

(1) Y compris 20 excursions. 
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c) Section d'a9ro11omie et ,l'e1mignnnent. 

NATURE 

OCtUPA"flONS. 

Nombre d'heures consacrées ,,,u· année aux dlflércntes branches. . 
.,,. _: 
;:::::: c.> ; 8;: 1s - - - 0 - -~·; ~ 
'"" - ~ - 

,$! ! §Il::. ~ c.: 
~ 

ï I se 1 30 1 t5 1 to 1 -t5 151 t5 
1 

i5 1 1.0 1 t5 -10 I :1.0 

Applications tl excursions en nombre rariable. 

Vl. -- Exun:NS DB SOtlTJB DB J.A 411 ANNBE o'ÉTODES. 

Nombre d'élèves. 
présentés. Jiplômés. 

f 9·17-i9f8. 
19f8-i9f9. . 4 4 
{919-1920. . . 6 6 

VII. - PaoA10T10Ns-No11rnATtONs-DÉcÈs. 

DJ. 1'1arcas, promu recteur par Arrêté royal du ll,t, novembre f9t9. 
/Jl. 11/arc/rnl, professeur ordinaire, à partir du 50 juin 19i6, par Arrêté 

royal du 5t mars f 9i9. 
41. P. Poski», professeur nrdiuaire, à partir du 51 décembre 1919, par · 

Anêté royal du 24 janvier f 920. 
1ll. Bouekaert, professeur ordinaire, à partir du 5{ décembre i9f 9, pa1· 

Arrët é royal du ~4 janvier i 920. 
111. Journée, professeur ordinaire, à partir du 50 juin f 9201 par Arrêté 

royal du f2 juillet 1.920. 
~J. Delo,, professeur extraordinaire par Arrêlé royal du âl décembre 1918. 
til. 1lleurice, professeur extraordinaire, à partir du 50 juin i 9i 9, par 

Arrêté royal du 22 août 1919. 
M. Marcq, chargé Je cours par Arrêté ministériel du t4 novembre mm. 
111. Jlllllie, assistant temporaire par Arrêlé ministériel du 5f mai -1919. 

Passé au Ministère des Travaux Publics par Arrêté ministériel du !5 novem­ 
bre t9i9. 

11. Tilkin, assistant temporaire par Arrêté royal du 20 septembre i9J9. 
M. Marteau, assistant temporaire par Arrêté ministériel du 5 t mai 1919. 
lil. lfoyge, chargé de cours par Arrêté ministériel du 23 février {920. 
M. Lathouuiers; chargé de cours pal' Arrêté ministériel du H, juin {919. 
IJl. Rllquet, en congé pour cause de maladie. 
,U. D'A11Ch-i11101tt, en congé pour deux ans. Mission à l'étranger. 
iJJ. /Jlacoir, professeur agrégé pa1· Arrêté royal du H> novembre ·1919. 

Démission honorable de ses fonctions, à sa demande, par Arrêté royal du 
20 novembre 19i9. 
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iJJ. ccssart, démission honorable comme directeur de la ferme par 
Arrêté royal dur$ mars 1919. 
/IJ. Jadot, comptable, mis en disponibilité, atteint par la limite d'âge le 

51 décembre 1919. 
/Jf. Frisque, nommé agent comptable par Arrêté royal du f5 février i9~0. 
JU. Denis, nommé mail re d'études par Arrêté ministériel du 31 mai i9{9. 
M. Crabus, nommé maître d'études à litre provisoire par Arrêté ministériel 

du 51 mai 1919. A titre définitif par Arrêté ministériel du 22 janvier !920. 
!tl. Legros, nommé garçon de laboratoire à titre provisoire par Arrêté 

ministériel dn 5·1 mai !919. A titre définitif par Arrété ministériel du 
22 janvier 1920. 

~/. llaeyrnar.ckers, professeur ordinaire, admis à l'éméritat; décédé le 
22 avril !920. 

M. Vigne>w,, garçon de laboratoire, décédé le 5 avril rn20. 
1J/. l'm1delofae, homme de peine, décédé Ic ·I cr août t920. 

lNSTITUT AGRONOM(QUE DE L'ÉTAT A GAND. 

PERSONNEi. ENSBIGNANT. 

Xü:\[S. Diplômes et 'gr:tdcs ncrulém iques . Attt•ihutions. 

Van Dn mmc, C .. 

Smeyors , F. M. A .. 

Vnndeveule , A .. J .• J • 

Poppe, Aug. 

Storrne, .J. 

Glorie; H . .T. C .. 

)fullie, .î.011.P.M. 

Kcmpenocrs . 

Hermans, J. F1· ..• 

De Bruyno, C. 

'\Villcm, V. 

J11gé11ic11r agdcolo. agronome de 
l'Etat honorai ru, sous-rl irccteur 
honoraire ,tu Ministère dus Colo­ 
nies. ad miuistrnteur- professeur 
de l'Institut. 

Ingénieur ng-rico'le. agronome do 
f"Etat honoraf rc , d ircct em- houe­ 
rairo du :\linistcro tics Colonies. 
Professeur ordinaire. 

Docteur eu sciences, directeur du 
Lnborutoiro de la Ville rle Gand. 
directeur clc l'Institut- supérieur 
clcs ïermcntuüons. Ch:1rg-ù clc 
CO\ll"S. 

,\reltilcctc :"t G:rncl. professeur rle 
l'Ecole St-Luc. Ch:ll"g'Ö do cours. 

Docteur en philc>sophic et lettres. 
Docteur en droit.u vocat :"t la Cour 
cl' Appel de Gn nrl. Chargé «Ic 
cours. 

lngùuicnr forust ier , inspcctcm· des 
Eaux et Forêts. Cltarg-é ile conrs. 

Ingénieur des constructions ci ri les. 
ingénieur des Ponts et Chaussées: 
Chargé de cours. 

Ingénieur agi·icolc. ancien agro­ 
nome de l'Etat cl Consoillcr d'élo­ 
vage honoruire. Professeur extra­ 
orrlinairc. 

~[éclccin vét.ér-inuirc, professeur :\ 
l'Ecole de Médccl no vétériuuii-e de 
l'Etnt . 

Docteur en sciences. professeur 
crrliunirc <Ic Botanique à l'Uui­ 
vorsitö de l'Etat <Ic Gand. 

Docteur- en sciences naturelles. 
Professeur ord inn irc ile '.f.oologie 
1\. l'Université de 1 Htnt de Gand , 

Zootechnie géuéralo et spé­ 
ciale. 

Economie rurule , Cultures 
spécinles. 

Chimie générale. 

Constructions rurales. Des­ 
sin. 

Droit rural. Economie poli­ 
tique et. sociale. 

Sylviculture. 

Génie rural. 

Agronomie générale. Comp­ 
tabilité. Direction de ln 
terme. 

Anatomie et physiologie 
comparées et prophylnxio 
<les maladies des animaux 
domestiques. 

Botnuiquc , 

Zoologie. 
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Schoep, · 

Steels, 0 . 

Van Dormael . 

Asselberghs . 

Yan Stccnberghc, P. 

Van Horn. 

Lindcmans, .J .J .R. i\I. . 

Docteur en sciences naturelles. 
Docteur en géographle , cl11wgó 
<le cours de Miuèrulog ie à l'Uni­ 
YCl'Si té de l'J~LM de Gand , 

Ingénieur honoraire iles Pouts et 
Chaussées, Iug énleu r.électr-icien, 
Ingénieur en chef dlrcctem- du 
Service télégraphique, Professeur 
ordinaire d'électricité à l'Univer­ 
sité do l'Etat <Ic Gand. 

Ingénieur chimiste agricole, Chi­ 
miste tie 1" clnsse au Laboratoire 
de l'J~t:ü ,\ Louvain. Clnu·gé cours. 

Docteur en sciences nnturelles , 
Géologue adjoint au :.\linistóre de 
l'industrie cl du Ravitaillement. 

Iugéniem- chimiste agricole. 
Chargé de COUl'S. 

Docteur en sciences nuturclles, 
Inspecteur du service phytopatho­ 
Iog iquc. Chargé de cours. 

Docteur en philosophie et lettres, 
Dl recteur de l'Iust.itut uormn l su­ 
pcrreur d'économie ménagère 
agricole. Chargé <ic cours. 

~Iinémlogie. Pétrographie. 

Physique. Météorologie. 
t-:lccti·otcl.°'hni1111c. 

Chimie analytique. 

Géologie et hy1kologic up­ 
ptiquées. Chargé de cours. 

Microbiologie. 'l'cchnologie 
rtgricolc. 

Phvtopathologle . 

:.\Iét.l1odologie. 

INSTITUT NOHMAL SUPÉRIEUR D'ÉCONOMIE MÉNAGÈRE AGRICOLE, 
A LAEl{EN. 

Ber. 
L'institut a pour hut de préparer, pal' une haute éducation sociale et 

professionnelle, une élite féminine capable de relever la condition sociale des 
populations rurales. Il forme des régentes pour l'enseignement ménager 
agricole et donne aux jeunes filles <le cultivateurs et dt! propriétaires ruraux 
des notions théoriques et pratiques des sciences ménagères et agronomiques, 
tout en leur inspirant l'amour <le la vie à la campagne. 

Ü RGANISATION. 

L'institut comprend une section française et une section flamande. 
L'enseignement, nullement livresque, est basé sur l'expérimentation cl sur 

l'observation personnel li.'s des élèves. Le programme comporte, notamment, 
les branches suivantes: 

Religion (facultatif); 
Psychologie, momie; 
Pédagogie religieuse, familiale, scolaire; 
Sciences naturelles appliquées, anatomie, biologie, physiologie, hygiène 

appliquée, croix rouge; 
Economie domestique, alimentation, coupe, travaux à l'aiguille, etc., amé- 

nagemeut de la maison, esthétique rurale; 
Jurdinuge, aviculture, élevage, laiterie, fromagerie; 
Petites industries rurales et petits métiers; 
Notions d'économie sociale, de droit, de.commerce et de comptabilité; 
Littérature et langues; 
Arts d'agrément, 
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La durée des études ponr l'obtention du diplôme est de cinq semestres, 
dont un est entièrement consacré à des exercices pédagogiques et pratiques. 

Col\llTÉ ns 1•ATItONAGE. 

Une Commission, présidée par ~1m0 la baronne Agnès della Faille, dame du 
Palais, déléguée du Gouvcrncmcat, et composée de dames notables du 
monde agricole, nommées par le Ministre de I' Agriculture et déléguées par 
les gouvemements provinciaux, apporte à l'institut son appui moral . 

D111ECTION. 

M. Jean Liudemans, docteur en philosophie et lettres, dirccteur , 
i\'1110 Anne Demolin, intendante; 
l\lMlle, Jlargucrile Jauiart et Marie Van Gyscghem, régentes; 
MM11es Claire Frémault et Elisa Van Thienen, conseillères ménagères du 

Brabant; 
M. Emile Guns, horticulteur diplômé, chef de culture. 

ConPS PROFESSOHAL 

M. l' Abhé 1-1 en ri De Vis : religion f 
.M. Jean Lindemans, docteur en philosophie et lettres: psychologie, philo­ 

sophie morale, littérature; 
.M. Léon de Paeuw, directeur général au Ministère des Sciences et des 

Arts : pédagogie; 
.M. Jules lteuuult, inspecteur général au Ministère des Sciences et des 

_ Arts : pédagogie; 
M. Octave Cornet, docteur en sciences : sciences naturelles; 
M. Charles de Caluwé, docteur en médecine : anatomie, physiologie, 

hygiène, puériculture, croix 'ro119e; 
M. Achille Grégoire, directeur de la Station de chimie et de physique 

agricoles, à Gembloux : sciences alimentaires; 
M . Joseph Vossen, ingénieur agricole : sciences alimentaires ; 
.Mll" Clara Frérnault : cuisine; 
_MIie Marguerite Jaruart, régente : économie domestique; 
M110 Mar-ia Van Gyseghem,' régente : économie domestique; 
M. Henry Vues, architeclc: esthétique rurale; 
M110 Marie \V outers : coupe et eouture ; 
M. C. Huyghe, ingénieur agricole : laiterie et auire« petites industries 

rurales ; 
~pie El. Van Thienen : laiterie; 
M. Paul Lindcmans, ingénieur agricole : agronomie, économie sociale, 

comme1'ce~ comptabilité, droit; 
M. De Tilloux, conseiller de zootechnie : zootechnie général,: et spéciale; 
M. Emile Gulls, horticulteur diplômé : arboriculture, culture maraîchère, 

floricultw·e; 
M. Kinds, horticulteur diplômé ; cultures coloniales; 
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M. Ic baron tie Cartier d'Yves, ingénieur civil: opptieation« électriques; 
M11• Van den Bussche : dessin, peinture ; 
1\1. Marcel Cordemans, docteur en philosophie et lettres : langue anglaise. 

MODES D'ÉDUCATION ET JUXTHODES D'BNSEIGNB!IENT. 

L'institut tend à développer l'initiative cl le bon sens, le gouvernernènt de 
soi-même el l'habitude de la vie familiale à la campagne. 

Chaque é~ève est traitée suivant l'orientation qui résulttra d'une entrevue 
préalable des parents a He le personnel de l'école. 
Réunies en cercle d'études et d'action, les élèves participent à l'adminis- 

tration de l'institut. . 
Les exercices pratiques comportent environ un nombre d'heures double 

de celui de l'enseignement théorique. Un temps suffisant est laissé aux élèves 
pour se livrer à des études et à des travaux d'initiative personnelle. La main­ 
d'œuvre étant chère et rare, toute ménagère est exposée à se trouver sans 
assistance; les élèves se prépareront à celte éventualité en exécutant tons les 
travaux de ménage. A cet effet, on établit des groupements qui, à tour de 
rôle, exécuteront les divers travaux. 

Des excursions sont organisées chaque semaine pour la visite d'exploita­ 
tions agricoles, d'expositions, de fabriques, d'ateliers, de musées, etc. 

L'institut est pourvu d'une bibliothèque choisie el les élèves prennent une 
part active à la formation d'une doeurnentntion bien classée et aussi complète 
et actuelle qne possible des sciences ménagères. 

Pour l'enseignement pratique, l'institut dispose de laboratoires et de 
musées, d'une frrm<'~ de jardins maraichers, fruitiers el d'agrément, de ter­ 
rains destinés aux cultures, dèmonstrat ions et expériences. 

Chaque élève dispose d'une chambre qu'elle doit entretenir et où elle peut 
recevoir ses parents. Ces chambres sont aménagées différemment. 1\fi11 
d'apprécier le meilleur procédé d'ameublement, les jeunes filles seront 
appelées à expérimenter chaque mois une disposition nouvelle. 

L'institut sera encore une véritable station de recherches d'économie 
ménagère ngricole. Les fournisseurs seront amenés à soumettre à l'expéri­ 
mentation de l'école de nouveaux appareils pour faciliter la main-d'œuvre 

· domestique cl rurale. 
L'établissement peut s'entendre avec des instituts similaires de l'étranger 

pour échanger temporairement et à titre de réciprocité, des membres du 
personnel enseignant cl desélèves, 

ÉCOLE MOYENNR PRATlQUE IYAGHICULTURE DB L'ÉTAT, A HUY. 

J. !- ÛRGANJSAT[ON GRNÉRALR, 

Jusqu'en juillet f9i8, l'école a fonctionné normalement. _ 
A cette date, l'établissement fut fermé et ne fut réouvert 

hre i9J9. 
qu'en octo- 
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Beaucoup d'élèves <p•i avaient commencé leurs études l'année scolaire 
19f7-19f8 ne les ont pas achevées, d'antres sont allés terminer leurs études 
ailleurs, quelques-uns seulement sont revenus en octobre t919. 

ll. - ENSEIGNBJIENT. 

Les programmes ont été soumis à une révision complète. 
Une année d'études préparatoires a été créée. Des cours nouveaux ont été 

établis (machines agricoles, langue flamande). Dans la rédaction des pro­ 
grammes, on s'est inspiré des derniers progrès de la science agricole. Des 
cours pratiques de motoculture seront donnés. 

Première année d'études. 

54 leçons par semaine, dont dix heures de pratique. 
Une excursion par semaine. 

Deuxième année d'études. 

34 leçons par semaine, dont 10 de pratique. 
Deux excursions par semaine. 

Année préparatoire. 
24 leçons par semaine. 

Un grand nombre de volumes ont été enlevés par l'occupant ; ils sont 
énumérés dans la liste relative aux dégâts de guerre. 

)Il. - PRHSON'NIH. Rl'l~EIGNANT. 

xons. 1 Diplômes cl ¾l•·:ulcs académiques. j Auri butions. 

Sohet , N .•.•. j 111génicur agricole forestier. 

Dessaucy , J .. 

Gengoux, A .. 

Van Dorpe , F .. 

Dutrieux , J<'. 

Poes , D. • 

Grovcn , G. 

Plron, L .• 

Berlholet , li. 

Régent, professeur. 

Iustltuteur , professeur. 

Insénieur ai;ricole, professeur. 

hl. 

Médecin vétérin.j chargó de cours.] Zootechnie, zoologie, hrntène. 

Ilortlculteur diplômé, id. 

Architecte, 

Ingénieur agricole, 

id. 

id. 

Uarbcaux(:1bbé) .. ,·chari;éducour:; ile religion. 

Guilmot, J. . . . Chargé du cours de dé111011st1·a­ 
tlons de machines agricoles. 

Directeur, professeur de chimie agricole, 
nlituentation. 

)lathématiq. , arpentage, commerce, histoire. 

Français, géographie, législation, aviculture. 

Chimie, physique, mécanique, technologie, 
sciences minérales. 

Agronomie, botanique, aviculture, compta- 
1,ilité. 

Horticulture, arboriculture. 

Dessin, constructions rurales. 

Économie rurale. 

M. Sohet a publié un ouvrage intitulé: Lu culture de la canne à sucre au 
Pérou. 
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L'école a été occupée pendant toute la durée de la guerre par les troupes 
allemandes et jusqu'au 26 septembre f9f 9 par les troupes anglaises. Des 
dégradations importantes y ont été commises, la liste des dégâts de guerre 
remise à l'Administration ceutrale en fait foi; près de i00.000 francs en 
chiffres ronds sont réclamés pa1· cet établissement. 

IV. - Rttr<s1HGNu1eNTS mvsns. 

Plusieurs conférences ont été données, par les membres du corps profes­ 
soral sous les auspices de l'Extension scientifique agricole. Ce n'est là qu'un 
début; ces conférences doivent se généraliser â l'avenir. Un <le leurs 
meilleurs résultats est de faire connaitre l'école. 

ÉCOLES D'AGIUCULTUHE SUBSIDIÉl<:S. 

École d'.l.grlculturc clc Carl8bourg. 

) • - ÛRG,\NISATION GÉNÉRA.LB. 

L'École d'Agriculture ile Carlsbourg est une école moyenne d'agriculture 
du degré supérieur, Son régime est l'interuut exclusif. Elle s'adresse spécia­ 
lement aux fils de fermiers désireux de continuer laprofession paternelle. 
Outre les branches principales d'éducation générale de l'enseignement secon­ 
daire, son programme comporte toutes les connaissances agricoles nécessaires 
ou du moins très utiles pour l'exploitation économique et rationnelle d'un 
domaine agricole. Les élèves y sont admis à partir de {4 ans, après examen 
ou sur présentation d'un certificat al testant qu'ils ont les capacités requises 
pour commencer arec fruit les éludes agricoles. Pour toutes lès leçons, 
études, etc., les élèves de l'école sont complètement séparés des autres 
sections d'enseignement; l'école est autonome. 

li. - ENSElGNRHENT, 

a) Programmes. 

• Les programmes de l'école n'ont subi aucune modification essentielle, les 
cours ont été orientés dans le sens d'une production plus intensive, de la 
motoculture cl de l'embellissement de la vie rurale. 

h) Empioi du temps. 
Première année d'études. 

Leçons . . • . . 
Répétitions, applieatlous . 
Excursions • • • . •.. , 

ö!J5 heures par année. 
53~ heures par année scolaire. 
190 heures environ. 

Leçons . 
Hépétitious, applications. 
Excursions . • • 

Deuxième année d'études. 
74~ heures par année. 
ltOO )) ,, 
l!JO )) environ. 
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Troisième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

840 heures par année. 
49~ » » 
190 n environ. 

Remarque : C'est grâce au regune de l'internat exclusif <1ue l'on peut 
consacrer ce grand nombre d'heures aux branches d'enseignement agricole. 

III. - Brsuomëoues ET COU.ECHO NS SCIENTIFIQUES, 

CuLTURES EXP1~11I.UENTALl!S. - Feuns. 

La bibliothèque s'est enrichie d'1111e dizaine de livres agricoles, notamment 
du Salut par la Terre, de J . Méline, cl des rapports du Congrès de l'embel­ 
lissernen t de la vie rurale. 

lV. - PinsoNNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
1 

Diplômes 
et ~rades acndémlques Attributions. 

Claescner , Adrien 
(Frère Mélail' Adrien). 

Genard, A. 
(Frère Mathias M.). 

Jncqruurt, Fere!. 1 Ingt:11lcur :1gricolt:. 
(Frère Major Ferdinand) 

Illzette , Lucien 
(Frère i\larcel Urbain}. 

Golllner, Ylctor, 

Brutsaert , Arthur 
( frère Benoit). 

Conlnckx, L. 
(Frère Mèlèrc Joseph). 

Culot, Camille . 

Nicolas, Joseph 
(Frère Méfogc). 

Id. 

Id. 

1 0il'CCLCBI'. 

Professeur de 
J'c11scigne11,c11t moyen, 

Sous-tllrecreur. 

Pn\fi•t des éludes. Professeur tic chimie, physio­ 
logi,: végétale. Maladies des plantes. Baerérlu­ 
logic. Economie polltlqne, etc. 

Professeur de culrures spéciales. Compt:ihititê 
agl'icolc. Constru«! ions rurales, génie rural, 
urchitccture , etc. 

Professeur d':igriculture, clumie agricole, zootech­ 
nie, économie rurale, sylvicutture, hygiènc,et•~- 

Professeur de mathèmatlques, sciences commer­ 
ciales, ~.éologic :,gricvlc, 111!111:.-lrics, entomolo­ 
gie, CIC. 

Professeur cle français, religion, dessin, géogra­ 
phie, physique, etc. 

llortlculteur dlplômé , \ Arbortcuuure fruitière et culture maraichère. 

Chef lie culture. 

Publication des membres du, corps e11seir111cmt 
pendant lu. période triennale 1917-1920. 

Cours de cultures spéciales, 2 fascicules, par L. Hizette. 

V. - ÛCCUPATiON ENNEMIR. 

Suivant Ic système adopté pendant l'occupation, les cours out repris le 
4 août 19l8. Le 2D octobre de la même année. les élèves out dû être licenciés, 
les locaux de l'école furent occupés par divers services de l'État-Major du 
2t:>0 corps d'armée. Pendant la retraite du H nu 18 novembre, les locaux 
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furent occupés par les troupes allemandes. Le J 2c cuirassiers de la Garde 
de Berlin, détruisit pom y loger quatre chevaux, le magasin de verreries et 
de produits chimiques du laboratoire de l'école. 
En outre, les troupes réquisitionnèrent ou s'emparèrent des fourrages et 

des récoltes, même non battues, de la forme de l'Institut. 
Du 29 novembre au 29 décembre J 9,18, les locaux furent occupés par les 

services <le l'État-Major de la brigade alpine du corps d'armée italienne. 
Enfin, le 22 février J9-l9, les cours furent repris normalement. 

VI. - HENSEIGNE1'1HNTS mVERS. 

Pendant la période triennale écoulée, l'école a participé au Congrès de la 
Restauration agricole et· de l'Embcllissement de la vie rurale. 

Pour l'instruction des élèves, des essais démonstratifs de motoculture ont 
été effectués dans les champs de l'Institut. 

La majorité de nos anciens élèves exploitent pour leur compte personnel 
ou conjointement avec leurs parents, des domaines agricoles en Belgique ou 
à l'étranger, Vers la fin de la guerre et après l'armistice, trois de nos anciens 
.élèves, sous-officiers de l'armée, ont été chargés de diriger au front chacun 
une ferme de l' Armée belge. 

, / 

Ecole tl',lg••lcnlüu-c tfo J,a Lonvièi'C (losi.itut ~t. Jo8c1,h). 

J. - ÜRGANISATION GÉNÉllALE. 

L'écoles'est orientée davantage vers le programme de la section. Toute­ 
fois, pour permettre aux fits de fermiers ayant terminé les deux années de 
section, de poursuivre leurs études agricoles, le programme de la section se 
trouve complété par les cours nombreux et variés d'agriculture spéciale qui 
composent le programme de !'École proprement dite d' Agriculture. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

· a) Programme. 

PoUI· les motifs énoncés ci-dessus, !'École conserve son programme, mais 
distribue son enseignement en deux cycles concentriques : la section et 
l'école. 

b) Emploi dit temps. 

Première année d'études. 

Section: 
Leçons . • . 
Répétitions, applications . 
Excursions , . . • 

ros 
70 
10 
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Deuxième année d'études. 

Section. 

Leçons 
ltépétitions, applications • 
Excursions . . 

t05 
70 
20 

Troisième année d'études. 

École ( .1Jm1ée 1919-1920) 

Leçons 
Bépétitions, applications. 
Excursions . 

5~0 
2W 
60 

c) Horaire d'une semaine du semestre d'hiver. 

ÜC111s la section : -f heure de botanique. 
1 heure de géologie, étude du sol. 
1 heure d'anatomie et physiologie auimules. 
i heure d'agrologie. 
2 heures de chimie appliquée à l'agriculture. 
2 heures de comptabilité. , 
2 heures de dessin. 

Dan» l'Ecole : 2 heures de physique; 
2 heures de chimie générale; 
2 heures de chimie agricole; 
-1 heure de botanique; 
l heure de zootechnie; 
f heure de comptabilité; 
2 heures de cultures spéciales; 
i heure d'industries agricoles; 
J heure d'arboriculture et culture maraîchère; 
1 heure d'économie rurale; 
~ heures de dessin. 

Horaire du semestre d'été. 

Les mêmes cours théoriques, mais en plus de nombreuses excursions et 
expériences sur terrain. 
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Ill. - Pl!llSONNKL V.l'ISF.IGNANT. 

:'.'i"OlllS. 1 l>iplc)mcs et grades :\c,,clémiqucs.1 Atlt'iùutions. 

Blampain, J. 

J~sticuno, J,. 

Delalou , \' .. 

Do \\ï11_tcr, P. 

I•'lo1·011t, Il. 

Vouloir,C. 

Dumoulin, A. 

Buxin, V. 

Van Vlac11tlorc111 P. 

.f Directeur-, 

Ingénieur agricole, expert chi -1I>ii·cctcur du laborutoire, ehlmio. phy- 
mi ste.. sique, industries ugvicoles, économie 

rurule, etc. 

lngé1'.ie11r ci " ancien a~ronomc.,Ag1·on_omic, cuitu1:cs s1~éci,1~cs. 
C.unhtl:1t en sciences naturelles. Botanique. zoolog ie, géolog+o. 

:\lédcciu-'i·étédnairo. 

llorticullcm· diplômé. 

Diplômé des tcolos St-Luc. 

Zootechnie. 

Horticulture, culture muraichèro , 

Caudidnt en sciences phJsi1111cs!Arpc11tago, bornage, ni vellemeut. 
et muthémutiques. 

Dessin. 

.j Comptnbifité , 

IV. - Oceuesnox EHNHMIE. 

.Malgré les difficultés de tous genres. l'école a continué sa marche normale 
pendant toute la durée de la guerre. Les cultures maraichères, sous la direc­ 
tion de M. Vouloir, ont pris unetrès grande extension, et fourni d'excellents 
champs d'expériences. Les locaux de l'école ont été occupés en février 1918. 
Les collections ornithologiques ont hcauconp souffert tie l'évacuation et du 
manque de soins, pendant ce temps, d1• mêrnc que le cabinet de physique. 

V. - Ht-:NS81GNEl\lE.'iTS DIVERS. 

En raison des difficultés de communication, l'inspection a été assurée pa1· 
l'agronome de la région. Sous son impulsion, s'organisent aussi, au cours de 
l'hiver, des conférences avec auditeurs libres. Ces conférences sont données 
par les professeurs de l'école. 

École d',lgrlc11lture de l,e1■zc. 

J. - ÛUGANl~ATION GÉNÉR,\LE. 

L'Écolc d'Agriculture, annexée au Collège de Lenze, patronnée par 
l'État de 1849 à !8~~. a obtenu cle brillants succès dans les concours géné­ 
raux agricoles établis à cette époque. Dans ces dernières années, elle a reçu 
une nouvelle et plus complète organisation, en rapport avec les progrès de 
la science et les besoins del' Agricullure, qui lui a mérité la confiance tou­ 
jours croissante des cultivateurs les plus compétents de la région cl les 
témoignages éclatants de la vive sympathie des plus hautes sommités du 
monde ecclésiastique et agricole. 

Le hut de l'Écolc <fagriculture est de former pour l'avenir de bons culti­ 
valeurs, instruits de toutes les connaissances scientifiques, a~ronomiques, 
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commerciales, industrielles cl économiques qui sont actuellement. néces­ 
saires pour exploiter une ferme avec intelligence et avantage et diriger une 
industrie agricole. 

Les études agricoles sont avantageusement combinées avec les études pro­ 
fessionnelles à partir de la cinquième. 

Cet enseignement est, avant tout, pratique el expérimental. 
Le vaste jardin du collège, qui mesure un hectare soixante arcs, est mis à 

la disposition des élèves pour les leçons pratiques d'urboi iculture et de cul­ 
tu re, maraichère. 

Plusieurs champs, situés à proximité de }'École, servent à des expériences 
nombreuses et variées faites sous le contrôle le l'État. 

Des excursions sont faites par les élèves, sous la direction des professeurs 
<lans les fermes importantes et les industries agricoles des environs. 

ll. - fü~SIHGN!l\lRNT. 

a) Programme. 

Le programme des cours n'a pas été modifié;•mais complété par des leçons 
de zootechnie et d'alimentation du bétail. En vue de la restauration el réor­ 
ganisation de syndicats d'élevage, des cours spéciaux sont donnés sur l'ana­ 
lyse du lait (lois de Mendel) par M. Laurent, ancien conseiller technique de 
zootechnie. Les analyses se font au laboratoire du Collège pour les membres 
des syndicats d'élevage des environs de Leuze. 

b) Emploi dtt temps. 

Première année d'études. 

Leçons . • • . 2!0 heures. 
Hépétitions, applications. . 60 heures. 
Excursions . . • . . . 50 heures. 

Deuxième annéè d'études . 

Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . . . 

. ~20 heures. 
70 heures. 
50 heures. 

Troisième année d'études. 

Leçons . 
n épétitions, a pp li cations . 
Excursions . . . . 

. 220 heures. 
70 heures. 
5~ heures. 

c) Horaire. 

Les cours théoriques se do1111c11t régulièrement dans la matinée, l'élève 
étant mieux disposé pour ce genre de travail: Les exercices pratiques, à pied 
d'œuvre, les excursions, les expériences diverses, se fonl l'après-midi. 
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HI. - PERSONNEL ESSEIGNANT. 

Noms. IDir~;>~~~: et grades uca<lón~~~lt~e~.1 .AttL'Ïbutions. 

Chan. l!'. Moulant . 

Murtugc, A. 

Broquct, 'l'. 

Laurent, O. 

'fhiebant, J. 

Cambier , P. 

Ingénieur agricole. 

Iugénieur agricole. 

Professeur. 

Diplômé de St-Luc. 

. , Direction . 

. [Professeur do physique, chimie, arpcn­ 
tnge, droit public. 

Zoologie, botanique, agronomie, cul­ 
turcs spéciales. 

Zootechnie, alimentation, analyse du· 
lui t - loi de Mendel. 

Commerce, comptabilité agricole. 

Dessin, travail manuel. 

N.B. - De nombreuses conférences sont données par MM. Fagot, inspec­ 
teur vétérinaire, Laurent, Guissel, agronome de l'Etat, résumées par· les 
élèves et publiées par les journaux. 

VJ. - OccoPATION BNNE"11E. 

Le Collège épiscopal a beaucoup souffert pendant la guerr~. Transformé en 
caserne <l'abord, en lazaret ensuite, il a été l'objet de réquisitions el de vols 
de toute espèce : machines à écrire, à copier, moteurs et objets de construc­ 
tions, pièces anatomiques, squelette humain, herbier, lampe de projection, 
etc, A l'heure qu'il est, l'école a rouvert ses portes et, comme on l'avait 
prévu, tous les cours ont repris avec un entrain qui fait espérer pour l'avenir 
des jours de grande .prospérité; 

SECTIONS D'AGLUCULTURE SUBSIOJÉES. 

llllddclbtu•e Lnudbomvnfdcclh1g van liet Slnt-Jozefs College te ,larscbot. 

J. - ÀLGlŒEENB INHlCHTING. 

Zooals voorheen omvat het landbouwonderricht eene voorbereidende klas 
en drie gewone klassen. 
lu de drie gewone klassen, waarvan de laatste twee studiejaren telt, wordt 

hel programma van het Staatsbestuur zoo volledig mogelijk uitgewerkt. 

II. - ONDERWIJS. 

Het programma wordt aangepast aan de bijzondere tijdsomstandigheden 
b. v., voor wat betreft veevoeding, bemesting, enz. 

Geb1·uik van den tijd. 
Eerste studiejaar. 

Lessen . 
Herhalingen, toepassingen. 
Leerwandclingcn 

f70 uren. 
40 
40 
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Tweede studiejaar. 

Lessen . . . 
Herhalingen, toepassingen. 
Lcerwandelingen 

Derde studiejaar. 

290 uren. 
80 
~o 

Lessen . 
Herhalingen, toepassingen. 
Lcerwandclingen 

. 290 uren. 
täO 
& 

De theoretische lessen worden zoovecl mogelijk 's morgens, de praktische 
(proeven, leerwandelingen) 's narniddags gegeven. 

Er is voortdurend afwisseling tusschen de landbouwlessen en de lessen 
van rekenen: tualleer, enz. 

III. - Boekerijen en wetensc!t-tppelijke verzamelingen. 
P ,·oe{orl(forvi 11delijfce leef ten, Boertlerii, 

.•· 

Men heeft getracht de boekerij terug in orde te brengen, en de verzame- 
lingen, van planten, werktuigen voor 11at.~ur- en scheikunde eenigszins te 
herstellen en aan te vullen. Proeven werden aangelegd, b. v., met nitraat. 

IV. - ÛNDERWIJZEND PERSONREL. 

Namen. Diplomns 1 . 
<'n academische grndên. · Werkxaamhedeu. 

Pieck, Alfons. 

Glnzomakers, Frans. 

Verstraeten, Leo. 

Vcrpoylt, Augu~t 

Lnud bouwkund ige. [Natuurkunde en Inndbouwweton- 
schappen, 

Wiskunde. 

'I'aalleer. 

Landmeten. 

V. - At LB lil.El INl,ICHTINGEN. 

De Landbouwschool is het midden- en uitgangspunt der Landbouwverée­ 
nigingen van Aarschot. en de omliggende gemeenten. 

Een wekelijksche studiekring en een maandelijksche kantonnale land­ 
bouwstudiekring werden ingericht voor de oudleerlingen, en vergaderen 
regelmatig onder de leiding der school. De oudlecrlingen der school zijn 
werkzaam tehuis op de hoeve, ofwel beklecdcn eene plaats in eene melkerij, 
in een boerenbond, enz. 
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Shd-Jail Hc.-ch111:u1s Gestlcl1t te A. velghem. 

f. - ALGIUJJŒNE INUICBTING. 

Het Landbouwgesticht, gesloten sedert 1914 ter oorzake van de vijande­ 
lijke bezetting en het moeielijk verkeer der leerlingen, werd ook zeer 
beschadigd door de beschieting der laatste weken van den oorlog. Daarom 
kon het slechts heropend worden den 7 Mei -f 9i9, na herstelling van eenige 
gebouwen. Om te beginnen moesten wij ons vergenoegen met eene voor­ 
bereidende klas in het eerste studiejaar. In t9t9-t920 werd het tweede 
studiejaar ingericht. 

II. - ÜNDEllWIJS, 

Aangezien meestal de leerlingen een gebrekkelijk onderwijs genoten 
hadden gedurende den oorlog moest het p1·ogramma vereenvoudigd worden. 
Er diende wel gesteund te worden op de eerste beginselen om dan stelsel- 
matig· de ontwikkeling der leerlingen te volgen en de stof diepgrondiger te 
behandelen. 

Gebruik van den tijd. 

Lessen • 

Eerste studiejaar. 

200 uren. 
-180 )) 
~o >> 

Herhalingen, toepassingen. 
Leerwandelingen 

Tweede studiejaar. 

Lessen . 
Herhalingen, toepassingen. 
Leerwandelingen 

500 uren. 
2f>O » 
7~ )) 

III. - BoEKlrnJJEN EN WKTENscnAPPELIJICR vEnZAI\IKLINGEN. 

p UOEFONDt:UYINDELIJK8 TfŒJ.TEN. - BOERDERIJ. 

De proeven werden gedaan over de bemesting der voederbeeten en 
der ajuinen, alsook over het plantzaad der aardappelen. 

lV. - ÛNDKllWIJZEND PERSONEEL 

X amen. • Diplomus 
on academische graden Werkznnmbedcn . 

Yanden Broucke , .Jos. [Laudbouwingenicur. Lundbouw-, plant- 011 d iercnkunde , 
melkerij. 

Vuuder :\focrsch, Jos. ji,-andidaat in wetc11scha1)pcn.lNntuurkuudo, Inudmeetkundc, boek­ 
houden. 

Vantomme, ,Jcroom. 

Bourgeois, Jules. 

Leerunr priester. lllnndcl. 

Gediplomeerde teckonaar , 'I'eekcnon. 
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JII' erken door de leertusrs uitgegeven 
gedurende het drieja,·ig tijtl1>e1'k 1917-1920. 

Bijdragen tot de ontleding der boeken en tijdschriften der departement­ 
boekerij. 

De Landbouwingenieur Van den Broueke, Jozef heeft verslag ingediend 
over verscheidene boeken uit de departernentboekeri]. 

IV. - ÛNDEB. DEN VIJAND. 

Van f 914 tot f 918 trachtten ecnige leerlingen de lessen van landbouw te 
volgen, spijts IH•t verboden verkeer. ln 1918 wicrd het volstrekt onmogelijk 
aangezien gansch het gesticht lcn dienste der vijandelijke troepen moest 
zijn voor het inrichten van eene legerdrukkerij en van allerhande bureelen. 
Maar de grootste schade wierd toegebracht tijdens den vooruitgang der 
bondgenootcn in Oetober i9i8 en tijdens der beschieting der gemeente in 
November i9i8. 

Yan Februari 1919 tot heden zijn wij voortdurend bezig met herin te 
richten en te herstellen. 

V. - ALLERLEI JNlllCDTINGBN. 

Het Landbouwgesticht schenkt zijne zalen voor voordrachten en vrije 
lessen, en de leeraars blijven den steun van alle werken die den landbouw 
kunnen voordeelig zijn. 

Landbouwafdeellng van Urec. 

1. - AtGEi\fEENB INRICUTING. 

Er is leven in de Landbouwsectie van Bree: buiten de theoretische lessen 
dooi· bevoegde lcerarcn gcgcYen, wordt de belangstelling der studenten 
aanhoudend geprikkeld bij middel van menigvuldige uitstapjes per rijwiel 
naar modelhoeven en proefvelden uit den omtrek. Die leerwandelingen 
maken een bijhlijvcnden indruk op onze studenten die cr telkens van terug­ 
komen met nieuw opgedane kennissen en versch geplukte planten voor hun 
kruidboek. 

II. - ÛNDBII\VIJS. 

Geb1·uik va11 den Lijd. 

Eerste studiejaar. 

Lessen J><~r week. 
Herhalingen, toepassingen 
Lecrwandelingen 

7 uren. 
5 )) 
/* )) 
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Tweede studiejaar. 

Lessen per weck. 
Herhalingen, toepassing, n 
Lccrwandelingcn 

Derde studiejaar. 

Lessen per weck. 
Herhalingen: toepassingen. 
Leerwandelingen 

12 uren. 
5 » 

4 » 

f5 uren. 
5 )) 
4 )) 

IIJ. - Û~DEI\WIJZEND PRRSONEE[ •. 

Namen. Diplomas 
en nendemische graden. 1 \\"cl'k:mnmhc1lcn. 

Mathijs, Pr. . 

Vaudon Houdt, A. 

Ilawinkcl. K. 

Bas, JI. 

1 
Landbouwkuudige reken- Landbouw, nntum-lijko wetensehnppen, 
kundige. rekenkunde. 

Diploma Yan ,t,., jaar candi- Wetenschappen, aardr'ijkskumle. 
datuur in wetenschappen. 

Geûiplomecrd onderwijznr , Boekhouden. 

Rekenen. 

IV. - ÜNDEI\ DKN VIJAND. 

Niettegenstaande de inkwartiering der Duitschers in f 918 gedurende 
hunnen terugtocht en de gastvrijheid verleend aan Fransche vluchtelingen 
in i9i7-1918 zijn de leergangen der Landbouwsectie regelmatig gcge·ven 

· geworden; 

V. - Au.EnI.EI INLICIITINGEN, 

Onze landbouwkundige. M • Mathijs geeft bijna alle zondagen hier of daar 
in de streek cene landbouwconferentie die zeer· veel bijval bekomt. Dezen 
winter zijn cr aan een zeventigtal jonge landbouwers in onze lnndbouwschoui 
lessen gegeven geworden voor volwassenen; alle vergaderingen betreffende 
den Landbouw en de Boerenbonden hebben plaats in 'L College : aldus is ons 
College liet uitgangpunt van landbouwondericlu voor de gansche streek. 

J11111tit11t ~alnt-Loni8 i, Drn~elcttc. 

1. -- ÛRGANISATION GKNÉIIALE. 

La section agricole de Brugelette, annexée à l'Institut Saint-Louis, établis­ 
sement d'enseignement primaire et moyen du degré inférieur, comprend 
trois années d'études : une année préparatoire, une première et une 
deuxième années. Elle est plus régionale que locale. 

Son but est de faire aimer ln terre et de combattre l'exode des campng­ 
nards vers la ville. 
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Il. - E~SEIGNIUJKNT. 

a) Proqramme. 
Le programme est celui de 19 l2 adapté au milieu. Il n'a pas paru néces­ 

saire de le modifier, cette contrée n'ayant pas été éprouvée pat· les ravages 
de la guerre. Ma,s comme l'idée syndicale est à l'ordre du jour, il a paru 
bon d'ajouter un cours très élémentaire d'économie politique à la portée des 
jeunes auditeurs afin de leur faire bien comprendre les rapports étroits qui 
existent entre le capital d le travail. 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions 

70 heures 
äf> heures 
t8 heures 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Ilépétitions, applications . 
Excursions . 

Troisième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions 

~00 heures 
-f4~ heures 
40 heures 

195 heures 
·14:> heures 
48 heures 

Horaire d'une semaine du semestre d'hiver. 

Jeudi. 

Prépara- j 10 it 10 1/21 » 
toiro. 3 à 4 Agronomie. 

trc année. liO 11, 11 
8 Ù, 4 

2• année. liO à 11 
3 it.{ 

)) 

)) 

» jChim.agric.l » 
Zoologie. 1 excursion Agronomie. 

par mois. 

" 1 » 1 )) Agronomie. Comptab. Zoologie. 

» 1 » 1 )) Zool. spéc. Comptab. Jtcou. rur , 

Chimio. 1 >> 1 » 
1 excui-sions Agronomie, Physique. 
pur mois. 

Chimie. 1 " 1 " 2 excurs iöns Zootechnie. Physique. 
par mois 

touw l'année 

Prépura- 1 Corume en hiver , 
toirc. 

)) 

)) 

1" année. 110 à H 1 )) )) )) Chim.agric. » , IPh~•siquo. 
3 lL .i Cult. spéc. )) Botanique. ':! excursions Cult. spec, n 

pur mois. 

2•anuéc. li01\ll 1 )) )) )) Chim.agr!c. " IPhvsiquo. 
,lid Zool. spéc , )) Botuuiquo. 2 excursions Zootechnie. • » 

po.1· mois 
tonte l'année 
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(IJ. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. Attr-ibutious. 

R~obnort, Ga.ston. l Insti tuteur , 
Rlehard , Lo urn. . Id. 

Lemière, :\fa1·cel. . 1 lil. 

Au néo prépnratuire , 

Certificat spéclul pour l'enselguement 
cle I'ugrleu lture ; 1« année. 

Idem; ~• auuée 

IV. - OccoPATION ENNEl\llE. 

Pendant l'année J9J7-:1918, les locaux scolaires furent occupés par les 
troupes allemandes. Les cours furent momentanément suspendus puis 
ensuite donnés <lans d'autres locaux. Les rigueurs des étapes rendirent la 
fréquentation difficile; pour certains élèves elle devint même impossible. 

Pendant l'année f9f8-t9J9, les locaux furent occupés, le premier trimes­ 
tre d'abord par les troupes allemandes, puis par les troupes anglaises. Les 
cours n'ont repris normalement qu'en janvier 1919. 

V. - IlRNSBIGNEMENTS DIVERS. 

Des conférences ont été données pnr les professeurs: 
a) sur le devoir patriotique du laboureur, quand l'État a fait appel à l'em­ 

prunt pourle relèvement des pays devastés , 
b) sur la nécessité de donner actuellement la prépondérance aux récoltes 

qui assurent le ravitaillement du peuple belge; 
c) sur la mutualité agricole. 

Institut Ottcn, 11 Uuggeuhout. 

I. - ENSEIGNEMENT. 

/lmplui du temps, 

Première année d'études. 

Leçons 
Itépétitious, applications . 
Excursions 

287 heures 
65 heures 
82 heures 

Horaire d'1111e semaine du semestre d'hiver·. 
Première année d'études. 

:\L11t111. j ,;\IEllGltElH. j Jt•:UDI. VE~l)!tl,:UI. 

1 heure uuutomic. j 2 h eu res e x cu rs io n , 1 1 heure zootechnie. 
1 

1 heure ugrouum ie , 

1 heure agronomie. 

t heure h) glèuc. 

1 heure chimie. 

1 J1011rc comptabilité. 



( 3ö ) 

Horaire d'u11e semaine du semestre d'été. • 

1\Luw1. r lb:UC.fU:DI. .Ji.:Ul>I. YENflltEDI. S,Uf!,;1>1. 

th. botunique. 1 :?h.tl'excursion.l th. zootcchuie.] th. ugrouomic , 

l h. agronomie. 1 1 I ' h. hygiène. 
t 11. chimie. 

1 h. comptabilité. 

1 h. excursions 
pra.riques. 

J(. - PERSONNEr. ENSEIGNANT, 

~O::\IS. 

Otton, Charles. 

Desmet , Ernest 

Humanités modernes, iust.ituteur Zootechnie, auntom ie , hygiène. 
géomèrro. 

Cnudulat en philosophie et lettres, Agronomie, comptabilité. 
inst.itutcur, géomètre j111·é. 

Candidnt en sciences uaturellcs . 1 Physique, chimie, botuniquc , 
Ex-'co11fèl-c11cier hort icolc do la. 
province do Limbourg. 

De Costur , F1•a11s .. 1 l lumuni tés modernes. Îll!:ilil.111.eur.J Sciences nuturol lcs Cil prépara­ 
toi re 

Clnes , Laurent 

111. - Occo1>ATION ENNEMIE. 

Après avoir été occupés par des troupes allemandes les premiers mois de 
l'année scolaire 1918-HH8, les locaux de l'Institut furent Ic refuge obligé de 
familles évacuées de Roulers. Malgré plusieurs requêtes adressées à l' Admi­ 
nistration communale de Buggenhout. pour fournir une autre habitation à 
ces familles, c'est seulement en avril f 919 que nos locaux redevinrent libres. 
Immédiatement tout fut mis en œuvre pour la réouverture de la section agri­ 
cole et le 6 mai 19!9 déjà cul lieu la reprise des cours. Enfin, en octobre 
f 9-19 la réorganisation fut complète et le nomhre des élèves déjà nombreux 
pour une première année. 

Section nga•icole d11 Collège S:1i11t-Josepl1, i, Chlmny. 

l, - ÛBGANISATION G~NÉRALE. 

Même organisation générale qu'avant la gnerre. 
I. - La section aqrieole comprend trois années d'études. La première 
- préparatoire - est suivie par les élèves de sixième professionnelle. Les 
deux ~utres correspondent il la cinquième et à la quatrième modernes. Ces 
cours sont suivis surtout par les fils des fermiers du pays, qui quittent Ic 
collège après le cycle correspondant à l'école moyenne. 
ll. - Un cours supérieur d'agro110111ic (une aimée d'études) est donné 

aux élèves de troisième professiounelle. 
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Il. - ENSEIGNE!UBNT. 

o) Pr,>grnmmes 
La programme n'a subi aucune modification. Des efîorts ont été faits pour 

rendre l'enseignement plus fö.tuitiL Le vaste jardin du collège, la ferme 
modèle annexée à l'établissement, la serre, ont été largement utilisés pour 
les démonstrations pratiques. 

b) Emploi tlit temp», 
\ 

Première année d'études. 

Leçons . . . . . f ;59 heures 
Répétitions, applications 50 heures 
Excursions . . . . 9 excursions de~ h. pendant .la bonne saison. 

Deuxième année d'études. 

Leçons . . 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

264 heures 
60 heure! 
9 excursions de 2 h. pendant la bonne saison. 

Troisième année d'études. 

Leçons . . . . 2f 4 heures 
Répétitions, applications. 2~ heures 
Excursions . . . . f 8 excursions de deux heures. 

Les leçons théoriques se donnent plutôt dans la matinée, l'après-midi 
étant réservée aux applications, aux expériences pratiques, aux excursions. 

Section .lgrlcolc d11 (~ollège lWot1•e-ltame de Hcllevue, ia Dh1aut 

J. - ÛRGANl'.iATION, 

Nous nous sommes réorganisés aussi bien que possible, vu la destruction 
totale du matériel et des locaux eux-mêmes, et vu l'absence jusqu'ici de 
toute indemnité. On est occupé actuellement à relever le bâtiment de l'É.cole 
de A1écauique. 

ll. - ENSBIGNBMENT, 

Première année d'études (préparatoire). 

Leçons . • . . . !NO heures 
Répétitions, applications . . 50 heures 
Excursions . . . . • . 1 heures par sernain«, 

Deuxième année d'études. 

Leçons . . • . 
ltépétitions, applications . 
Excursions . 

. . ~75 heures 
4?i heures 
2 heures par semaine. 
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Troisième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

4~0 heures 
10?; heures 
2 heures par semaine. 

IIL - P1ŒSONNBL BNSEU..NANT 

Xoms. Attributions. 

Poty, Xavier. • [Ingénieur :1gricolc. 

Hayot, Entriste. 

B.tlthasnr, IIonri 

:\fagnietto, Joseph !Licenciéensciencoscommerci,,!csil'rofcsse111· de comptabifité ai;ricole. 
et consul:tircs. 

J>.tffo, Georges . 

Professeur cr11gronomic, d'extérieur et 
,l'alimentation, d'industries agricoles, 
tic cultures spéciules , 

Cnndidut, en sciences physi1111csl[>rofl.'sscm· tic physique et ile chimie. 
et mathéruut iqucs. 

Diplômé de r1-:colc St-Luc. Professeur de dessin . 

. , Prorcssr:m· de zoologie, do botunique.de 
zootechnie et d'h).1;-iimc. 

IV. - OccoPATION ENNEMIE. 

La partie du Collège restaurée en f9U5 el t916 a été occupée en sep­ 
tembre mis jusqu'à l'armistice par l'ennemi, el après l'armistice par les 
Alliés jusqu'en janvier !9-19. 

V. - RBNSBIGNBMENTS DIVERS. 

En général, les élèves qui sortent de notre section rentrent en famille pour 
exploiter la ferme paternelle. 

Sedion moyenne agricole à Ellezelles (llalna11t). 

J. - ÛRGANl~ATION GiNBRAI.E. 

La section professionnelle agricole comprend trois années d'études. Les 
élèves qui ont fréquenté avec fruit les six années de l'école primaire sont. 
admis à la deuxième année de la scct ion agricole. Tous les élèves sont 
externes. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 
H~O heures Leçons 

Répétitions, applications . 
Excursions 

t te heures 
'20 heures 

Deuxième année d'études. 
. 280 heures Leçons • 

Répétitions, applications • 
Excursions . 

. its5 heures 
2ö heures 
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Troisième année d'études. 

. 4US heures Leçons . 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

2~0 heures 
25 heures 

J II. - BrnuoTnÈQuE. 

La bibliothèque s'est enrichie d'une cinquantaine d'ouvrages qui ont été 
distribués en lecture. 

IV. _:__ PERSONNEi, ENSBIGNA~T. 

Noms. Diplômes et grades académiques., Attributions. 

Bouty, Eugène 

Belairc, tmilc 

Huustrate.Fr. 

Instituteur primaire, di plôme spé-j Dl recteur ; professeur dcs2•ct3• années. 
eiul pour l'enseignement do 
I'agviculturc, jury de Nivelles. 

Instituteur primaire. 

Conférencier agricole. DiplômolAliment:ttion rationnelle du l.>élail; 
spécial pont· l'enseignement de comptabilité. 
l'agi-iculture, jury do Nivelles. 

Moreau, René . . IVétérinafrc 

Professeur clo 1 • année. 

Professeur de xootcchnic et <l'hsgiène. 

V, - ÛCCUl'A'l'ION ENNEMIE. 

Pendant l'année scolaire f917-!9i8, les cours ont été suspendus du 
24 décembre t9 l 7 au -14 janvier 1918. Le 2:1 février 1918, les classes ayant 
été occupées pa,· Jes troupes allemandes, nous avons dû chercher des locaux 
dans les maisons particulières. Le 9 avril nous ;,\vons repris nos classes. Le 
8 août !918, nouvelle occupation de tous les locaux, licenciement <les élèves 
jusqu'au 15 janvier 1919. La classe d11 Directeur et le laboratoire ayant servi 
de lazaret, les élèves n'en ont repris possession que le 5 mai i 9J9. 

Section ,lg1•icolc d11 Collège ~al11t-,l.11gusH11, ï, Engl1ie11. 

f. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE. 

La section agricole est parallèlle aux cours professionnels inférieurs, elle a 
quelques cours communs avec les élèves de ces cours (français, mathéma­ 
tiques, langue flamande, histoire et géographiC'); mais les cours d'agriculture 
proprements dits sont donnés à part; les cours théoriques l'avant midi; les 
cours pratiques, excursions, etc ... , l'après-midi. La plupart des élèves soul 
fils de fermiers. 

ll. - ENSEIGNE~JENT. 

Emploi du temps. 

Lcço11s 
Répétitions, applications . 
Excursions • · 

Première année d'études. 
5 leçons por semaine 
2 leçons par semaine 
L'après-midi 
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Deuxième année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

ts leçons par semaine 
4 leçons par semaine 
L'après-midi. 

Leçons • 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

Troisième année d'études. 

~ leçons par semaine 
4 leçons par semaine 
L'après-midi. 

Ill. - Pr.nsoNNBL ENSEIGNANT. 

Plaucq, Georges · 1Liccncié c1~ sciences nn.turcllcs , ·11/,oologic, botanique, géolog ie. 

Baudot, AHrc1l . . EIÖ\'C tic: l'Ecole St-Luc . Dessin appliqué. 

-Oc Rijckc, Aut. .,,\g1·icull11re et élcvugc , 

IV. - ÛCCUPATION RNNKMIE. 

L'établissement a été occu pé par les Alle ma nds depuis le 7 mai f9 l 7, 
jusqu'au H novembre f 918, et par les Anglais jusque fin mars i9t9. Les 
cours ont dû être donnés, pendant celte période, dans des locaux de fortune. 
Pendant le troisième trimestre f918-19H), nous avons réorganisé les cours, 
rétabli les laboratoires, champs d'expériences, collections. En i9i9-1920 
l'école à repris sa marche régulière. 

V. - RENSEIGNE~ŒNTS DIV El\S. 

Un grand nombre de nos élèves font la petite. ou la grande culture; plu­ 
sieurs sont des éleveurs dont les sujets obtiennent régulièrement des primes 
dans les concours. 

E~olc d'ng1•lcult11rc de l'lusOtnt éplstopnl Sal11t-·nctor, à Fle11r11~. 

1. - ÛUGANISATJON GÉNÉH,UE. 

L'enseignement est, avant tout, pratique et expérimental, en rapport avec 
les progrès de la science et les besoins de l'agriculture. Notre vaste jardin est 
mis à la disposition de nos élèves pour les leçons pratiques cl' arboriculture 
et de culture maraichère. MM. Dumont de Chassart , de Saint-Amand et 
Monnoyer, de Fleurus, nous donnent volontiers toute facilité pour les excur­ 
sions et expériences dans leurs exploitations. 

II. - ENSBIGNEMBNT, 

L'enseignement est donné conformément au programme annexé aux 
instructions ministérielles (fase. 7) en tenant compte des exigences locales. 
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Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons .. 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

j55 heures. 
60 heures. 
5 heures. 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

40H heures. 
{04 heures. 
i fois par semaine en été. 

Troisième année d'études. 

Leçons . . . . 45~ heures. 
· Répétitions, applications . • ! U5 heures. 
Excursions • • 1 ou 2 fois par semaine en été. 

Ill. - B1m,10THRQUE. ExPÉIIIKNCKS. 

Les ouvrages sont passés en lecture aux élèves et aux cultivateurs. Des 
expériences ont été faites régulièrement, mais dans le potager seulement. 

IV. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. !Diplômes et grades académiques. l Attributions. 

Debroisse, A .(Abhó) 

Mairesse. L. 

Bayet, I'. 

Eugène, N. 

Pourbuix. A. 

Beaulieu, L. 

Steuier .. J. 

~[arcq. Tl. 

Instituteur. 

Ingénieur agricole. 

Vétérinaire. 

Horticulteur diplômé 

. , Direction, hygiène . 

. ,Arpentage, zoologie . 

. [Géographie agricole . 

. ,Dessin. 

Commerce. 

Ohimic, agronomie, économie rurale, 
iudusti-ies agr+coles , lég islution , 
phys ique . 

Zootechnie. 

Horticulture, culture maraichère. 

SecUon agricole dn Collège Saiutc-Croh: i1 lllnnult. 

1. - ÛUGANJSATION GSNÉRALE. 

L'établissement comprend une école moyenne avec section moyenne 
d'agriculture. Les conrs_sont donnés d'après le programme officiel. Le nombre 
des élèves suivant les cours était très important avant la guerre. Tous les 
moyens de communication ayant été supprimés (voir VI) le nombre a 
diminué ces dernières années. Il y a tout lieu de croire que l'établissement 
redeviendra prospère. 
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Il. - El'fSEIGNBIIBNT. 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applieations , 
Excursions . 

7 heures par semaine. 
Prises sur les heures de cours. 
Cours pratiques dans Ic jardin de l'établisse­ 
ment. Promenades aux environs. 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 

8 heures par semaine. 
Comme en première année. 

Troisième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 

8 heures par semaine. 
Comme en première année. 

Horaire d'une semaine clu semestre d'hiver. 

Chimie générale. 
agricole. 

Zoologie (en hiver). 
Zootechnie . 
Physique. 
Commerce 
Dessin. . . :•,. 

2 henres. 
1 heure. 
i heure en première année. 
i heure en 2e cl 5e années. 
i heure. 
i heure. 
8 heures. 

Horaire d'une semaine du semestre d'été. 

1\lême horaire en été, sauf que le cours tic botanique remplace celui de 
zoologie en première année, et qu'il est donné des cours pratiques au jardin 
et dans les champs pour tous les élèves. 

Ill. - PERSONNEi. 1-:NSEIGNANT. 

Noms. IDiplómes ctgradasacadémî,;ucs.l Attributions. 

L'abbé Paslcau . . !Ingénieur agricole. !Zoologie, zootechnie, chimie agricole, 
botanique. 

Vamlcr Linden, r.. IJ.iccnciéensricnccscommercinleslProfcsseur ile chimie générale. 
et consulaires. 

Le Père Ell. .\l:1es . 1 Professeur de sciences. 

,romcl'-, .l'. 

Ilubons, V. 

Renard , F. 

Insti tu leur. 

Physi<1ne. ot chimie en 1re année. 

Dessin ;agronomie jusque fiu décembre. 

Inst itutcur , uncien professeur Agronomie; taille des arbres, ehumps 
11·:1gricnlt11re de .\lnosoyck. d'cxpérlonce t\ purrir du 2 janv. Hl20. 

Instituteur; diplôme de compta- Commerce. 
hi lité. 
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IV. - OccUPATlON BNNE~ns. 

En {914, enlèvement de tous les appareils d'électricité et autres dégâts el 
vols au cabinet. de physique. 
En 1918, occupation de l'établissement, à partir du 22 octobre : nouveaux 

vols et dégâts. 
Le démontage des trams Hannut-Saint-Trend el Hannut-Burdinne, le 

manque de trains sur la ligcle Landen-Stalle el HannutJcmeppe ont fait 
tomber considérablement le nombre des élèves. 

Ltu1dbo11waftlcellog vnil: het Shat-Jozcf C:ollcgc, fe llaHcU. 

f. - ALGEMEENB INlllCBTING. 

De landbouwofdeeling volgt het programma van -f 902, met de twee bijge­ 
voegde cursussen : t O landelijke huishoudkunde; 2~ landelijke gebouwen. 

II. - ÛMDBUWJJS. 

Gebruik va11 den tijcl. 

Eerste studiejaar. 

Lessen . 
Herhalingen, toepassingen. 
Leerwandelingen. 

. 4l0 uren. : i Dinsdag namiddag. 

Lessen . 

Tweede studiejaar. 

. ,HO uren: 
Herhalingen, toepassingen. · t Dinsdag namiddag. 
Leerwandelingen. • · ( 

Derde studiejaar. 

Lessen . . . . . . ,fät uren. 
Herhalingen, tuepnssingen. 
Leerwandelingen, 

Ill. - BonERIJRN. - PnoKVEN. 

Geen uitbreiding van.blbliotheek en collecties bij gebrek aan geldmid­ 
delen. De leerlingen bewerken den tuin van het College, die goed verzorgd 
is. De boerderij staat onder hun toezicht. 
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JV. - ÛNDKRWIJZEND J>BUSONBEL. 

Namen. Di plo mas ·-11· 
on acudemische graden. \\' erkzuumheden. 

· A. - HH7-IOJ8: 
Vervoort, Herruuu . 

HJI 0- 1020 : 
Stroobants, Jos. 

B. -1917-1920: 
Guisson , Joz . 

c. - 1917-1918: 
Vruukon, Victor . 

HH8- rn:w: 
'l'hys, P. 

D. - Hl17 - Hl20 
Il endrickx, Alfons 

H. - t!)lï - ID20 
Dufoin . 

Caudid,Hlt in natuurlijke I Natuurlijke wetenschappen en lund- 
wetenschappen. bouw. 

io1s- mw: 
\Vintmol!lers, ]Momu·tl. 1 Lundbouwi ngun icur-. 

Id. 

I< diploma Iundbouw , 

Id. 

Id. 

Landbouw, 3 uren !• juur , 

'I'cckoncn . 

M. 

Rekenen' meetk 1111(10 

Hoekhoudcn. 

V. - Bt~VOLKING. UITGANG EXAMENS, 

Ge tul rcgclmaügo leerlingen. Getal leerlingen 
p 

School] aren. 
l"" jllar. l 2c ju ar . l 3" jaar. 

'l'e zurucn die z ich aan die een 
het examen d iplomu 

onderwierpeu. verwierven. 

lll17 1\)18. 18 7 [j ;;o 3 3 

mts iurn. 22 !) 7 38 -i 3 

j[)j!) 1020. 21 10 :; 30 B 3 

VJ. - ÜNDKR DEN VIJAND. 

De lessen werden enkel geschorst de eerste maand van het schooljaar 
1914-J9H>. Daarna werden ze regelmatig voortgezet. In December J9J7 
werd het gebouw bezet door de Duitschers, maar 1ö Januari !918 werden 
de lessen regelmatig hernomen in de lokalen; van Januari! 9{ 9 worden ze 
weer regelmatig gegeven in de lokalen van het College. De lokalen werden 
erg beschadigd door de Duitsehers, en collecties met toestellen van Natuur­ 
en Scheikunde bijna heel vernield. 

l~colc (l'ag1•lc11lhu•c de l'Institut Liudcmaus1 il Ottwljck.. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE, 

Pendant la guerre, l'établissement n'a admis que des élèves externes, 
appartenant à des familles d'agriculteurs. 
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ll. - ENSEIGNBMENT. 

a) Programme. 

L'enseignement des branches agricoles est donné conformément au pro­ 
gramme annexé àux instructions ministérielles du f 6 août 1908. Des cours 
facultatifs d'horticulture et d'arboriculture fruitière sont donnés, pendant le 
semestre d'été, aux élèves réunis des deux dernières années. 

b) Emploi du temp«. 

Première année d'études. 

Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

160 heures. 
80 )) 
80 » 

Deuxième année d'études. 

Leçons. . 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

240 l1eurcs. 
80 )) 
80 )) 

Troisième année d'études. 

Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

520 
80 
80 

heures. 
)) 

)) 

c) Horaire. 

L'horaire du semestre d'hiver et celui du semestre d'été étaient identiques 
durant l'année scolaire !917-1918. L'établissement ne comptait alors que 
des élèves externes, forcés de rentrer dans leurs familles à 4 heures de 
l'après-mi li. 

Durant les années scolaires f9-18-1919 et !919-!920, les cours pratiques 
et les excursions du mercredi et du samedi ont eu lieu avant 4 heures en 
hiver, et après 4 heures en été. 

111. - PERSONNEL ENSEIGNUT. 

Noms. Attributions. 

Linrlemn.ns , Louis. . Dlrectlon, comptabilité agricole. 

Vim Basel, Coust. Physique, arboriculture, horticulture. 

Lindemuns, .Icun . Docteur en philosophie et loures. Sciences naturelles. 

Lindcmans, Paul . [Ingénieur agricole. Chimie, botanique, agronomie, zootech­ 
nie, constructions agricoles, 

Lindcmana.Joseph. [Cand idat en sciences naturelles. [Hygiène, chimie. 
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IV. - ÛCCUPATION Rl'INEMIE. 

Vers la mi-octobre f918, l'établissemeuta dû être évacué complètement, 
L'armée allemande s'est emparée des classes, des salles, des dortoirs. Le 
matériel classique fut en partie détruit. 

l,1mcll)ouft•ardeelhag vau het Slot-'l'rndo'8 (.èstleht te ShaC-'l'ra;ldeo 

l - A1.G1U!IŒNE JNRICJITING. 

Het Sint-Trndo's Gesticht bevat : l") Volledige klassen zoowel voor lager 
als voor middelbaar onderwijs van hoogeren graad ( moderne humaniora) ; 
2°) twee klassen voor onderwijzerskandidaten, 5°) eene tot de Hoogeschool 
hereidende wiskundeklas; 4°) eene middelbare landbouwafdeeling die samen­ 
valt met de zesde, de twee vijfden, de vierde en de derde klas van het mid­ 
delbaar algemeen onderwijs en ter beschikking heeft : a) een landbouw­ 
lokaal met boekerij en allerlei leermiddelen, verzamelingen van kruiden, 
insecten, vogelen, enz ... ; b) een kabinet met natuur- en land meetkundig 
alaam; c) een laboratorium voor scheikunde; daarbij zijn meesters en leer­ 
lingen steeds welkom op de groote en welingerichte pachthoeve van den 
Heer Jadoul op een half uur afstand van hel Gesticht. 

Il. - ÛNDERWIJS. 

a) Programmas. 

Wat de strekking van het landbonwonderricht betreft dit streelt zooveel 
mogelijk naar het officieel modelprogramma en terzelfdertijd naar grondige 
en aantrekkelijke theorie: ten einde de studenten een verheven gedacht te 
geven van de Iundbouwkeunis en hen aan te zetten tot zelfvolmaking in dit 
vak; wol des le doelmatiger is daar het mcerendcel onder hen zich aan het 
onderwijs op den buiten zullen wijden en dus den boer minstens op theore­ 
tisch gebied hoeven te overtreffen. 

Eerste studiejaar 
Lessen • 
Herhalingen, toepassingen . 
Lcerwandeliugeu . 

Tweede studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelineeu . ..., 

215 uren 
91 uren 
18 uren 

275 uren 
99 uren 
18 uren 

Derde studiejaar. 

Lessen . . . . 2.34 uren 
Herhalingen, toepassingen . . 67 uren 
Leerwanclelingen . . . • 27 uren 
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)Jl. - ÛNDERWIJZBND PERSOIU:EL. 

Xamen. Dit>lolllllS 
on acudernisehe gl':ulcn. 

l!lcus. Robert. . 
.Vijgen, Joseph 

. ! Bestuurder dei· school. 

Lambrechts. Pieter. 

Huyskens, Joseph 

Steensch, .J. - n. 
Lambrechts, Ant. 

:\drol.ani. 

Stuntsvceurts , 

Lnnd bouwvereen igi 11g-c11, boekhouden. 

Wetten. 

Levensleer, voedingsleer, vc,~1.01·g111g 
eu uithaling der huisdieren. · 

Professor in wiskunde Cil 
weteuschnppen , 

Kundidaat ingenieur :1~ro-lnc plant, de Iruitboom eu groenten- 
noom , teelt. 

. I Ingenieur elcctricien. 
· 1 Diplomu van onrlerwijxer . 

Xatuurkunde en scheikunde. 

Physick. 

Bloementeelt . 

IV. - Ûl'\DKR DEN VIJAND. 

Van den oorlog hebben wij niet al te veel te klagen gehad; slechts in twee 
ornstandigherlen zijn wij nog al erg toegetakeld geweest : eerst tegen het 
einde van den oorlog is het geslicht een herbergplaats geworden bij den door­ 
tocht der Fransche vluchtelingen en het afzakken naar hier van de Vlnau­ 
dersche , dan hij den aftocht van den vijand is ons gesticht bezet geworden, 
wat natuurlijk ons eigen zaken in wantoestand en beschadiging bracht en 
tevens een ruimtijdige opsehorsing der leergangen veroorzaakte. 

V. - A1.LERLEI INLICIITINGKN. 

Tengevolge van den oorlog hebben wij nog al wat werk om onze verzame­ 
lingen stilaan op hun effen le brengen en hebben wij nog niet aan tentoon­ 
stclling('n en dergelijke inrichtingen kunnen denken. \Val ons oud-leerlingen 
aangaat, het meerendecl wijden zich aan het onderwijs op den buiten, waar 
hun landbouwkennis hun uiterst wel van pas komt vooral bij die leergangen 
die hel vierde graad onderwijs op den builen mcdebrcngt. Anderen vangen 
hoogeschoolstudiën aan, hetzij voor landbouw, hetzij voor wetenschap - 
en wiskunde. Ecnigc eindelijk volgen hun ouders op in de uitbating l'an 
eene boerderij. .... 

Sedlon ng1•icole de l'lm,tUnt :tl0Uto1• i1 Scl1adcck•.ltte1•t (,11•1011)." 

J. - ÛRGANISATION GÉdRAI.E, 

Pendant les trois dernières années, pas de changement dans l'organisa­ 
tion générale de la section agricole. Pal' suite de la pénurie de la main­ 
d'œuvre, ln plus grande partie des élèves 11c font que deux. années d'études. 

Nous en avons tenu compte dans l'élaboration de l'horaire cl la répartition 
des matières du programme. 
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Il. - ENSBIGNElfBNT. 

a) Programmes. 

Aucune modification importante n'a été apportée pendant la dernière 
période triennale au programme d'études. Toutefois, depuis l'armistice, les 
leçons à pied-d'œuvre et les excursions ont repris peu à peu. Ces exercices 
se font sous la direction d'un fermier-ingénieur agricole et professeur à 
l'Institut. De plus, le personnel s'efforce de rendre les leçons de plus en plus 
pratiques et de meure son enseignement en reppert avec les besoins des 
cultivateurs. 

b) Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications 
Excursions 

5 heures par semaine. 
G heures par semaine. 
t heure par semaine. 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions 
'-.·$> 

10 heures par semaine. 
~O heures par semaine. 

1 ou 2 heures par semaine. 

Leçons 
Ilépétitions, applications 
Excursions . 

Troisième année d'études. 

JO heures par semaine. 
20 heures par semaine. 
t ou 2 heures par semaine. 

l(f. - BrnLIOTllliQUBS KT COI.J.ECTJONS ~CIENTIFIQUKS. 

Corrunss EXP1!n1MENTALES. - F.E111rn. 

La bibliothèque s'eurichit de pins en pins d'ouvrages se rapportant aux 
sciences agricoles. Elle est à la disposition des élèves cl des cultivateurs. 
Pour rendre l'cuscignemeut plus intuitif et plus attrayant, la section agricole 
vient d~ faire l'acquisition d'un appareil cinématogrnphique d'enseignement 
« Pathé Cok n. 

Eulture« expérimentales. 

En 1918-1919. -Champ <l'expérience sur betteraves fourragères. 
Celle expérience fut entravée par une extrême sécheresse. 
En 19t9-19!0. - Champ d'ex péri en ce sur betteraves el pommes de terre. 
But, - Action compurutive des engrais. 
Ferme. - Une petite ferme de f> hectares est annexée à la section 

moyenne agricole. Ou y fuit l'élevage du bétail, porcs, volaille. Nos élèves 
font régulièrement <les visites dans certaines fermes <le lu contrée. 

En juillet i920, ils ont assisté á des démonstrations de motocnlturc exé­ 
cuti-es dans la propriété des parents d'un élève. 
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IV. - PEa.soNrŒL hNSKIGt\ ANT. 

Noms , AUriùutious. 

fü1 J!)l7 1!)18: 
Molitor, ,J.-~. 

Molitor, Heuti . 

Souvigny, Alexis 

.Ieanty, G. , 

J;:Lm!cs moy~nne~ supér .. com-1 Dire?cto)U'•profcssc11r,, ag1'0!1omi_c, zoo­ 
plètes, a11c1011 élève de 1 .Ét.:<>lc technie 2• cl 3• auuees. d11·ect1011 iles 
dos A1·ts et Manufactures de cours. 
Gaud. 

Ingénieur des Arts et Métiers , Sciences nnturelles. constructions ru­ 
<liplômé <le la section uguicole raies. commerce et coml't11hilité agri­ 
de Schadeck , iusrituteur di- cole. économie rurale, ngriculture et 
plômé , conférencier ag1·icole de zootechuie eu.{< année (prépurntoireï , 
l'ttat depuis HJIS. 

Humanités modernes complètes, Sciences et dessin on prépnratoire 
géomèu-c-urpouteur . (1 ·• année), mnthémntlquos :1gTicolcs. 

E11 !018 101:J: 
:Molitor,.pè1·c et fils. l Cités plus haut. 
Souvigny, Alexis . Cité p lus haut. 

Mai 11)1!): 

Cités phis huut , 

Cités plus haut. 

Iugéuieui- agvicolc (démobi lisé), 

En tOHJ-1920: 
. Molitor,pèrccttïls. Cités plus haut. 

Jeanty, G01•mai11 Cité plus haut. 

Syrnocus, Armand. Ancien professeur de St-Luc . 

Oircction pratique de ln section agri • 
cole en été: cours cli vers, excru-sions , 
Ll•:~\':1.\IX prutiques , CIC. 

Ci tés plus haut. 

Cités plus haut. 

Dessin et, mathémat.iques ugrlcolos. 

Bien que se trouvant dans la zone d'étapes depuis 1917, jusqu'à l'armis­ 
tice, la section agricole de Schadcck-Attert parvint à fonctionner plus ou 
moins régulièrement el à compter un nombre d'élèves toujours croissant. 

En t9-17, plusieurs élèves furent déportés en France. Les collections 
eurent à souffrir pendant les dernières années de l'occupation. 

Les élèves de la section agricole sont presque tous fils de cultivateurs; les 
trois quarts se destinent à la culture. Ils quittent l'école après deux ou 
trois ans pour prendre part à l'exploitation agricole de leurs parents. Les 
principaux organismes agricoles de Ja région ont à lem· tête des anciens 
élèves de l'Institut. 

iliddclb:u•e landbouwschool, te Sottcgem. 

1, - AtGE~JEENE INIHCHTING, 

Na den wapenstilstand streefde de school naar het vermeerderen van de 
opbrengst der voedingsgewassen. Wij hopen dit doel bereikt le hebben, 
aangezien het grootste deel onzer studenten, zonen zijn van de bijsondcrste 
pachters en landbouwers der streek en dat anderen zich voor hel onder­ 
wijzersarnbt bestemmen. Nu reeds maken oud-leerlingen zich ruchtbaar 
door hunnen vermaarden paarden- vee- hoender- of bieënkweek. 
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Il. - ÛNDERWIJS, 

Lessen . 

Gebruik ran den tijd 
Eerste Studiejaar. 

i uur wordt besteed aan de natuur- 

Herhalingen, toepassingen 

Leerwandellngcu. 

lijkc wetenschappen per week. 
2 uren aan de landbouwkunde 
,( uur aan het teckeuen. 
2 uren aan praktische oefeningen 

Tweede studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen 

Derde studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen . 

500 uren 
260 ure11 

500 uren 
'260 uren 

III. - BoRKERIJEN, RNZ. 

Onlangs heeft onze afdceling ccne broeimachien en kunstmoeder aange­ 
kocht voor den hocnderkwcek , tevens. eene verzameling labellen voor de 
plantcnkunde en eenige vormen voor de dierkunde. 

IV. - ÛNDF.RWJJZl!ND PE:ilSONIŒL. 

~:unen. Diplo mas 
on ncndemischo gradeu. 

1 
Werkznamheden 

De Bncker, Fruus 

Vau Lierde, Ornel' 

1 
!Bestuurder, Lcermu- der natuur- eu weerk untle , 

Gediplomeerde tuinbouwkun- Agronomie, plantenkuude, ïruitboom- 
d ig e, leeruur emevitus der en moestuiuteclt . 
hofbouwkunrl e , schei kun. 
dig e vun den Slaat, Gent. 

Ilnentjons, Achicl . . [Laudbouwiugenieur 

Rollewngen, Odilon. . ;Rijks\'cearts. 

Delulort ine, Maurice 

De Ylceschuuwor-, I•'. 

.Le01·nn1· nm werktuig-, <lier- en schei­ 
kunde. 

Veeteelt en gexondheldsleer. 

Leernar der 4° professio1111cle1Leernar van wetgeving, comptabiliteit 
lLfdeeli11g. en laudcl ijke gebouwen, 

Lecraar der ;j, professionnelelLeeraarvnn natuurli] ke wetenschappen 
afdccling. 011 fandbouwk1u1dc in het 1• studie­ 

jaar. 

V. - ÛNDRR DBN V IJ ANI). 

Van af October 1918 was het Gesticht door den vijand gebruikt om er 
achtereenvolgens opgeëischte Iransche en belgische werklieden, vluchtr­ 
lingcn, jongelingen en, in November, kleederen en eten in te bergen. Tocl1 
bleven de theoretische lessen in voege, in voorname lokalen der stad, en in 
de woonkamers der professoren van 't gesticht zelf', In November alleen, 
wcr<l alles geschorst lol December. 
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VI. - ALLRRLEI INJ.ICHTINGBl'f. 

Een tentoonstelling had plaats in tie streek. Maar de hennen in onze broei­ 
kasten opgekweekt; werden naar de verwoeste streken gestuurd. 

t:0111•.s 8pécitll il l"école uormnle de 'l'lleux. 

1. - ENSKIG:-i811ENT. 

a) Emploi du temps. 
Première année d'études. 

Leçons • 
Répétitions, applications. 
Exen rsi ons . 

Deuxième année d'études. 
Leçons 
Excursions . 

Troisième année d'études. 

38 

i par trimestre. 

7t; 
1 par trimestre. 

Leçons . 
Exercices pratiques 
Excursions . 

58 
J i/2 heure tous les jours. 
f pnr trimestre. 

b) Horaire d'uue semaine. 
(Sem est re d'hiver.) 

Première année. Jeudi, 9-i0 Chimie agricole. 
Deuxième année Lundi 8-9 Agronomie et zootechnie. 

Vendredi ~-9 )) 

Troisième année Mardi 8-9 Horticu I turc. 
Inau (semestre d'été) et en plus les exercices pratiques au jardin, au moins 

une heure cl demie par jour en iO 19-1920. 

Il. - PEllSONNEL ENSEIGNANT. 

-Xoms. IDiplömes et grades ac:ulé111i<1ucs.1 Attributions: 

De Racourt, .Jos. - !Profosscur-prêtrc. !Les sciences ag rlcolcs. 

Lambert 'I'heysso . !.Jar1li11icr lliplômü. Démonstrnt.ious et soins an potager de 
I'étnbrissemcnt. 

UI. PoPULATION. - Eum:Ns -ox soarts. 
-- - -- -- - - 

Xombre délèves rég uliers Nombre dél èves : 
A:-ixi-:Es 

'l'ot;il. 
_ _,.,._ --- 

SCOLA !HES. !• Année. 12• A1111éc, l 3" Année. Présentès . J Diplômés. - 
1017-1!118 33 80 17 80 

1018-IOl!J 30 27 211 82 

I0W-!020 '25 20 21 ou ':!l 21 
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l,RndbouwRfdeeHng 1':lll heC Slnt--'ozet8COllege te 'l'hleH. 

J. - A1.GBJIBEN'R JNRICIITING. 

De tl rie studiejaren der landbouwaldeeling van het Sint-Jozcfscollege van 
Thielt worden gevolgd door de leerlingen vnn tic drie studiejaren der 
middelbare school. Daar hel ~etal studenten buitengewoon groot was gedu­ 
rende het a:mgegc,·en tijdperk, en de schoollokalen daarentegen heel klein 
waren tengevolge der bezetting, zoo was hrt onmogelijk. leerlingen van 
andere klassen of vrije toehoorders tot de lessen tue te laten. 

Jl. - Dsnanwns. 
Proqrommas, 

Het programma is hetzelfde gebleven als dal van vroegere jaren : in het 
eerste studiejaar worden de beginselen gc~cven van natuurwetenschappen 
en landbouwkunde, in de twee volgende jaren een grondig onderwijs in de 
verschillige vakken van landbouwkunde, vooral in de bemestingsleer. Daar 
de lokalen te klein waren, en hel schoolmateriaal grootclijks beschadigd, is 
het moeilijk geweest hel onderwijs op aanschouwelijke manier voor 
te stellen. 

Geb1·uik van den tijd. 

Eerste studiejaar. 

Lessen : 40 uren benevens 80 over de natuurwetenschappen. 
Herhalingen, toepassingen : 40 uren. 
Leerwandelingeu : 20 uren benevens de gewone uitstapjes in de vel Jen. 

Tweede en derde studiejaren. 
Lessen : f 20 uren. 
Herhalingen, tocpassingen : 120 uren. 
Lcerwaudclingcu : 20 uren benevens de gewone wandelingen-wekelijks. 

111. - 8oH&ERIJKN E~ WUE:ofSCIIAPPELIJKE V8B.l.\.,UELIN GEN. 

PROKFONDRRVINDBLIJKE TEEi.TEN. 

De boekerij en de verzamelingen, die erg geleden hebben onder de bezet­ 
ling ~ijn wederom in orde gebracht. De proeven ingezien tie tijdsometaudig­ 
heden zijn bijna niet kunnen gcnomt'n worden. 

J V. -· ÜNDEI\WIJZENO PERSOi'lKRI., 

Xnmeu. Di plomns 
en a cm lem ischc ti leis. Work;mamhcdon. 

Varulcn A becte, 0. 

•rack, E. 

IIcmcrijck, C. 

Comeyuc, E. . 

Vundcrsehehlen , A. 

Delbnere, 0. . 

. , Bestuurder . 

Lccrnar :1:111 de micl<il•lbarc!N'at11u1·wctc11schnppc11. 
school. 

Lundbouwi ngen ieu r . 

Id. 

Lundbouwkuud e, huudel , 

Lnudbouwkunde . 

Leeruar unn de 111i,ltll'lhnrc!Nutu11rlijko wctcuschappen en hnndul , 
school. 

Id. Id. 
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V. - ONDER l>EN VIJAND. 

Vanaf het schooljaar {917-!918 werd het moeilijk de leergangen regel­ 
matig le geven. Het getal leerlinge» was nochtans buitengewoon groot; 
maar weldra moesten de schoollokalen geruimd worden, en bekwamen de 
leerlingen der omliggende gemeenten moeilijk toelating om nog naar Thielt 
le komen. Nieuwe lokalen werden gevonden, en families in stad bij dewelke 
de vreemde leerlingen mochten verblijven. 't \Vt·rd nog toegelaten dat de 
studenten hun maaltijden kwamen nemen in het een of ander overgebleven 
lokaal van 't gesticht of zelfs i11 de kelders. Dil schooljaar 1917.!918 was 
ver het moeilijkste. Het volgen.le begon den 20 Augustus 19i8, doch in de 
eerste week reeds vau October werden de leergangen opgeschorst daar 
lee raars en leerlingen uit de stad verdreven werden. 

Vl. - Ar.tRlll.El 1:'iUCIITINGEN. 

De landbouwers van hel Thieltsche hlijveu de landbouwafdceling van het 
geslicht genegen, en zenden voort hunne zonen om de leergangen te volgen, 
vooral gcdurcuile den wintertijd. Wederom vraagt men, dat, zooals vroe­ 
ger, in den wintertijd sommige leergangen zouden gegeYen worden in den 
namiddag, en dat vrije toehoorders zouden toegelaten worden. Er wordt in 
't bijzonder gevraagd naar leergangen over landbouwmachines. De lokalen 
zijn nog niet beschikbaar i11 het geslicht zelf, maar ('r zal toch middel 
gevonden worden om aan die begeerten voldoening te g~vcn, zoo voor <le 
vrije toehoorders als voor de lessen over landbouwmachines. 

Section H1oye11ne 11g1•lcole de Tl111h1. 

J. - ÛBGANISATION GÉNÉRALE. 

Notre section agricole est annexée à notre section moyenne. 
Les cours d'enseignement général sont ainsi communs aux deux sections. 

Celle manière de faire amène plus Iacilemeut les jeunes gens à suivre les 
cours d'agriculture, ceux-ci n'étant bien souvent qu'une application particu­ 
lière de certains cours généraux. 

IL - ENSEIGNE~IENT. 

Noire programme, en général, est celui renseigné dans Ic fascicule 7 du 
recueil 1ks dispositions relatives à l'enseignement agricole. Mais la suerre 
ayant développé la me11talilé commerciale des jeunes gens, les cours de 
commerce, de co111plahiltté a:;ricolc et commerciale restent un point parti­ 
culièrcmeut wigné du progrnm111e; d'autant plus qu'ils mettent i\ même les 
jeunes gens qui ne persévèrcruieut pas dans leurs dispositions pour la 
culture, <l'occuper aisément d'autres emplois. 



Leçons. 
Excursions 

Leçons . 
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Emploi du temps. 

' Première année d'études. 

6 heures par semaine 
Au second semestre: 6 excursions. 

Itépétitions, applications 

Excursions 

Leçons . 

Répétitions, applications 

Excursions . 

Deuxième année d'études. 

9 heures par semaine 
Au second semestre : entretien par­ 

tiel du potager; 
8 excursions dans les différentes 

fermes du pays. 

Troisième année d'études. 

9 heures par semaine 
\ Au second semestre, entretien par- 

. Î tiel du potager; 
10 excursions dans les d ifférentes 

fermes et sucreries du pays. 4 
· exercices pratiques d'arpentage et 
bornage. 

III - fünLIOTHl~QUES ET COU.ECTIONS SCIENTIFIQUES. CULTCRES 

EXPÉllL\IENTALES. - F1rn~rn. 

Après l'armistice, l'établissement s'est procuré de noruhrcuscs pièces ana­ 
tomiques. Le poste d'observation météorologique a été rétabli. Les élèves se 
sont livrés à diverses expériences de culture maraichère; le grand potager 
de l'Institut leur donnant à ce sujet de réelles facilités. 

1 V. - PEBSO;'INEI, l!NSE!GN.4.NT. 

Noms . 

Muugou, F. 

Vlorcnt, A. 

Directeur. 1 Ag rcnoin ic, chimie, anatomie et physio- 
logic. counurn-ce et comptabilité. 

Ing éniciu- ;1gricolc, expert chi-lz ootog!e et zootcclmic , botanique et 
miste. i cultures spéciales, a.l i men tn tion , ma- 

chines agricoles, économie rurnlê . 

Corbugy, O. . !Candida.t en sciences physi<JUCsjPhysiquc, arpentage, bernage, nivelle- 
cl muthéma tiqucs. ment.dessiu et const.ruct.lous rurales. 

V. - ÛCCUPATION ENNEMIE, 

Un mois avant I'urmisticc, les locaux ayant été complètement occupés par 
l'ennemi, les cours out été suspendus jusqu'au 2 décembre t918. 

Deux machines à écrire ont été réquisitionnées et une partie des collections 
a été enlevée ou détruite par les soldais. 

l.e jardin a également beaucoup souffert de l'occupation, l'ennemi y oyant, 
p'acé de nombreuses mitrailleuses. ,, 
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St;ctle11 01oyc111ac agrlcolc d11 CoUègt~ i'Woire Dtunc. Tirlemont . 

I O ê , ' 
. - RGANISATlON GENERALE. 

Les cours ~e donnent dans les locaux du collège, spécialement aménagés 
pour l'enseignement agricole. La première année préparatoire correspond 
pour l'enseignement général à la classe de cinquième professionnelle de 
l'enseignement moyen; les deux années de l'école d'agriculture proprement 
dite, correspondent pour le même enseignement aux classes de quatrième et 
troisième professionnelles. 

ll. - ENSEIGNRMRNT. 

a) Proqramme. 

Les programmes des divers cours n'ont pas été modifiés dans les dernières 
années , on s'est efforcé, depuis l'armistice, de rendre à l'enseignement 
l'importance qu'il avait avant la guerre. 

Leçons 
Répétitions, applications. 

Excursions . 

h) Emploi du temps. 

Année préparatoire. 

!60 heures. 
Les applications se font avec la théorie. Les 
répétitions chaque semaine. Répétition géné­ 
rale tous les trimestres. 

Excursions les jours de congé, après-midi. 

Première année d'études. 

Leçons . 5'20 heures. 
Bèpétitions, applications. Comme ci-dessus. Examen de passage en deu­ 

xième année. 
Excursions . . Les jours de congé après-midi. Expériences, 

travaux pratiques dans les champs, 

Deuxième année d'études. 

Leçons 520 heures. 
llépétitions, applications. Hevision des cours précédents en vue de l'exa­ 

men de sortie , répétition générale trimes­ 
trielle; démons! rations, travaux aux labora­ 
toires, exercices d'application dans les 
champs. 

Excursions . • . Les jours de congé 'après-midi. 

c) Horaire d'une semaine. 

L'horaire est identique en hiver et en été; les cours théoriques se donnent 
autant que faire se peut, l'nvaut-rnidi ; l'après-midi est consacré aux cours 
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pratiques, répétitions, laboratoires, excursions, visites des formes, lai­ 
teries, etc. 

Les cours de l'année préparatoire portent surtout sur Ica sciences natu­ 
-relles trouvant leur application dans les branches agricolt•s. 

Ill. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

A~ti·ibutions. 

Yan llolkot, P. . 1 lngénic1u· ai;i·icolc. 

Yennokeus, .J. -1Prorcsseur de sciences. 

llichielsen, A. . Professeur de dessin. 

Cultures spéciales, chimie, zootechnie, 
techuolog'ie. économio rurale, méca­ 
uiquc.ngronomle.physique , botanique 
zoologie. 

Phystque, botanique, 

Dessin. 

IV. - ÛCCUPATION ENNEMIE. 

Les cours ont pu se poursuivre régulièrement jusqu'au 51 octobre t9l8; 
à celle date, les locaux ont été occupés par les troupes ennemies. Les cours 
out repris Ic lundi 2 décembre; cependant, comme plusieurs locaux sont 
restés occupés par les troupes françaises, l'enseignement fut forcément irré­ 
gulier jusque fin décembre, date à laquelle tout a repris son cours régulier. 

Ecole p •• o.-luclale profe8111lo11nelle d'ag •• lculture, ,, 'l'lrlcmont 

J. - ÛllGANISATION GÉNÉRAI.B, 

Les cours se sont donnés normalement pendant cette période de f 3 à 
J 6 heures les lundis, mardis, jeudis et vendredis. A cause de l'armistice, en 
novembre i918, la-rentrée a été retardée jusqu'au 2 décembre f 9f8. 
te vendredi a été réservé plus spécialement à la rcvision du programme 

de l'enseignement primaire. Les élèves faisant preuve tie connaissances suffi­ 
santes sont dispensés du cours de l'instituteur. Les cours, applications, 
exercices saisonniers et excursions ont eu lieu comme antérieurement. 

Pendant l'occupalion, Jes excursions onl été circonscrites à un rayon de. 
8 kilomètres de Tirlemont. 

11. - ENSEIGNEm:rn. 

a) E'mploi du temps. 
Première année d'études. 

Leçons 
Hépétitions, applications . 
Excursions . 

128 heures. 
4lS heures. 
16 heures. 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

!tm heures. 
60 heures. 
20 heures. 



b) Horaire d,1me semaine du semestre d'l,iver. 

Mardi. Jcmli. Ycmlretli. 

Première année d'études. 

Agricnlhu·o, )(écaui<ttte. UOt:\1111(110. Langues. 

Économie rurale. Agricnltm·c. Physlque. Calcul. 

Ag1·icult111·e. '.\lécani1111c. )l<kauique. Langues. 

Deuxième année d'études. 

Culture marnichère . 

. A rboriculrnre 

Zootccbnio. 

Allmeutution dubétni! l Revisioueuseignement] Laiterle. 
pr+maire. 

,\ pi culture .uviculturc.] Comptnbifité, 
cunicultnre , 

Zootechnie, Zootechnie. 

Zootechnie . 

Ill. - Cucruass :EXPÉRIHHNTALES. 

tes expériences culturales se font à la ferme des parents <le l'élève, sous 
la direction du personnel enseignant et du directeur. 

IV. - PBHSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. \ Diplômes et grades ;1ca1lé111ii1ucs.1-· 

.•--------..:-------------- 
At n-ibutlons . 

. J. Y,111 Espe11 

G. De Bruyckcr. 

llnens. 

De Jaegher 

Van Oudeuacrde 

\" erdoyen, F. 

Verdeyeu . 

Ingénieur ngvicole , 

M. 

)lé!l cci u-vétérj na ire. 

Docteur en médecine. 

Con Iérencier agricole. 

Instituteur. 

Agl'icuHuro, économie rurale, ulimentu­ 
tiou <lu bétail, répétitions , 

Botanique. ph~·si11ue, commerce, comp­ 
tubilité . 

Zootcehnie,h,ygi~nodcsnuimnnx domes­ 
tiques. 

Hygiène et alimentation humaine. 

Arbor-icultcur diplômé 1l0 Vil-l Cutturo maraichère, arboriculture. 
vordo , 

Mécanique, apiculture, aviculturc.cuni­ 
culture. 

Revisiou ile l'enseignement primaire. 

La rentrée dr. l'année scolaire i918-19i9 a été retardée jusqu'au 2 décem­ 
bre f918 pat· suite dl' l'armistice. 

Les leçons de culture maraichère et d'arboriculture se donnent <lans Ic 
grand jardin de l'orphelinat de Tirlemont. 

Les cours lie znotechuie et de mécanique se donnent dans Ic hall destiné à 
cette Iiu, où les animaux et les machinr-s ont été amenés en vue des leçons, 

Les champs d'expériences, les démonstrations relatives à l'amélioratiou des 
constructions rurales, à l'hygiène des hommes et des animaux se font á pied 
d'œuvre à ln ferme même de l'établissement. Plusieurs élèves d'une même 
commune sont réunis pour certains exercices saisonniers. 
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Scdlou ngrlcolc du Collège ~o•re-D:,u1c, i, Tongre!f. 

1. - ÛRGANISATIOPI GBNBRALI, 

- Les élèves ties cours professionnels suivent généralement avee intérêt et 
fruit les cours de la section agricole. Celle-ci comprend une année prépara­ 
toire et deux années d'études. C'est surtout sur la 2• année que furent 
distribués les cours les plus importants et les pins nombreux. 

Pour rehausser le niveau des études agricoles nous avons avancé d'une 
a1111éc les trois cours de la section agricole: si bien qu'à partir d'octobre -1920, 
l'année préparatoire correspondra à la 6e el 5e professiouncfles dans les­ 
quelles sont judicieusement répartis les cours indiqués plus haut, la première 
année el la 29 année de la section correspondant à la 4°et 5• professionnelles. 
Ce changement introduit en octobre !919, a fait qu'à la fin de 19-19-19'20 il 
11'y a pas eu d'examen de sortie. L'année prochaine f920-i9'2!, le change­ 
ment sera complet el l'examen de sortie aura lieu à hl fin de !921. 

IJ. - ENSIHGNF.lllKn, 

Proqi amme. 

Au cours des dernières années Ic 1>rngrarnme proprement dit n'a subi 
aucune modification importante. Cependant la direction s'efforce de Ic mettre 
Ic plus possible en harmonie avec les nécessités modernes de I'agriculture. 

Emploi du temps. 

· Année préparatoire. 

Leçons. 
Répétitions, applications . 
Excursions. 

Botanique. - Anatomie : 80 heures. 
Agronomie : 40 leçons. 

Première année d'études. 

Leçons 

Répétitions, applications . 

~ Anatomie : 40 leçons. 
l Zoologie et Botanique : 80 heures. 
l Agriculture générale : 40 heures. j Chimie minérale : 80 heures. 

Commerce, dessin, etc. 
Excursions. 

Leçons . . ) 

Deuxième année d'études. 

Physique : 80 heures . 
Agl'icull ure : t 60 heures. 
Chimie agricole : 80 h•cs • 

) Alimentalion. 
Laiterie. 
Zootechnie. 
Cultures spéciales. 

Répétitions, applicaliuus : Comptabilité, dessin, etc. 
Excursions. 

Horaire. 

L'horaire reste Ic même, hiver et été, à cause de sa combinaison avec 
l'horaire des cours d'humanités modernes: Cependant les exercices prati- 
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ques et les visites de fermes et excursions sont plutôt réparties sur le semestre 
d'été. . 

III. - PERSONNKL ENSEIGNANT. 

Noms. !Diplômes et grades ac::adémiques.l Attrïhutious. 

Boos 

HJ17-Hl20: 
Bouvoraux 

10l7-IOIO : 
Beets . . . 

1017-ll)H) : 
Leva . . . . 

Hl19-IIJ20 : 
Lux .. 

I0I0-l!l20 : 
Ansay . 

1910-1020 : 
Van Wi.nkol . . 

Citll(li<lat ou philosophie et [Di rectenr. 
lettres. 

Instituteur, conférencier agricole. [Anatomie, cbimle minérale, chimie 
agricole, commerce. 

Professeur. 

Ingénieur ugrtcole. 

Iustf tut eur, 

Ingénieur agricole. 

Professeur. 

Botuniquo, zoologie, physique. 

Agt-iculturc et zootechnie, chimie orga­ 
nique et iudusfrres ugricotes , 

Ag1·iculturc générule. 

:\griculturc, culture spéciale, zootcch­ 
nie, laitll1·ie, chi mir) agricole et- i11J11s 
t ries agricotes, physlque. 

Itotuuique <:t zoologie. 

IV. - ÜCCUPATION BNl'IEI\IIR. 

Les cours furent suspendus ou irréguliers pendant Ic pnssagc des troupes 
ennemies en !917-1918. 

Section agricole dn (:ollège Sah1t~.Joscpl1 i, "lrton. 

1. - ÛRGANISATION GÉNÉRAU~. 

Notre enseignement comprend tous les cours essentiels exigés p:tr Ic Gou­ 
vernement : physique: chimie, botanique, zoologie, agronomie, cultures 
spéciales, chimie :igricole, zootechnie, comptabilité agricole, cl aussi quelques 
cours facultatifs: arboriculture, cultures maraîchères, constructions rurales. 
Une Ierme-modèle , propriété du collège, el située à 500 mètres de celui-ci, 
permet de faire suivre aux élèves - sans qu'ils y participent, car cela ne 
paraît pas nécessaire -:-- les grands travaux de la ferme, de foire des démon­ 
strations d'alimentation rationnelle et de zootechnie, et d'étudier à pied 
d'œuvre la description et le maniement des machines ·-1gl'Îcolcs. Notre enseig­ 
nement n'étant pas indépendant des études d'humanités modernes, mais se 
combinant à une culture générale large et scientifique, se range dans la caté­ 
gorie des sections du degré moyen inférieur. Cependant, la première année 
d'études agricoles correspond il la qua trièmc profession ne lie et la dernière an née 
correspoud à la seconde scieutifique , cette combinnison sacrifie peut-être 
le nombre, mais elle fuit gagner c11 qualité: on conçoit aisément, en effet, 
que des élèves de seconde scientifique uien t un jugement suffisamment formé 
et éclairé pour s'expliquer Ic pourquoi des choses, raisonner toutes leurs 
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opérations, reconnaltre les principes scientifiques à appliquer aux différentes 
circonstances qui se présenteront dans la pratique de l'agriculture. 

ll. - Ei,sBIGNE1'1BNT. 

a) Programme. 

Notre pl·ogrammc n'a plus subi de modifications depuis longtemps. Nous 
donnons plus d'importance q11e par le passé à la desèription des machines 
agricoles et des moteurs. 

b) Emploi du temps, 

Leçons : 560 heures. 
Les applications accompagnent la théorie. Répétitions générales tous les 

trimestres. 
Excursions de botanique le mardi ou le jeudi, dans l'après-midi - visites 

à la ferme-école. 

Deuxième année d'études paléontologiques. 
Leçons: 560. 
Les applications accompagnent la théorie. Examen de passage en deuxième 

année. Excursions botaniques ou entomologiques en été. Visites à la ferme­ 
école. 

Troisième année d'études. 
Leçons : 38~. 
Répétitions trimestrielles. Démonstrations pratiques, Exercices pratiques 

d'arpentage et de nivellement. Visites à la ferme-école. 

III. -. CoLLEC'l'IONs. 

Les circonstances si pe11 favorables de prix et de transport ne nous ont 
pas permis d'augmenter notre bibliothèque. Nous avons cependant acheté 
l'ouvrage de chimie de Oswald. Nous disposons d'un auditoire de physique, 
d'un auditoire de chimie qui est en communication directe avec le labora­ 
toire d'analyses agréé'par l'Etat, de collections minéralogiques, ornithologi­ 
ques, de collections d'engrais, de semences, d'appareils nombreux ~e phy­ 
sique et de chimie, etc. Le cabinet de physique s'est enrichi d'une belle . . 

machine à courants induits alternatifs (moteur, bobines d'induction, inter- 
rupteur-métronome, ctc.) Les essais et démonstratiôns se font à la ferme de 
l'école. 
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IV. - PERSONNEi. ENSEIGNANT. 

·r··-····------ ·.· ---··. --·----· 
·--------,:..! n_11_,1_.,_n_1_es_· é.~ grades uca,lémi<111es.! 

Xoms. Attl'ih11Lio11s. 

Lozeuu (,\ hhüj 

Gil Iain(:\ hhé) Directeur do ln section agl·icolc, pro­ 
ïesseur de physique, du xoologie. de 
chimie, de bötuu ique, d'itgriculturo 
générulc. ile machines agricoles, de 
chimie agricole, de cultures spéciales 
et tl'11 rpeu tngo. 

.\lcrcicr . !Ingénieur du génie ci v i l , dcsll)irectcur du ·10,hor:itoirc u'anatyscs 
mines, des a ris et iuunu ïucun-cs , agréé par 1•f~tat, exper-t-cb iurisfe, pro­ 

ïcsscur de zootechnie, alimentation 
du I.Jétail et hyg ièue . 

Guitluüme 

::'\I iillcr (:\hhó) 

Bosseler . 

Docteur en philosophie et en théo I Directeur an collùgo. 
log ie, 

Ingéniou1· agricole et expert­ 
chi111istc ai;-rico!c. 

· 1 l>iplùmé ile l'école d'Jiort iculture Professeui- 1l':irl)()ricnltnrc Iru i tièr-e, do 
ile Vllvorde. cultures maraichères, nrchitccture 

desjm-dius et Ilor-ieul tm-e. 

· Licencié en rsciences conuuer- Prorcssem- de. commerce et de compta- 
ciules. • bi l it é ,1gricolo. 

Professeur de dessin. 

V. - ÛCCUPATION ENNE~IIE, 

En !91ï, notre collège fut transformé en lazaret et complètement occupé 
par les Allemands. 

1\1. le directeur de l'école des Arts et .Métiers, à Piérnrd-lez-Virton, nous 
ayant gracieusement offert l'hospitalité dans son établissement, ic personnel 
du Collège s'y rendit avec le mobilier strictement nécessaire, saus qu'on 
lui laissât le temps d'emporter le matériel didactique. 
Force fut donc de s'adapter aux circonstances, mais l'instruction n'y trouva 

pas précisémer. t son compte. 
Nous sommes rentrés en janvier ·f 919, dans not re collège. La section agri­ 

cole avait souffert de l'occupation. Nous avons constaté la disparition de la 
lampe à projections et de nombreux appareils d'électricité. Notre laboratoire 
ayant fié réquisitionné, les appareils ru rent fatalement dispersés; la machine 
à gaz a explosé; la classe de chimie est dépourvue de bancs. Toutefois, on 
s'est remis à la besogne avec ardeur el bientôt Ja restauration sera complète. 

VI. - REi'ISEIGNE~IENT:i DIVERS. 

Nos élèves de la section agricole suivent des orientations diverses: les uns 
ont entrepris une exploitation agricole, d'autres continuent if exploiter, 
avec leurs parents, Ic domaine familial, d'autres font des études supérieures 
dans nos instituts agricoles, ou bien des études coloniales pour se rendre au 
Congo; d'autres enfin, cherchent un emploi administratif. 

M. Gillain reste en relations suivies, épistolaires ou verbales avec Jes 
anciens élèves. 

M. Mercier donne souvent des consultations aux agriculteurs de lu régi~n, 
dans son laboratoire. 

M. Guillaume donne fréquemment des conférences sur l'horticulture. 
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Secflou moyc1111e ag1•lcole t111ue;1;ée :u1 (~ollège Salut-,ltlello, i• l'lsé 

J. - ÛRGANISATWN GÉNÉRALE, 

La section ng1·icole est annexée aux humanités modernes. Les cours sont 
fréquentés par tous les élèves des humanités modernes, dont bon nombre de 
fils de cultivateurs qui cependant quittent l'école généralement avant d'avoir 
obtenu le diplôme de sortie; parmi les autres élèves, certains s'intéressent 
particulièrement à la section agricole en vue tie se préparer à .des études 
agricoles supérieures, d'autres dans le but de s'initier aux industries agri­ 
coles auxquelles ils se destinent. 

a) Proqramme 

Le programme n'a pas été modifié ou cours des trois dernières années. 
On attache pourtant plus d'importance à la zootechnie el à l'étude des prai­ 
ries et de l'arhuriculture. 

h) Emploi du temp.'). 

Première année d'études. 

Leçons . Sciences : 20; Agronomie : 40 
Itépétuions, applicut inns , Sciences: 20 
Excursions . • . . Agronomie : 2 heures par semaine. 

Deuxième année d'études. 

Leçons . . 

Répétitions, applicntions . 
Excursions . 

Physique: 20; Botanique: 20; Chimie: 40. 
Agriculture générale, cultures spéciales, 
laiterie, arboriculture, économie rurale: 
i 60; Commerce : 40 

Physique : ~0; chimie : 40 
5 heures par semaine. 

Leçuus • 

Répétilions; applications. 

Troisième année d'études 

\ Physique : 20; 

f Chimie org.: 20 

zootechnie gén. 
zootechnie spéc. 
Alimentation 
Chimie agricole 
Comptabilité 

160 

40 
Excursions . 5 heures par semaine. 

r) Horaire d'une semaine. 

Les élèves de la section agricole suivent, en même Lemps que les cours 
mentionnés ci-dessus, le programme d'éducation plus générale des humani­ 
lés modernes; de ce Iait, l'horaire de la section agricole est combiné avec 
celui des humanités modernes. Les applications et excursions ont générale­ 
meut lieu l'après-midi cl principalement pendant le semestre d'été. Les 
élèves sont parfois employés aux travaux de la ferme (fenaison etc.). 
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JIJ. - 81DLIOTHÈQUBS IT COLLECTIONS SClll'f.TlFIQUES. 

CuLTURES EXPÉRUJBNTALBS. Fsuns. 

Le laboratoire de chimie a été notablement amélioré. Une expérience en 
cours, en campagne, est aménagée de façon à établir une comparaison entre 
les divers engrais chimiques sur plantes sarclées. 

Pour bibliothèque, ferme et collections, voir rapports précédents. 

IV. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms, 1 Diplômes et grades académifJues.l At tri butions. 

Fortcmps. .J. 

Voneken, ~[. 

Greuson, G. 

Ansay, .J. 

Delhouune, .J. 

Directeur. 

Ingénieur agricole . 
1 

. ! Instituteur. 
1 

1 Directeur. 

. ! Physique, commerce et comptabilité. 

. l Commeree. 

Sciences. agronomie et 7.o0lcchuie, cul­ 
tures spèciules, horriculture, nrbori­ 
culture, technolog ie 1\g1·icolc, etc . 

Dessin. 

V. - PoPuU.TION. Ex.uJENS DR SORTI K. 

. 
Nombre d'élèves réguliers. Xombre 1\'élhcs 

Années - 'l'otnl. scolnires , 
6 Cltis~e. 11• l\tméo.12~ année. l 3• nnuée. présentés. l<;iplô.més. pr pura 011·0. 

1917-HllB. rn 15 7 1 3 .u 2 2 

1\)18-1019. 21 8 ü 

1 
.{ 30 3 3 

1010-1920. ,fö i.8 10 -i 67 " » 
1 1 

Sectlo11 agl"leole nnue:a:ée nu Collège Sal11t-l~o11ls, à ,vnreuamc. 

I. - ENSEIGNEMENT. 

Il 11'y a pas de modification profonde dans l'enseignement , on est revenu 
depuis la guerre an fonctionnement normal, mais Lous les appareils d'ensei­ 
guemenl détruits par les Allemands n' onl pas encore été remplacés. 

La chimie organique est déjà enseignée en première année pour per­ 
mettre l'année suivante l'étude de la technologie (surtout la sucrerie). 

l>) Emploi du temps. 

Année préparatoire. 

Leçons . 
llépélitiona, applications. 
Excursions . 

4 heures par semaine. 
. :l heure par semaine. 

-1 promenade par quinzaine. 
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Première année d'études. 

Leçons . 
Bépét ilions, applications. 
Excursions . 

i 2 heures par semaine. 
Laboratoire, i ou j heures par semaine. 
1 promenade pu semaine. 

Deuxième année d'études. 

Leçons . . • . -i 4 heures par semaine. 
Répétitions, applications. Laboratoire : 1 ou , fois par semaine. 
Excursions . 1 promenade par semaine. 

En hiver : Excursions: mardi ou jrudi après-midi. 
En été : - - - après 4 heures. 

ll. - PER.SONNIH. ENSEIGNANT. 

Noms. !Diplômes ot grades académiques., Attributions. 

Sacré, Jules: . [Ingénieur agrrcolc. [Agronomle, compléments de botanique 
et do zoologie. 

Van Dorpe, Fnmç. Id. Chimie, zootechnie, technologie. 

Hembise , Paul . Ingénieur-chimiste agricole. hl. 

Herman, Joseph l'rofcsscm· prêtre. Commerce, comptahilîté, dessin. 

Géuicot, Paul . Id. Physique, botanique, zoologie. 

11J. - ÛCCUPATION ENNE&ll&. 

Le 19 octobre 1918, le collège a dû être évacué pour faire place à des 
ambulancières allemandes, puis, plus tard, aux armées en retraite. Celles-ci 
se sont. conduites en vandales et, malgré la prornesse formelle <le la Komman­ 
danlurc locale que tout serait respecté, notre laboratoire, nos instruments 
de physique et autres objets servant à l'enseignement ont été détériorés. 
Nous avons remis tous nos locaux en bon état, mais Ic matériel scolaire 
n'est remplacé qu'en partie; 

IV. - RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

A11 troisième trimestre, M. Hernbise fait des conférences en première 
année d'étude sur des sujets agricoles; la plupart du temps inspirés par les 
circulaires du Ministère de l' Agriculture. Exemple : la lutte contre les 
pucerons, l'élevage de la volaille, les avantages de la profession agricole et 
de la vie il ta campagne, le lait (remarques pratiques), etc. 

Le cours de technologie sucrière est donné de façon à ètre terminé avant 
<JU<' les fabriques de sucre cessent la fabrication. 
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•• ectlo11 ag1•lcolc de 1••118titnt Saiut-Jè11u-U11pUste, i1 '''avi•c. 

f. - Ûl!GANISATION GÉNÉRAJ.E. 

La section agricole, fondée en f9l0,· 11'a subi aucune modification impor­ 
tante dans son orguuisation générale. Les cours continuent à être suivis par 
un grand nombre d'élèves. 

IL - ENSEIGNEMENT. 

a) Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

~50 IJCUl'CS. 
70 heures. 
50 heures. 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

28!> heures. 
90 heures. 
50 heures. 

Troisième année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

510 heures. 
1 O;, heures. 
50 hrures. 

h) Horaire d'une semaine du semestre d'hiver. 

Snmedi , 

Preiniùro 

J)c11xiù111c . 

'I'roisièmc . 

)) 

3 )) 

)) 

Sc.naturelles. 

)) 

)) 

Sc.unturel les. 

Il 

)) 

)) 

)) 

)) 

Agriculture. 'Commerce. 

Sc nuturelles. Dessin. 

Agriculture. [Dessin. 

3 !complahi I ilé. !Sc.1rn tu rellos. !Zootechnie. [Sc. naturelles, 

Commerce. [Sc.natui-cl les. 

)) 

)) 

)) 

Agricullnro. [Dessin. 

Chaque leçon donne lieu, le lendernaiu matin, à 1 /2 heure de répétition, 
de 8 f /2 heures à 9 heures. 

Horaire d'été. 

Les leçons du mercredi sont portées au samedi, l'après-midi du mercredi 
est cousacréc aux excursions. 
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Bibliothèque. 

La bibliothèque a acquis plusieurs nouveaux ouvrages. 

JIJ. -· PEIISONNEJ. ENSBIGNANT. 

Xoms. Attrlbutions . 

Gillet, J .. 

Ellglmul, Georges . [Ingéuieur agl'icole. 

Poncelet, Joseph 

wnu», Léon. 

Vunderbeek. Em. 

. , Directeur. 

:\gricnlhu·c et zootechnie en rleuxième 
èt troisième années . 

Diplôme d'enseignement moyen , !Sciences physiques et naturelles et 
comptabilité en troisième année. 

Diplùme d'instituteur et ,l'eusei-"lScicnccs physiques et- nuturolles et 
guement agricole. comptubl l ité en doux iùmo année. 

Diplùmo d'lnstiuucur et d'humn-1
1
scicncos physiques et naturcltes, comp- 

nités modernes. tabi llté et ag1·icnlt11re générule en 
première année. 

Van Hout, 171•:ms . 1 l)ip!i,nrn 11'i11stil11tcm·. d'ensclgnc-! Hygiène et nviculturo en troisième 
1111:nt ngricoh: e t horticole et <lo'I année. 
eouïéreueier , I 

Publication des membres d« corps enseignant pendun! la période 
triennale 1917-1920. 

M. England Georges. Suite d'articles sur la « Falsification des tourteaux 
et farines de lin » publiés dans la Revue 9énérnle agronomique et ani res 
périodiques. 

l V. - Occm•ATION E~NEMm. 

En 1918, la rentrée des classes eut lieu le 2 septembre. Au commence­ 
ment d'octobre, survinrent coup sur coup Ic licenciement des élèves, à cause 
d'une épidémie de fièvre espagnole, puis l'évacuation complète de l'établis­ 
sèment par ordre de l'autorité militaire allemande. L'école devint une 
caserne. Certaines collections non enlevées furent. dévastées , les bancs <'l les 
estrades fournirent du bois à brùler. Aux. Allemands succédèrent les Anglais. 
Enfin, au mois de décembre, l'usage de l'établissement nous fut rendu. Le 
5 janvier ! 9·19 l'institut reprenait sa marche normale. 

École 1t1•ovl11dale p1•ofesslo11nellc d'ngrlculture, à \\'nv1•e. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉRAl,K. 

Les cours se donnent à l'école pendant quatre mois d'hiver à raison de 
quatre demi-journées par semaine. 
Pendant l'été, Ic directeur visite les élèves qui doivent être tous cultiva­ 

leurs ou fils de cultivateurs. Des excursions, visites de ferme, ere., sont 
organisées. Les éludes durent deux ans. 
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II. - ErcsHIGNE111BNT. 

a) Pro91·amme. 
Le programme n'a pas été modifié. Plus d'extension a été donnée aux 

cours de mécanique. 

b) Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applications 
Excursions. 

! -184 heures. 

Toute la période d'été. 

Deuxième année d'études. 

Ll"ÇOUS. 

Répétitions, applications 
Excursions. 

{ 158 heures. 

Toute la période d'été. 

Ill. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

~oms. t Di plômes et grades uerulémiques. r Auulbuuons. 

Hulot . 

Mil:hcl . 

.Polet . 

Lunghendrtcs 

Brnsaine 

Hri1111ct 

\'il:tin . 

Pellens 

Ingénieur ngrieole et iles indus I Directeur ; agronomie, laiterie. 
u-ies :1gl'icolcs. 

Iugéuieur ngricote. 

~lé,lccin vétéi-inuire. 

ltl. 

Ingénieur ugricole. 

l)oclcur en sciences. 

Horticulteur. 

Instituteur. 

l ïocteur en médecinu. 

Mécani11uc. 

Zoolcclmic chevaline. 

7.ootcclmic bovine, porcine et nlimcn­ 
tutiou, 

Droit, commeree, comptubitité. 

Sciences. 

Hoi-tlculture. 

Rev isiou ile I'euseiguement général. 

llygiènc. 

IV. - POPULATION. 

Examens de sortie. 
-· - . - 

Xombrc d'élèves réguliers. Nombre (l'élèves 
Années scolaires, 

1 1 
Jrc année. ~., année. présentés. diplômés . 

. 
t017 -1918 : 

A Co111·t-8t,.J::tic1111c • 9 ., ·Î 4 

1!118-l!JI!) : 
'I'ruustéréc ,\ W1wro. Il 3 2 2 

HJI0-1020 : 
'I'ransférée à Wuvro . Hl 6 ,. 

1 il 



( 67 ) 

V. - ÛCCOPATION BNNE:UJIL 

L'école a été occupée par les troupes allemandes pendant deux mois à la 
retraite. 

La grande partie du matériel avait été mise à l'abri. 
Les cours n'ont duré, en !918-1919, qu'une demi-période d'hiver, Les 

cours accessoires ont été remis à la période d'hiver suivante. 

ÉCOLES MÉNAGÈRES AGRICOLES SUBSIDIEE:;. 

Ecole mé11ngè1•e des Sœ11r8 de ~ot1•c-ltaanc, i1 Bastogue. 

J. - ENSEIGNEMENT. 

a) Proqramme. 

L'école n'a pas jugé nécessaire de modifier son programme; elle s'est 
contentée d'insister davantage sur le cours de puériculture donné aux élèves 
de seconde année. 

L) Entploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

600 heures. 
f,,UO 

80 

Deuxième année d'études. 

Leçons. 
Répétitions, applications . 
Excursions . . 

600 heures. 
1,440 

80 

Horaires d'été et d'hiver. 

L'horaire est Ic même en été qu'en hiver, mais les exercices pratiques 
sont plus fréquents, spécialement pour l'horticulture, pour la laiterie et 
pour la fromagerie. 

Il. - Bmuon1ÈQUES ET COLLHCfl0NS SCIENTIFIQUt-:s. Cul.TURES BXPÉlllllENTAI.ES. 

l~EII.\IB. 

La bibliothèque s'est enrichie de plusieurs ouvrages ayant pour but do 
développer chez les élèves l'esprit familial et patriotique, l'estime et l'amour 
de leur profession future. L'école a fait aussi l'acquisitron de plusieurs 
tableaux et instruments propres à rendre intuitives les lt!ÇOIIS de laiterie, de 
sciences naturelles, de puériculture cl d'hygiène. 
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III. - PERSONNEL ENSEIGNANT • 

Noms. Diplômes et grades acadómiqncs.l Attributions. 

Conard, C. 

Philippart, :.\L 

Juchem, A. 

Perin, S. 

Diplôme <l ius titutrice primaire. 1 Direction et cou n-ôle des leçons. 

Religion, suvoir-vivre, urlthmétique , 
hygiène et pédagogie(!• et 2~ années). 

La~gne française, commerce, comptu­ 
bilîté, sciences naturelles; économie 
domestique (Ic et :2" années). 

Diplôme d'école ménag. agricole.lAgriculturo et horticulture, zootechnie, 
Ialterie, art culinaire, exercices pra­ 
tiques relatifs ù, ces cours. · 

hl 

Id. 

De Wolf, 1. . [Dtplôme do coupe cl eonfeclioi1l1Coupe et confection. entretien du lini;e 
des vêtements. et des vêtements ; Iuvage, repas­ 

snge, etc.; exercices prut.iques con­ 
cernant Jo. tenue des Ilvres. 

IV. - ÛCCUPATION ENNEMlE. 

Durant la dernière année de la guerre, les réquisitions allemandes n'ont 
pu empêcher la marche régulière de l'école. Le 2 septembre t918, les élèves 
y rentraient nombreuses. Malheureuser11ent le 7 octobre, un ordre de l'armée 
ennemie nous força à évacuer tont l'établissement qui fut transformé en 
lazaret allemand durant sept semaines. Lt25 novembre nous amenait une 
ambulance française qui occupa nos locaux jusqu'au ~ilieu du mois de jan­ 
vier. Ce ne fut que le 5 février que nous pûmes reprendre les cours. 

Ecole ménagère agricole de Bc1•h1e1•--lcz-lJle1•re. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉUALE. 

L'eusclguemcut , s'inspirant des prescri plions du Ministère de l' Agricul­ 
ture, a un caractère nettement professionnel et accorde à la pratique une 
place prépondérante. 
Il comporte deux années d'études. Les élèves de la première année suivent 

les cours de l'école ménagère et reçoivent chaque semaine au moins une 
leçon pratique à la ferme modèle. Ccll1·s de la deuxième année habitent la 
ferme-modèle. Elles y font leur K journée de fermière » dirigent le ménage 
sous la surveillance des maîtresses, tiennent la cornptubilité, entretiennent 
le potager, nourrissent Ic bétail, s'occupent de la laiterie, font Ic beurre et 
le fromage, etc. L'enseignement est complété par des notioi.s d'éducation 
familiale, de droit usuel, d'économie rurale, d'horticulture et de culture 
maraîchère. 

Il. - ENSRIGNE&IENT. 

· n) Programme. 

Le programme n'a pas subi de modification notable: il est conforme à celui 
du G1_m\·erneme11t. 
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A la fin des cours une exposition très complète des travaux des élèves est 
organisée (coupe, confection et raccommodage des dillérents vêtements ; 
repassage, fabrication des fromages, pain, pâtisserie, la mise en conserves 
des dillérents légumes et fruits, etc.) afin de fournir aux familles un aperçu 
<le notre programme et d'en faire ressortir l'utilité. 

b) Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons 
Répétitions, applications . 

Excursions . 

Deuxième année d'études. 

Leçons 
Ilépétitions, applications . 

a. f heure <le théorie par· semaine 
b. 2 à 5 heures par mois. Les expériences 

pratiques lorsque la leçon s'y prête. 
c. l excursion par mois. 

Excursions . 

a. 2 heures de théorie par semaine 
b. 3 à 4 heures de répétitions po.r mois; les 

expériences pratiques lorsque les leçons 
théoriques s'y prêtent. 

c. { à 2 excursions par mois. 

N.B. - Un jardin de 8 ares est cultivé par les élèves. 

Jll. - 131DI.IOTHÈQUHS ET COUÈCTIONS SCIENTIFIQUES, CULTUUHS 

EXP~J}IIUBNTALES. FEH!\IE, 

La bibliothèque s'est enrichie d'une cinquantaine de livres qui sont donnés 
en lecture aux élèves Ic dimanche. 

Des cult ures expérimentales d'avoine et de choux-raves ont été établies 
durant les trois dernières années. 

IV. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. !Diplômes et grudcs aca<lé1ni<1ucs.1 Attributions. 

L'abbé Lambo 

Mme )[oris, M. 
. 'Directeur de l'Institut. 1~eligion et morale. 

. [Supérteure générale. Education familiale . 

":Noycns,i\I.-C. Diplômée : 11) de l'onseignemcnt.lLes différentes cultures, zootechnie, 
primaire; b) rie l'cnscigncmcnt· économie domestique. hygiène et 
ménugor agricole; c) diplôme) comptabilité. 
spécial d'économie domestique, 
tl'ngriculturc et d'hort.icu lturo . 

>> Mal'iëu, Dclph. [Los mêmes diplômes quo Ia pré-lLes cours g- énéraux. 
céd on te. . 

" Cl nessen, Aug. 

» Vanhoo, M .-L 

Dlplöméo de l'ensuignement pl'i-'Scionccs naturelles, Iaiterie ot Ire­ 
maire et élève diplômée dol magorle. 
l'école. 

Diplômée de hi coupe et con-,Coupe, confection, racommcdage. 
rection. 
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V. - OCCUPATION ENNElUIB. 

l\lalg1·é lc11 difficultés que nous avons eues à nous procurer Ic ravitaillement 
et surtout le chauffage et l'éclairage nous avons pu continuer nos cours 
durant toute· la durée de la guerre. Deux chevcaux ont dû être livrés à 
l'ennemi. 

L'école a pris part à un concours agricole c< Culture des betteraves ». Lea 
maîtresses participent aux travaux du cercle d'études. Un cercle de fer­ 
mières est annexé à l'école; une des maitresses y fait le rôle de secrétaire et 
d'autres donnent des conférences aux fermières. Plusieurs anciennes· élèves 
donnent actuellement l'enseignement dans des écoles ménagères agricoles, 
d'autres collaborent aux œuvres sociales féminines on donnent des confé­ 
rences; la plupart cependant se contentent de remplir le rôle éminemment 
utile auquel l'école les a initiées el sont « les aides du fermier 1> à la ferme. 
Signalons qu'à la suite de la nouvelle loi scolaire relative au quatrième 
degré, plusieurs institutrices ont tenu à suivre les cours de notre école. 
Celle-ci est visitée annuellement par un grand nombre d'étrangers. 

L:mdbo11wlmlshoutl8cl100I voor 111el8jcs, te Bouchout. 

J. - AtGEHEEN'H INRICHTING. 

Sedert {892 werd de Landbouwhuishoudschool van Bouchent gesticht, 
met het doel op betrekkelijk weinigen lijd dê dochters onzer landbouwers, 
de noodige kennissen te verschaffen voor het bestuur der hoeve, hel huis­ 
houden, enz. 

Een tweede studiejaar is ingericht sedert ¾904 om de leerlingen vooral te 
bereiden tol het beroepsonderwijs, ook voor het bestuur van melkerijen, 
modelhoeven en verschillige dergelijke inrichtingen. De uitslagen hiermede 
bekomen mogen schitterend genoemd worden. Het onderwijzend personeel 
van verschillende landelijke huishoudscholen is samengesteld uit oud leer­ 
lingen onzer school; andere zijn elders geplaatst of houden zich onledig 
met hel veredelen van den landbouw door voordrachten le geven, enz. Het 
grondig nanleeren der vcrschillige vakken, op dezen beperkten lijd, is 
vooral le danken aan de praktische wijze, dooi· werkzaamheden door de 
leerlingen. 

II. - ÜNDRRWJJS. 

De lessen van opvoedkunde sedert 19{2 begonnen, zijn meer dan ver­ 
dubbeld. Dit jaar !920 is men begonnen met een dertigtal lessen over 
ziekenverpleging te geven, daar het gevaar van voorlzctting van vele 
ziekten zoo weinig gekend is en erge verwikkelingen kan veroorzaken, ook 
nog daar het verplegen eener zieke dikwijls veel le wenschen laat. 



Lessen. 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen 
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Eerste studiejaar. 

7t.SI uren worden hieraan besteed. 
f ~90 uren zijn hier-over bestemd. 
Volgens de omstandigheden zich voor- 
doen een of twee maal per maand. 

Lessen • 

Tweede studiejaar. 

827 uren worden hieraan besteed. 
-1290 uren zijn er voor beschikt. 

de omstandigheden zich voordoen i ~ maal 
Herhalingen, toepassingen. 

Leerwaudeliugen : Volgens 
per maand, 

Ill. - ÛiSDERWIJZF.ND PERSONEEL. 

- •.. - S ~.5-Z::. 

Namen. ,v erkxanmheden. 

I•:crw. H. I>clact. 11 Leernnrs, onderpastoors '•111 j { Godsdienst en xedeleor , 
füirw. Il. Yan Hoof. ) Bouchout , 1 

Hcnderick. C. . [Omlerwijxcrcs , gclli1>lomccr1lc !Snij- 011 nauiwerk. 
onderwijzeres in snij- en naai- 
werk. 

Luyten, E. 

Vun Riet, A. 

Oudcrwijzorcs 11'1.. gediplomcorrl IJ.nndbonw. vceteclt , melkerij - kans­ 
in ile lundbouwschool, Bouchnut; maken, hoeudertcclt., Iundhuishoud­ 

kunde, nnnilessen. 

Bestuurster ciel., gediplomeerd Huishoudkunde, gezoudholûslom-, zie­ 
in de lumlböuwschoul. Houehout, kenvcrptcglng. kiuderopvoeding, ge­ 
voorxien nm cou diploma clcr bruikelijk recht, boekhouden. bieën­ 
lunrlelijke huishoudscholen eu teelt, snljtesscn , Vlunmsche- en 
0011 van huisolijkti zickcuvcrp lo- 1-'ranschc tual, schei- en nutuurknnde. 
ging en verbunuleer. 

IV. - ÜNJ>ER DEN VIJAND. 

Gezien een groot gedeelte van het leger van den bezetter langs den pro­ 
vincialen steenweg aftrok, waaraan onze school gelegen is, hebben wij vele 
moeilijkheden te verduren geharl. Opeischiugen van allen aard gebeurden; 
van inkwartieringen zijn wij nij gebleven, daar dien tijd een erge griep 
onder de leerlingen heerschte, De school is niet gesloten en de lessen zijn 
niet geschorst geweest. Hel onderwijzend personeel nam deel aan de volma­ 
kingsleergangcu gegeven te Brussel en te Gent in t9f 9, ook aan al de verga­ 
deringen van den studiekring le Brussel. ·vcrschillige onzer leerlingen en 
oud-leerlingen, namen u aan deel, ook aan de voorbereidingsleergengen 
der examens, verschillige legden hun examen te Brussel af, waarvan het 
grootste gedeelte korten lijd daarna als onderwijzeres geplaats werd. 

V. - floEJŒIIIJllN l!N WETEN~Cil,HPEUJKE VRRZAIJRUNGEN. - PBOEFONDB&VIN •• 

nEI.IJKE TEUTEN. - BoBRDERIJ. 

De boekerij werd met verschillende nieuwe werken vermeerderd. Een 
boerderij, bieëuhallc en groentenhof met broeibakken is aan de school 
gehecht, ten einde de leerlingen in de praktische werken te oefenen. 
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École méongère ngrlcole de llrngeleUe. 

J. - ÛRGAlSISATION G~dRAI.K. 

L'enseignement de l'école de Brugelette s'adresse d'une part â des jeunes 
filles qui se destinent aux études norrualrs ; la question de l'enseignement 
ménager agricole au quatrième degré des écoles rurales leur fait entrevoir, 
en effet, dans l'obtention du diplôme un avantage appréciable pour l'avenir, 
d'autre part à des jeunes filles appelées à seconder leurs parents dans les 
travaux de la ferme. 

Il. - ENSEIGNKIIENT. 

a) Emploi du temps. 

Leçons: 420 heures; Répétitions, applications: 7'.20 heures; Excursions: 
60 heures. 

III. - BmLIOTllÈQUES ET cotlECTIONS SCIENTIFIQUES. 

L'établissement à fait l'acquisition d'un microscope; avec l'appareil à projec­ 
tions lumineuses, il constitue pour l'enseignement ou les conférences, un 
moyen d'intuition facile et attrayant. 

l V. - PRRS01"NIU. ENSEIGNANT. 

Noms. 
r-- . -- . 
1 Diplômes et grades ucadémiqucs 1 Altrihulions. 

L'abbé Luhaisc . 

J\{111• i\forliaux 

" Declercq 

» Dopnquier . 

,, Bilquin 

,, Dnhors 

n Bongruin 

Professeur. 

Instituu-icc , 

Religion cl morale. 

tnsütuu-ico et régente scient i- ll'érlagogic muternellc, puériculture. 
Ii q uu, 

llorlicult .. lnlturie, xootccbuie.uciencas 
naturelles, économie domestlquc, hy­ 
giè11c, urj thmét ique , gymnusfique , 
comptabilité 

Institut rlco et régente scicut i- IRéclaction. 
fi1111c. 

Institutrice. Coupe et conlcction, coulure. 

ltorricnlture, laiterie, zootechnie (pra­ 
tiqué). 

Mn it resse d'économie domestique] Èconumie domestique (pratique). 

Id. 

V. - ÛCCUPATION ENNEMI&, 

Dès les premiers jours d'octobre 1918, élèves et personnel enseignant 
durent céder !a place aux troupes allemandes qui envahirent tous les locaux 
et les endommagèrent cousidérubleurent ; elles marquèrent aussi leur pas­ 
sage par des vols répétés : volaille, bétail, foin, paille, vivres; par des réqui­ 
sitions : uttelages, porcs gras, avoine et vivres. 

Le 7 janvier 1919, l'établissement se rouvrait; l'année scolaire Iut pro­ 
longée de façon à donner tout le programme. 
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Depuis l'armistice, de nombreux travaux. sont poursuivis en vue de faire 
disparaître les traces de l'occupation ennemie, particulièrement dans les 
cours et locaux affectés aux élèves et aux abords de la ferme. Deux nouveaux 
moteurs électriques viennent .. d'être placés dans l'établissement. L'un 
actionne une machine à peler les pommes de terre, l'autre une écrémeuse et 
une baratte; ces aménagements et d'autres installations analogues contri­ 
Lucront à permettre aux futures fermières d'apprécier les perfectionnements 
réclamés, à l'heure présente, par la rareté et la cherté de la main-d'œuvre. 

E«:olc ménagère ng1•lc:ole de Celles (llnluaut). 

(. - ÛRGANISATlON GBNÉRALE. 

En i 9i7-i9i8, les difficultés matérielles n'ont pas permis de faire fonc­ 
tionner l'école. Depuis l'armistice, c'est-à-dire depuis novembre i!HS~ 
l'école a repris les cours théoriques et forcément, a dû supprimer les cours 
pratiques (ni charbon, ni viande, ni lait). 

Il. - ENSEIGNEJ\IENT •. 

Emploi du temps; 
Première année d'études. 

Lecons . . . . . 70 heures 
RéÎlétitions, applications . • . 1f 5 heures 
Excursions . . . . . ·lO heures. 

Deuxième année d'études. 
2ö0 heures 
640 heures 
20 heures. 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

III. - Bmtaornsous ET coJ.LECTIONs sc1KNTIFIQUBS. Curruass EXPBRUIBNTALKS. 

La bibliothèque s'est enrichie de quelques volumes. Le3 collections se 
renouvellent et se perfectionnent. Certaines variétés de graines sélectionnées 
ont apporté un plus grand rendement dans la culture maraichère. 

Ill. - PÊRSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. IDiplô~nes et grades ncndémiques.1 Att1•i bu Lions. 

L'abbé Dcgrave . 

:111111° Granier . 

» FauLhuyuo 

" .lucquem!n . 

• , • .

1

Rcligion et morale. 

. [Brevet supérieur français, di- Physique, chimie. 
plóme belge d'inst.ituteicc pri · 
maire, dipl. belge de régente 

Diplôme d'instituu-ico primaire. Pédagogie fumifiulo, droit usuel. 

Id. d'Iust ituu-icc primaire, Agriculture, Ilorlculturc, horticulture, 
d'école ménugèrc agricole et zootechnie, avlcultnre, alimentation . 
cl'économic domcstiquo , 

n Lecomte. .1 Id , d'iustltuu-ieo primaire et Langue materuollo, mathémutiques , 
régcute . sciences commorciulcs . 

» Vumlculieudc . 1 lel. d'école ménag , agricole. \tco1t0mie domestique, hygiène, zoo- 
logie, botanique. 

>) Ficvot. . . . . , Ouvrage manuel, cou po, contectlon. 
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Eeole ménagère agricole de (;lucy. 

J. - ÛllGANISATION GKNÉUALE. 

L'école ménagère agricole de Ciney continue sa marche scion l'organisa­ 
lion déjà citée dans les rapports précédents. Les élèves sont toutes internes 
et filles de fermiers. Elles se préparent à leur future mission de fermières 
dans des locaux spacieux, tant pour l'école que pour (a-ferme et qui leur 
sont uniquement réservés. 

n. - E(l(t-E[GNE111RNT. 

a) Proqramme. 

Le programme proposé par le Gouvernement est réparti sur deux années 
et un cours préparatoire, quand il y a lieu. 

La première année, les élèves sont guidées dans les travaux pratiques; la 
deuxième année, dies ne sont plus que surveillées; elles sont laissées à leur 
initiative personelle sous l'œil de la maîtresse qui corrige et perfectionne. A 
tour de rôle, les élèves remplissent la mission de maîtresse de maison ; clics 
ont la responsabilité du travail du jour. 

Nous tâchons de continuer sérieusement l'enseignement des cours géné­ 
raux afin que nos élèves soient des travailleuses instruites. 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 
Leçons théoriques 
Répétitions. applications pratiques . 
Excursions 

Deuxième année d'études. 
Leçons théoriques 
Hépétitious, applications pratiques 
Excursions 

498 heures 
864 heures 
HS heures. 

498 heures 
864 heures 
HS heures. 

III. - BmLIOTIIÈQUE ET COJ.UCTIONS SCIENTIFIQUES, Co·LTUB.ES EXPÉlllHRNTALES. 

L'étuhlissernent a acquis la collection des tableaux du Dr. Oelsemme pour 
l'enseignement des principes nutritifs alimentaires. 

IV. - PRRSONNRL ENSEIGNANT 

Noms, l Dip~ù;:cs ~t grades nc:a:miq1~:s.1 Attributions. 

~l'"' Dcwez, .J. 

,, Vaudor­ 
strnctcn, C. 

Diplôme û'école prlm , et tl'écolo\Dircctrice; pédagogie, uellgtou.sclcnccs 
ménagère agricole. naturelles, alimcutatiou, Iaitcric, zoo­ 

tochnio. hygiène. 

ra. d'école ménagère ugrlcole et\ Conpo et confection, horticulture, agrl- 
d'école ménngèro . culture, botanique, 

" Digun, Louise. !Ici, do section normale moyenne Arithmétique, français, géogruphic, 
(régenter. commerce, droit usuel, gymnastique. 

n M:inhay, :M. • 1- • • Mobilier, outret, <le linge ot vôtcments. 
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V. - ÛCCUPATIOM INNEl\118. 

En 1917, il y a eu suspension des cours pendant deux mois, pa1· ordre de 
l'autorité oecupante. La même année, l'établissement de la zone d'étape dans 
la région fut le motif qui empêcha bon nombre d'élèves de continuer les 
cours; c'est cc qui justifie le pen d'élèves présentées aux examens de sortie. 

Vl. - R11NSBIGISEJIENTS Dl\'RRS. 

La direction de l'école organise dans ses locaux des cours préparatoires à 
l'enseignement des branches du quatrième degré rural. 

Des spécialistes cl les professeurs tie l'école donnent ces cours qui durent 
quatre semaines. 

l..1u1clbouwlml8l1omlscl1oul T:tll Corrtemttrck. 

l. - ONDERWIJS. 

a) Programma. 

Ons onderwijs is eenigszins moeten gewijzigd worden na den wapen• 
stilstond. Bij gebrek aan 't noodigc materiaal hebben wij 'teerste jaar meer 
tijd aan de theorie moeten besteden en het tweede jaar dus meer aan de 
praktijk ten einde de leerlingen volkomen op de hoogte te brengen. 

b) Gebrt1ik vau den tijd. 

Eerste studiejaar. 
Lessen . 
Herhalingen • 
Leerwundelingen. 

Tweede studiejaar. 

650 uren. 
740 
45 

Lessen . 
Herhalingen 
Lcerwandelingen 

700 uren. 
• 910 

60 - 

Derde studiejaar. 
Lessen . 
Herhalingen 
Leerwandelingcn. 

740 uren. 
·l ,f 50 

8:'J -- 

IJ. - Boii:KERIJEN KN WKTRNSCIIAPPEI.IJKK VERZAMEUNGRN. 

PRoF.FONDERVINDEJ.IJKE TEKtTEN. Boaanenu. 

Onze boekerij was door den vijand volkomen vernietigd. Het Ministerie 
van Landbouw heeft oenige boeken toegezonden en de noodzakelijkste voor 
hel bereiden onzer lessen hebben wij zelf aangekocht, zoodat wij nu weer 
in bezit zijn van een vijftigtal nuttige boeken. 



( 76 ) 

Onze verzamelingen waren eveneens geplunderd. Opnieuw hebben wij er 
reeds opgedaan van veevoeder, meststoffen, van huishoudkunde, voor 
't reinigen en ontvlekken, van granen en zaden. \Vij hebben ook weet· ceue 
huiselijke a pot heek ingericht. 

Dit laatste jaar doen wij een proef op de landaardappelen. 

III. - ÛNDHRW IJZEND PEBSONB~L. 

Xameu. \V erkzaamheden , 

F.crw. Il. Goethals. [Itostuurder der school. 

Vuuhoutte, J,. 

Ca111\·cHcr, r,_ 
Yereruyce, :\L 

Rosselle, E. 

Dowuelscbe . I•:. 

Lammeraut , li. 

Gods1licnst, boekhouden, onrleedkunde 
en Ievenstecr, natuur- en scheikunde, 
veeteelt . . 

Gediplomeerde onderwijzeres. Bestuurster der school. 

Id. Rekenkunde, weltevcndheid. 

IIL \'l;\:unsche en Franschc taal, opstel 

Gc1liplomecr1lc onderwijzeres en Huishoudkunde, gc;1,on1lheidslco1·. op­ 
diplomu ,·:111 laurlbouw Cil mei ! voed-, planten- en dierkunde, mel- 
kerij 011 vau zieken ,·crplC'gius-. kcrij. 

Gediplomeerde omlcrwijzeres cnl:xa11i en snijwerk. 
diploma vau snijwerk. t 

1.:c1liplomccrtlc onderwijzeres 0111:X:rni-cn snijwerk, wusschen en strijken, 
dip loma van huishoudkunde en boter- en kuasberuidiug , 
melkcri] . 

IV. - ONDER DEN VIJAND. 

Wij werden uit ons gesticht verbannen van Anguslus 1917 tot Novem­ 
ber ~ 918. \Vij zijn dus genoodzaakt geweest onze leergangen op le schorsen. 
Na den wapcnstilstnnd zij wij 1.00 vroeg mogelijk teruggekeerd. Met 
Januari f9t~, zijn wij crin geslaagd ecnc onzer zalen bewoonbaar te maken 
en onze lessen te hernemen. In den beginne moesten wij meer lijd besteden 
aan de theorie want al de noodige materialen ontbraken ons. Stillekcns aan 
dooi· groote pogingen aan Ic wenden gelukten wij crin ons het noodigste 
aan te schaffen en ons praktisch onderricht als vroeger voort te zetten. 

Ecole profceislomacllc ménagi!re agricole des Sœ,u•s de ta Prol'ldcnce, 
il llca•,·e. 

1. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE. 

Notre école ménagère agricole constitue, comme par le passé, un établis­ 
sement indépendant tant du pensionnat de Herve que de l'école primaire. 

Les élèves, toutes internes, en se perfectionnant dans les branches qui 
font l'objet de l'enseignement primaire, reçoivent ici, au point de vue 
professionnel, ménager agricole, une formation qui leur permet d'assister 
leurs parents dans les travaux de ménage, dans l'exploitation agricole et 
même de prendre la direction d'une ferme, au moins dans le pays herbager. 
Nous nous efforçons de foire de nos élèves de futures maîtresses de maison 
accomplies et tie bonnes. éducatrices. 
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a) Programme. 

Notre programrilc s'inspire du programme du Gonverncment. Les chapi­ 
tres laiterie et fromagerie sont étudiés de façon aussi complète que possible. 

b) Emploi dtt temps. 

Première année d'études. 

Leçons .. 
Répétitions, applications 
Excursions . 

Leçons . 
Répétitions, applications 
Exen rsi ons . 

488 heures. 
i ,i98 
i76 

Deuxième année d'études. 

488 heures. 
1,198 
i76 

IIJ. - BrnUOTnÈQUE ET C0LI.KCflON.:i SClENTIFIQUBS. 

Cu1To1E-; EXPÉRIMKNTALKS. Fruu1B. 

L'école a augmenté son matériel di-lactique de quelques tableaux cl de 
quelques collections. 

IV. - P.ERSONNEL BNSBIGNANT, 

Noms. 
1
1niplùmc·s et gruûcs ncndémic111es.! Attributious . 

• ! 

L'abbé Pierry, ,J. . [Professeur au collège. [Rel ig ion et morale. 

Godefroid, Y. 

Polet, C. . . !Id. el'écolc normale. 

Vun Crncncn- jl<l. d'école méuugèro . 
broek, U. 

Forèt, M. ., 

Dumoulin, A. 

Guisset, \'. 

'I'oussuiut., ;1[. 

Diplùmc d'école normulo ; d irecf r. 1 Ptitlagogie, savou- vivre, géogrnphiu. 

hl. d'école uormule, 

Td. de coupe. 

Id. itl . 

. Iurd inicr diplômé. 

F1·ani::ii!; et chant. 

Hygiène, zoologle, économie domes­ 
t ique, th-oit usuel, économie rurule , 
commerce .. 

Comptnbil! L6, zootcchuie, chimie, phy­ 
sique ugvicolc, Iuiterlc, fromagerie, 
arl thmét.ique, botuuique . 

Ouvrage manuel. 

Repassage. 

Horticulture, culture mnrn ichère, 
nrboricultnre. 

V,· - ÛCCUPATIOS RNNE~IIK, 

Lors de l'armistice, nos locaux. ont été successivement occupés par les 
troupes allemandes cl alliées: aucun tlégât n'est à mentionner mais les élèves 
onl dû èt re liceuciérs pour deux mois; les cours ont été repris le 5 jan­ 
vier t9f9. 
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VJ. - RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Un cercle de fermières et ménagères rurales annexé à l'école et dont la 
directrice est secrétaire, compte maintenant plus de 400 membres. Nos 
élèves y ont une part active. Les travaux des élèves sont exposés chaque 
année. 

· 11oogere l,nmlbouwlmlsl1011dsclrnol van lléverlce. 

J. - ALGEMEENE .INRICHTING. 

De school heeft hare vorige secties behouden, maar zi] heeft daarenboven 
het iniatief genomen van een tijdelijken leergang in te richten met het doel 
onderwijzeressen te vormen voor den vierden graad. 

ll. - ÛNDRRWIJS. 

a) Programma. 

Het programma is niet gewijzigd behalve dat van den Normaal-Landbouw­ 
cursus, waar de theorischc lessen verminderd werden om meer tijd le kun­ 
nen geven aan de praktische oefeningen in keuken, melkerij, sla), enz ..• 

Deze verandering werd geëischt, daar wij bestatigen dat vele leerlingen 
minder aanleg bezitten voor de o efeuingen van praktischen aard. 

b) Gebruil, van den tijd •. , 
Eerste studiejaar. 

Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Lecrwandelingen . 

Tweede studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen . 

. 
. . 

14 uren 
if> 
6 

12 uren 
20 
ü - 

Derde studiejaar. 
Lessen • 16 uren 
Herhalingen, toepassingen . 50 
Leerwandelingen . . . . 6 - 

Daar de school enkel uit inwonende leerlingen bestaat hoeft er geen onder­ 
scheid gemaakt te worden tusschen den uurrooster van Winter- en Zomer­ 
termijn ; in het strenge jaargetijde, wanneer de hofhewerkingeu noodza­ 
kelijk moeten opgeschorst worden, zijn deze door de huiselijke bezigheden 
vervangen. 

III. - lloEKEHlJllN EN W.ETENSCitAPPKL!JK,~ VERZ.\i\lELING. PnoEFONDERVlNDELlJH.E 

TEELTEN. llOERtlERtJ. 

Gedurende de drie laatste jaren hebben wij uit hoofde van prijsstijging 
onze bibliotheek niet veel kunnen verrijken. 
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Anderzijds hebben wij getracht die schade te vergelden met te putten uit 
de bibliotheek van het Ministerie die ons zou welwillend ter beschikking 
gesteld werd. 

Verscheidene collecties zijn aangekocht geweest. om diegenen te vervangen 
welke door de Duitschers vernield werden : wandplaten, nuttige en schade­ 
lijke insecten, platen de voedende waarde der verschillende spijzen aandui­ 
<lende. Collecties voor den leergang van ziekenverpleging. Meest gebruikte 
geneesmiddelen, toestellen, ontsmettingmiddelen, enz.,; Collecties voor 
't onderwijs in gezondheidsleer en huishoudkunde. Landbouwwerktuigen. 

IV. - ÜNDER\VIJZRND l'ERSONREL, 

Namen. 1 Diplomus en academische titels.! W erkzaamhedeu. 

Eerw. II. Rutten. 

:Men-. Vunden [Lnndbouwkundigc , 
Abeelc. 

De "'innc. 

Verdeyen 

JT11;.ge~e11 

. ,Leoraar in godsdienst. 

Landbouwkundige scheikunde, maat­ 
schappelijke huishoudkunde . 

Gediplomeerde onderwijzeres. 

ru, 
Ill. 

Enmwrts. Id. 

Van Aerden Ill. 

i\Iorhet. Id. 

Lerminiuux Iel. 

Zeis . M. 

Servais. Id. 

I>ntry Id. 

Levensleer, dierkunde, melkerij. kaas­ 
makerij , plautenkundo , lruulbouw , 
rekenkunde. 

Dezelfde vakken in de Vlaamscho taal. 

Helpt do twee voorgenoemde meeste­ 
ressen in <lç praktische oefeningen, 
melkerij, kuasrnakerij, stal, pluim­ 
vee, enz. 

Uuishoudkuude, gezondheiclsleor, kin- 
derverxorgtng, ziokenverplogi ng , 

Handwerk. 

Opvoedkunde on methodonlcer. 

Handel on snelschrift. 

Moedertaal (Vlnumseho aîdceling). 

Moedertaal [Frnnschc n îdeeli ng). 

'I'cokcnen . 

V. ~ ÛNDER DEN VIJAND. 

Zooals we het reeds gemeld hebben in een voorgaand verslag zijn bijna 
als onze collecties vernield geworden gedurende de bezetting. Begin Oetober 
i9l8 moesten onze Ieerlingen hel geslicht ontruimen en de leergangen kon­ 
den maar hernomen worden rond Januari 19t9 (ontsmetting der lokalen die 
gediend hadden als lazaret voor den vijand). 

VI. - AUEHLEI INLICHTINGEN. 

Verscheidene leerlingen werden lot raadgeefster benoemd voor het onder­ 
wijs in de huishoudkundige landbouwscholen of. Ieerares in de reizende 
huishoudsscholen, Ve andere leerlingen zijn van af hun vertrek uit de Kost­ 
school werkzaam op de hoeve hunner ouders. 
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l11stihtt Snlnt-&ntolne, it Loere. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE, 

L'école ménagère agricole de Loere s'est ouverte an mois de janvier 1920. 
L'enseignement est régulièrement donné cinq jours par semaine durant plu­ 
sieurs heures, 

II. - ENSEIGNE!UÉNT. 

Emploi du temps. 

Leçons . 
Répétitions, applications. 
Excursions . . . . . 

254 heures 
780 
59 

Horaire d'une semaine du semestt·e d'hiver. 

f 0. Leçons et théorie : 5 heures. 
2°. Répétitions et applications pour le cours ménager, coupe,. confection 

et lingerie: 10 heures. 
5°. Répétitions et applications pom· Ie cours agricole et la laiterie : 4 h. 

Horaire d'une semaine du semestre d'été. 

1°. Leçons et théorie : 4 heures. 
2°. Répétitions el applications pom· le cours ménager, coupe, confection 

et lingerie : -12 heures. 
5°. Répétitions et applications pour le cours agricole cl la laiterie: 4 h. 
4°. Une excursion tons les 1a jours. 

III. - PERSONNEL ENSBIGNANT, 

c -- 1 Diplô111es cl grade~ ac~lémii1ues.1 --- -- Noms , At.u-i b ut i öns . 

Vnuthouruhout, \". 1 Diplômée. 

:'.\lc~·c1·s, 11:iric. . . IN"o11 cliplùmfr. 

Pour l'enseignement agricole el- ln 
lu itcr!o , 

Pour l'enseignement méuuger, coupe, 
confection, lingerie. 

Ecole ménagère ng1•lcolc de lltwclae •. Jcs•Dames. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉRALE, 

Notre enseignement s'adresse à des filles d'artisans, d'ouvriers industriels 
el d'ouvriers agricoles. 

La région ne possède pas de grandes exploitations agricoles et les hahi­ 
tants s'occupent particulièrement d'aviculture: c'est donc celle portie de la 
zootechnie <1ue nous cultivons spécialement. 
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Noire école n'est encore qu'à son début : son programme comprend : 
cours généraux, étude.théorique el pratique de l'enseignement agricole et 
ménager. 

Il. -· ENSEIGNEMKNT. 

a) Emploi du temps. 
Leçons : leçons théoriques (-16 heures par semaine e11 hiver et 14 en été). 
Répétitions, applications : 8 heures par semaine. 
Excursions : en 4 mois, une excursion pour donner line leçon pratique et 

théorique d'agriculture. 

h) Horaire. 

Même horaire en été qu'en hiver, sauf qu'en été le jardinage remplace 
l'économie domestique. 

Ill. -- PERSONNEi. El'iSEIGl'ANT. 
'2.Œtt:ss::asa::z:::.a.s.w:.:z-1• .s .. ~n•--~ :;: __ , ::;,. .a.:u .. •··-----~--- 

Noms. l l>iplûmcs et grades ac;ulé111i,111cs.j Allrihutious. 

Heek, A ... Curé ile :\larchc-!cs Dames. 

MH• de Buciocehi, .J. 1 Directrlco. 

» Gutlry, ,J. . 1 Diplùmc ilï11stitutricc. 

Cours de religion. 

Cnm-s lie momie, politesse cl savoir­ 
\'Î \'l"0- 

(;1•a1111tiai1·c, histoire nutionnlc, chnnt . 

"Vcrd1·11y11c, E. iJd., cours gù11é1·nux et rie coupe. IA!'ilhmétit111c, comptabilité, coupe. 

» Boelnort, Jul. . [Diplóme 1l'i11sliltttricc mé11ai;ù1·c1Ai;-ricultu1·c, zootechnie, éco110111ie 
ugrieole. 1lomcslit1nc. 

Ecole mé11agè1•c aga•lcole de 1llt111lde. 

I. - OnGANISATION GáN~llALK. 

L'école ménagère agricole des sœurs de Saint-François de Sales, à Mauld·c, 
a continué durant la période triennale l'œuvre si utile, mais difficile à l'heure 
actuelle : former les jeunes filles à l'amour et à la tenue du ménage 

Pendant ces dernières années, elle a pu se maintenir, malgré les difli­ 
cultés si nombreuses dans notre province industrielle, dont la principale est 
le manque d'ouvriers et d'ouvrières dans les fermes. Les parents, cependant, 
comprennent l'importance de l'enseignement ménager agricole et nous con­ 
fient leurs enfants dont les bras leur seraient déjà si utiles, 
Pendant cette dernière période, nous avons attaché une grande impor­ 

tance aux travaux pratiques afin <le rendre nos élèves aptes aux travaux de 
la ferme à leur sortie de l'école. Les résultats sont bons; les parents sont très 
satisfaits. 
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IL - ENSEIGNE.HEl'fr. 

a) />rogr"mme. 

Nous suivons le programme du Ministérc de l' Agrienlture. Il répond com­ 
piétement au but que nous poursuivons, puisque notre école ne prend aucune 
spécialité. 

b) Emploi ,lu temps, 

Première annèe d'études. 
Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

~51 heures 
204 

~ heures par semaine. 

Deuxième année d'études. 
Ll'ÇOllS 

Ilépètitiona, applications. 
Excur si ons . 

23i heures 
'.20i 
2 heures par semaine. 

Ill. -- ilrnuo111KQUE HT cor.i.ecroxs sr.1t,;NrJFIQUES. CoLTOREs 

EXP~Rll'tl~L'irALES l•'1.rnirn. 

Pendant la période écoulée, l'école a_ fait I'acquisition <l'une pharmacie 
domestique complète. 

La bibliothèque s'est enrichie des ounagcs envoyés par le MinistèrP. de 
l'Agricu I turc. 

IV. - P1msoNNKI. ENSl(IGNANT. 

Noms. i l)iplùmcs · 1 Ict grades aca(lémiqucs.1 Attributions . 

L'abbé Croquet . Directeur de l'école: 1 Cours de religion cl de th-oit usuel. 

Sœur Maric-J.'élicitéc. 1 T>iplùmc dïnslifnlric:cl Fr111H;ais et ::i.rithméli11uc. Commerce, 
et d'nmbulunciùre . comptubifité , hyt;ièuc. 

» Xluric-Puul ine .. 1 Diplù1110 dinsütuu-iec Cours pratii111c ile laiterie, Iromngurlo cf. 
ü'eusuignemeut 111éna-1 hort ieu ltu re . Co111·s théoriquo d'agricnl• 
gor agricole. ture , zuotechuiu.scieue. 11111.ur •• nluueute . 

,, i\ltiric-nésiréc .. 1 l>iplô1110 1l'institull·icol Cours pratique de cuisine et cours thêo- 
d'écouoru. domestique. 1·i1111c ile puérreulturc. 

» Mn.rie-Rosu .. Dipl,imc il'cnscii;nc-1 Cours pratique de lessivage et repnssnge , 
meut ng1·icolc ménug , Coupe et confectiou. Raccommodage. 
et école 1n·ofcssio1111II•. 

V. - ÛCCUPATlON ENNf.MIE. 

L'établissement aynnt été fort détérioré par suite d'une explosion de mines 
le 8 novembre f918, les cours ont été suspendus depuis celle date jusqu'au 
H, janvier f91!) (2 mois). 

Notre école étant située dans l'étape militaire <le Velaines, 'Ja commune 
s'étant trouvée complètement sans hètail, les travaux de laiterie d ·de froma­ 
gerie n'ont pu reprendre que pendant la dernière année de la période trien­ 
nale écoulée. 
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Ecole 111éoagè1•c ag1•ieolc d'Ovc1••yssd1e. 

1. - ÛUGANISATiON GÉNÉBALE,. 

Les élèves qui suivent les cours de notre école ménagère agricole étant 
appelées à des fonctions diverses, telles : maîtresse de laiterie, directrice de 
fromagerie ou destinées à aider leurs parents dans lu direction de la fermé, 
nous disposons notre programme de façon à les initier le mieux possible à 
leurs fonctions ultérieures. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

a) Proqramme 

Notre programme reste toujours conforme à celui du Gouvernement. Dans 
son enseignement théorique, l'école s'efforce de cultiver les deux langues, 
la connaissance de celles-ci s'imposant de plus en plus comme une nécessité 
réelle. 

b) Emploi du temps 

Première année (deuxième d'études). 

Leçons 
ltépétitions, applications . 

Exccreices pratiques 
Excursions . 

par semaine, 55 heures. Par an, 1520 heures. 
20 - - 800 

Une par semaine. 

Ill. - BrnuOTH~Qllg El' COLI.ECTIO'.'IS scmNTIFIQUES. 

Les collections n'ont guè1·e augmenté pendant cette dernière période 
triennale, les ressources restreintes du budget ne l'ont pas permis, la restau­ 
ration des locaux fortement endommagés pal' le séjour des troupes et des 
évacués nous a occasionné de grands frais. 

La bibliothèque s'est enrichie d'une douzaine d'ouvrages traitant de 
l'éducation et quelques autres relatifs aux sciences agricoles. 

lV. - P1rnrnNNEr. ENSEIGNANT. 

Noms. Dl plômes --\ 
et grades ucudémlquos. \ Attrlbutions , 

L'abbé De Luet . 

Mm• S. Wuytack Diplômo d'éeo lo ménagère. de Agviculturo. zootechnie, économie do- 
from:~gcric, horücul turc , mest.ique, pédagogie, savoir-vivre, 

hygiène. 

» L. Van Mulders . [Id , d'Inst.ituu-icc d'école mé- Sciences nut.nrolles et horttculture. 
nagère, Iromuguri e, horti- 
culturo , 

)> 1. De Bluer. 

>) Optbroeck 

n Wcirather 

>, Moens. 

Directeur. Religion et morale. 

Id. cl'Insti tuu-ico. 

Id. id. 

Id. do coupe. 

Id. d'école 
colo. 

méuugëro itgri- 

Physique, droi t usuel, microbes. 

Chlm ie, pédagogio (':!"'o année). 

Ai-ithmét! que, couuneree, comptabi- 
lité, luugues , 

Coupe et confection. 

Lnlterle et Iromuguriu. 'I'ruvaux pra­ 
tlquos, 
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1°. Le personnel enseignant reçoit périodiquement du Département des 
revues et des livres dont il fait l'analyse. 
2° Un rapport a été présenté par l'école au Congrès de la Restauration 

agricole. 

V. - ÛCCUf>ATION EN!'ŒmE, 

En f917-l918 les locaux de l'école ménagère agricole ont été réquisitionnés 
pour les évacu~s Irançais , en con séquencé; le nombre d'exercices pratiques 
a dû être diminué, mais les élèves ont cependant pu se présenter à l'examen 
de sortie et obtenir des résultats satisfaisants. 
et; Pendant l'année 1918-19!9, les mêmes difficultés se sont présentées. Des 
troupes canadiennes out occupé Jes salles jusqu'à la mi-avril; les travaux pra- 

. tiques tl'économie domestique, suspendus jusqu'à ce jour, ont trouvé une 
large part à l'horaire pendant Ic dernier trimestre. L'année 19!9~1920 u 
commencé avec vingt-et-un élèves dont cinq de deuxième année. Par suite 
de la pénurie d'ouvriersçtrois élèves ont quitté l'école à Pâques pour assis­ 
ter leurs parents; elles ont été remplacées par de nouvelles élèves. 

IAlmlcUjkc lmlslaomlschool, te 's G1•aveuwezcl. 

J. -· AtCEMlmNE INHICIÎTING. 

De landelijke huishoudschool van 's Gravenwezel heeft. voor doel aan de 
buitenmeisjes eene opleiding te geven die hun hel laudleven doet waardee­ 
ren. liet onderwijs is vooral praktisch. D1.: boerderij, melkerij, neerhof en 
moestuin van het geslicht worden ter beschikking der school gesteld. De 
leergang is in twee studiejaren verdecld , het eerste studiejaar is altijd meest 
bevolkt. 

II. -- ÛNDEI\WIJS. 

a) Prcqramma, 

Geen bijzondere wijzigiugcu werden aan het pMgramma aangebracht. liet 
laatste jaar werd et· meer· tijd besteed aan rnoesteelt eI1 klciuve etcelt uauge­ 
zien hel belang dat die vakken thans opleveren. 

L) Gebrnik van den tijd. 

Lessen . . . 720 uren. 
Herhalingen, toepassingen. 960 
Lcerwaudcliugen : bij gelegenheid. 

III. - BoEKlmIJEN, 

De boekerij werd met een tiental werken verrijkt. 
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IV. - ÛNDEII \\ IJZB:'i D P.EllSONf!f.L. 

:Xnmcu. ! . I>i11l0111as 
1 en Academische titels \\" erkzuamhcden. 

i 
Kerw , heer Y:111bc1·• · 
st raeteu. 

Jansen. 

::u. \'an Oeken 

G. Geertseu . 

L. Vc1·sch11c1·e11 . 

)1. ll. Ickx . . 

Gediplomeerde ouderwlj­ 
zcres. 

. 1 1'1. oud-Icertiugc lier 
school. Diplouu; vun huis­ 
hourlkunde, hofhouw eu 
Rood-Kruis vau O. L. V. 
\\';t\'Cl', 
hl. 

. , 'I'uinbouwkuudigo . 

- Godsdienst. 

Bestuurster. 

t.nmlbouw, veeteelt, hoenûerteelt.melkcrt], 
nutuurkundo, la ndhuishoudkuude. 

Hu islroudkuude , gczo111lhcidsleoraar, kin· 
dcrverzorgtug', zickeu\'orplcgiug, opvoed­ 
kunde, snij- eu uauiwurk . 

. , Gcdiplomcc1·tlc der school. 1 Ylaamsch-Franscho rckeukundc, huudel 
1 eu boekhouding , 

l 'I'uinbouw . 
V. - AtLEIII.EI INl.lf,IITl~Ct:N. 

De lreraressen gaven voordrachten in den Boerinnenkriug aan hunne 
school gehecht. Zij volgden de volmakeude leergangen ingericht te Brussel 
door den studiekring der landbouwhuishoudscholeu in 19 IO en 1920. 

De oud-leerlingen passen bijna allen le huis, op de hoeve, het aangeleerde 
toe; hun invloed doet zich merkelijk gevoelen hij den vooruitgang in het 
landbouwbedrijf die thans in het Noorden der provincie waargenomen 
wordt. Tweemaal 's jaars vergaderen zij in de school om zich op de hoogte 
van den vooruitgang le houden. 

L11udbo1111·lmlshoml8cl1ool ,·au Tes8euderloo. 

l. - ALGEMEEi:Œ ll'ilHCIITING. 

Sedert 1907 werd onze landbouwhuishoudschool gedurende acht maanden 
jaarlijks, door ~0 leerliugeu bijgewoond, te weten van begin October tot 
einde Mei. Van dil getal leerlingen ontvingen er elk jaar gemiddeld 16 tot 
f 7 een diploma. 

I[, -- ÛNDirnWJJS. 

a) Proqramm«. 

Voor de huishoudelijke landbouwklassen is door het bestuur, tot nu toe 
nog geen programma vastgesteld. \.Vij hebben altijd de vakken onderwezen, 
die in de tijlldijke leergangen gevolgd worden, maar veel mee1· praktijk en 
naald werken. Deze handelwijze is door het schoolopzicht goed gekeurd. 

h) Gcb1·1t ik rau den tijd. 
Lessen . . . . . . . 206 uren. 
Herhalingen, toepassingen . . 625 
Leerwandelingen : twee per jaar. 
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III. -- ÛNDKR\\ JJZE.SD PERSONKHI •• 

=- 
Xamcn. 

. -~----.--1' 
Diplomas 

en Aeudcmisehe titels. 

-'"'-·•·-~ 

\Vc1•k:,mamhetlcn 

Roels. 

:,\londclacrs . 

Zuster J•: Ba Hus. 

1 Iooïdonderwljzcr-. n cd iplo 
meerd vnn Iundbouw CH 
uurlcre vuk ken , 

Gciliplomei:r•I n111 h11isl10111l­ 
k1111dc, melkerij, euz . 

Best iet-ster' (:l'diplonieci-d 
van huishoudkunde. mel­ 
kerij, enz ., alsook vun 
Frrebe}. 

De lessen van Hof- en landbouw vee­ 
teelt eu hoeuderkweek. 

De zor~ voor de melkertjwerkeu , het 
wusschen en huiswerken. hoïbouw . 

De theoretische lessen eu het opzicht 
hij koken, bakken strijken en naald. 
werken, 

IV. - A1.u:1u.r.1 INI.ICIITE',Gf.N. 

Er bestaat bij de school een hofje dat bewerkt wordt door de leerlingen. 
De bekomen uitslagen zijn ten eerste, dat wij ter onderwijzing in onze school 
de zusters krijgen, van degenen, die den leergang reeds gevolgd hebben, 
ten tweede, dat men ons gedurig meisjes in dienst vraagt, die onze leergan­ 
gen gevolgd hebben. 

De meesteressen en de oud-leerlingen maken deel van den boerinnenbond. 

Ecofo mé11a,:èr-c :tgrlcole de ~lr(oaa. 

J. - ÛltGANISATION Gt~;H)\Al.l::. 

L'école a été fondée en 189 t, dans le but de former d'habiles ménagères et 
de bonnes fermières. L'enseignement s'étend sur les matières qui font l'objet 
<lu programme "élaboré par Ic .Ministère de l'Agriculturc. Les jeunes filles 
sont admises dès l'âge de ·14 ans; la durée des études est de deux ans, _ 

Une preuve évidente qul'1 dans la région, l'enseignement ménager agricole 
est hautement apprécié, c'est qne l'établissement a vu, chaque année, le 
nombre des élèves augmenter considérablement; mais celle affluence s'est 
surtout accentuée depuis l'année J9J8-t9!9, époque de l'armistice. 

Les jeunes filles qui ont passé par notre école pendant cc tricnnat, étant 
venues dans l'intention de rentrer au f~>ycr domestique, leur formation ter­ 
minée, nous avons eu comme principe de leur laisser une grande initiative 
cl nous nous sommes spécialement efforcées de leur faire aimer les travaux du 
ménage et des champs, afin de les auachcr à leur sol natal. 

J 1. - .El'iSEIG,Œm:H. 

a) Programme. 

Le programme des études n'a subi aucune modification si ce n'est que, 
depuis l'année ·19J9-HJ20, un cours <l'éducation familiale se donne uux 
élèves de 2~ année. 
Vu le grand nombre d'élèves, nous avons été obligées de faire les frais 

d'une nouvelle installation de cuisine. 
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b) Emploi dtt temps, 

Première année d'études, 

Leçons 
Répétit ions, applications 
Excursions. 

. 
540 heures par année. 
560 heures. 
50 heures. 

Deuxième année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applications . 
Excursior s. 

573 heures par année. 
587 heures. 
50 heures. 

Ill. - PERSONN81, ENSEIGl'fAIU. 

Noms. Diplômes 
et grades uc.ulémiques . Attributions. 

~{me E. N afzigcr. Di rectr-ice . Hcligion et mornlc. 

>> A. Lumoi-lcttc. 1 Brevet supérieur de Irançuis , f Langue fr,tnçaise, réduction , pharmacie. 
>> FI. Pcifer 

» A. Gloudeu ... 1 Diplôme d'école méuugërc 
agt·icole et d'cnsoigucmeut 
méuugor , 

,, A. H ocquard . -1 Diplô!llll de coupe et de con- 1 Racco_rnmodage, co111>0, lingerie oL con- 
fcctron. Iection , 

Mercier ... 

Diplôme décolo ménagère 
agricole et d'écouomie do­ 
mosti quc . 

Diplôme 1l'i11génicut· agricole I Scie-ices, cultures pastorales. zooteehnie. 
et des mines. 

'Guil luumo ....• 1 Dipló me do Vil vorde . 

Econo111ic domestique. Hygièue générale 
et lnfunt.ile Droit usuel. Compt:\hilitö 
!111 ménug e el do hl renne, M,iU1ó1111\­ 
tiques. Pratique •Ic hi Ialrurle , do la 
botuniqnc. do la xootcchnie. 

Prutique do l'économie domesuque ; cui­ 
sine, lavugo, repassage, entretien do lu. 
maison détachage iles vètèmcnts , 

Culture mnraichère, erboriculturo et 
Ilortculturo. 

IV. - ÛGCUl'ATION ENN~MIE •. 

Pendant l'année 19i7-i918, l'école a fonctionné comme à l'ordinaire. Le 
i 7 octobre mm, sur l'ordre de l'ennemi, nos cours ont été interrompus et 
n'ont pu être repris qu'en janvier t 9f9. A partir de cette époque, ils ont 
fonctionné sans entrave et l'établissement est devenu de jour en jour plus 
florissant. 

Durant l'occupation, 'les locaux cl Ic mobilier ont chi être mis à la disposi­ 
tion des Allemands. De là, des dégâts assez importants cl disparition de 
quantités d'objets qu'il a fallu nous procurer de nouveau au prix des plus 
grands sacrifices. 

Ecole 1Wo1•m11le 111éuagè1•c ngrlcolc de \'l'avre-Noh•c-Damc. 

J. - ÛBGANISATION GÉNÉRALE. 

Les cours suspendus forcément par la destruction des bâtiments (6n sep­ 
ternbre 1!:H4) ont été repris en novembre 1919. Il a fallu rétablir tonte 
l'installation. 
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ll. - ENSEIGNEMENT. 

a) P1·091'amme 

Le programme d'avant-guerre a été suivi; toutefois on a jugé opportun 
d'étendre quelque peu les notions d'économie sociale. 

Les élèves sont préparées au rôle de conférencière agricole. 

b) Emploi du temps. 

Leçons 
Répétitions, applications • 
Excursions . • . . J J /2 heure. 

semestre d'hivcl'20 h.; semestre d'été IS heures. 
28-; - - 50 

Les élèves étant institutrices, les cours ne comportent qu'une année 
d'études. 

Ill - BrnLIOTIIÈQUES ET COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

CULTUHES RXPÉRIUENTALES. F1mi\IE. 

Grâce à la générosité de la Ligue de l'Education familiale et d'amis parti­ 
culiers de la maison, on a pu reconstituer une petite bibliothèque. 

L'outillage didactique se reconstitue peu à peu aussi, 

IV. - P1msONNBL ENs1m,NANT. 

Noms. Atu-ibntious. 

:Il"'•' Van den \' cune, l' _ !Diplôme d'insl.ituu-ico primuirc.] Pédagogie et, méthodologte , 
de 1·ógoutc selcntifiqno ot d'éco- 
noiuic domes tiquc . 

>> De Vroey, Lou isa .. [r.r. d'iust i tut ri ce primaire cl del Lttitcrie ot f'romugerie, économie 
méuug èrc ngt•icolc. sociale, droit usuel, comptauillté. 

1 

" Ilcrtscns, ~farht IId. de régente cl d'ambuhmcièrn Economie domestique, hyg ièue . 
de J,L Croix-Rouge. Iu li rmiùro . 

» "'illem8, .l ul ia, _ . [Itl . d'Lnsti tu u-icc pruuu i rc. de 'I'i-avaux à I'aignlll o. 
régente scientifique, dcssi 11, 

n Yan Roosbrocck.Am. [Id. diust i tutrice prinurir-e, ü'um­ 
bulancièrc de lu Groix-Rouge, 
d'infinuièrc, d'économie 1l0- 
mestl que . <l'institutrice tic tra­ 
vaux muuucls, ugt-icolcs cl hor­ 
ticoles. 

Sciences naturcllos, zootcchuie, 
Irort.iculturo, uguiculture , 

V. - ÜCCUl'ATIOII l!::'iNEMIE. 

L'installation ayant été détruite, les cours ont été suspendus jusqu'en 
novembre 191U. 

VJ. - !\ENSEIGNEMENTS DIVlrnS. 

Plusieurs anciennes élèves s'occupent activement des cercles de fermières 
el d'autres œuvrcs sociales. L'une d'elles est conseillère agricole. 
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SltCTIONS MÉNAGÈHES AGUICOLES SUBSIDIÉES. 

~cc· 1011 ménagère a~wlcoic 811bsldléc de Halcgem. 

J. - ÛRGANISATION GÉNÉPALE. 

En 1917-1918, 1918-1919, ·1919-1920, l'enseignement ménager agricole a 
été donné à ties filles de la commune de H> à 20 ans. 

« L'École pour la Vie», voilà bien cc que prétend réaliser notre section 
ménagère. Depuis sa fondation, notre section a été bien fréquentée et a pro~ 
duit d'excellents résultats. L'enseignement est théorique et pratique; les 
leçons théoriques sont suivies d'applications pratiques. 

II. -- ENSl!IGNEl\lENT. 

a) Programme. 

Le programme des études n'a reçu aucune modification essentielle pen­ 
dant cette période triennale. 

h) Emploi du temps, 

Leçons 
Hépétitious, applications. 

l 00 heures en moyen ne 
[)Û 

Ill. - PHllSONNEL HNSJ!:IGNANT. 

Noms. Attri bu tions. 

l\11110 Goossens, L. . .j Diplômc do 'Icnsoignomont pri-] Di rectrico . 
maire 

» Vau Iluuwe, 1". .jld. ot do l'enscigucmcut ménu-, .I!:conomio domcstlque, lavage, ro- 
ger cL agricolo. passage, Iuiterie, agriculture, 

horticulture, zootechnie, avicul­ 
turo. 

,, Vau Mosseveklc, M. [Id . id. et d'iufirmièro. Pédagogie, hygiène, cuisine, tra­ 
vuux à l'aiguille. 

IV. - ÛCCUPATION ENNEMIE, 

En HH8-!9i9, les ofliciers allemands out réquisitionné plusieurs apparte­ 
monts pour leurs soldats. A cause de ces difficultés et de la cherté des vivres, 
les leçons pratiques n'ont pas été données régulièrement. 

SecU011 méuagèa•e aga•lcole tie H1•11gclcttc. 

l. - ÛRGANl:iATION GÛNÉIL\I.E E'f ENSEIGNEMENT. 

L'orphelinat de Bru gelei le étant situé duns une région agricole, il est tout 
naturel que 110s élèves reçoivent un euseiguement professionnel essentielle­ 
ment pratique. Cet enseignement comprend : 
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-1. Les occupations ménagères (cuisine, lavage: repassage, entretien des 
locaux cl du mobilier). 
2. Tous les travaux à l'aiguille : 
a) raccommodage (reprise, ravaudage remaillage, rapiéçage); 
b) Coupe et confection du linge et des vêtements. Transformations; 
c) Broderies, etc ... 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applications . 
Exen rsi ons 

·15 heures par semaine 
20 heures par semaine 
l par mois. 

Deuxième année d'études. 

Leçons . 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

13 heures par semaine 
20 heures par semaine 
i par mois. 

Il. - fi111LIOTHÈQ1JES ET COI.I.EC110Nj SCIRNTIIIIQUES. 

CuLTUnES EXPÉllllrnNTALES. F~RMB. 

L'orphelinat bénéficie des mêmes facilités cl des mêmes avantages que 
l'école ménagère agricole annexée à l'Écolc normale. 

lit. - P1mcoNNEJ. RNSRIGNANT. 

Riihl. Emifie, · 1I11stituh·ico prlmalro. !Cours généraux 1917-1018, Ù)l8-IOW 

Desaily , Germ. . . Id. Cours généraux !010•1020. 

Dupont, Reine 

Henrh-ix , Joseph. 

Godfroid. :\faria. 

. [Conïcction, trunsfcrmations, raccom· 
modage, broderie . 

. [Lavage, rcpassngc. 

. l Cuisine. 

1 V. -- OccoPATION ENNElUtE. 

Occupation de l'orphelinat depuis mars ·19!8 à janvier 1919, par les Alle­ 
mands, puis par les Anglais. 

Depuis mars i918jusqu'cn octobre, les cours ont pu être donnés réguliè­ 
rement; nous étions installées en partie dans le bâtiment du pensionnat. 
Mais pendant l'évacuation qui a suivi, réfugiées avec une partie de nos 
enfants dans un établissement voisin, nous n'avons pu donner les cours 
qu'incomplètement et irrégulièrement. 
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!liedlon ménagère de ~lu1111plon. 

J. - ÛllGANISATJON GÉNERAI.E ET ENSEIGXUIENT. 

Durant la période triennale t9t 7-t 920, la section ménagère agricole de 
Champlon s'est efforcée d'inspirer à ses élèves l'amour de !a ·profession 
agricole. 

L'enseignement donné est d'un caractère agricole nettement marqué; 
mais il comporte néanmoins ce qui peut, dans le domaine de la ferme, 
contribuer à son perfectionnement personnel et au bonheur de son 
entourage. 

Emploi <hi temp». 

Première année d'études. 

Leçons : 40 heures pour chaque année. 
Répétitions, applicatio~~: 5~ heures pour chaque année. 
Excursions : 18 excursions à une ferme modèle. 

Deuxième année d'études. 

Leçons: 40 heures pour chaque année. 
Répétitions, applications; ·55 heures pour chaque année. 
Excursions : 18 excursions à une ferme modèle. 

Troisième année d'études. 

Leçons : Les élèves de troisième année suivent les exercices et participent 
aux travaux d'application avec les deux premières années. 
Excursions : f 8 excursions à une ferme modèle. 

Horaire, 

Pendant le semestre d'été, la direction de l'établissement convoque les 
élèves au moment opportun pour préparer les principales conserves rie 
légumes ou de fruits qu'il leur est utile de connaitre. Et c'est pendant la 
belle saison que se font les excursions renseignées plus haut. /Jut des 
excursions : collections de plantes médicinales ou visite de quelque forme 
modèle de la contrée. 

il. - Bun.rornsouss ET C0U,F.f.TIONS SC!F.NTH1QUES. CuJ.TURl~b EXPÉRUIENTAT.ES. 

L'école a fait l'acquisition d'une collection d'engrais chimiques et de 
graines diverses pour Je potager. Les élèves ont effectué les différents 
travaux <l'horticulture au jardinet de l'école. Elles y ont appliqué les engrais 
et en ont contrôlé les résultats obtenus. Lea succès ont été magnifiques, 
spécialement cette dernière année. 
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III. - PERSONt'iEL V.NSEIGNANT. 

Noms. Atlri butions. 

Colenvaux, M. 

Pariset, Ch. : 

.1I>iplôme <l'institutrice .prlmalre. Cours théoriques. 

· 1· Id. do coupe. Coupe. eonïection, ruecommodnge, tra- 
vaux pratrques, 

Section ménagère a~ricolc de Jodoigne. 

1. - ÛllGANISATlON GÉNÉRAI.E ET E~SEIGNE!JENT. 

Les jeunes personnes qui suivent Ic cours de notre section ménagère 
agricole doivent se former à leur future mission de ménagère, tic fermières 
et de maitresses de maison. Autant que possible, on les initie au rôle 
important qu'elles devrout.remplir , 

Les différents cours théoriques et pratiques sont ,.organisés de telle sorte 
que cc but soit atteint. 

Emploi d1.1, temps : 

Première année d'études. 

Leçons : ~ heures par semaine. 
Répétitions, applications : 9 heures par semaine. 
Excursions : 2 heures par semaine. 

Deuxième année d'études. 

Leçons : ~ heures par semaine. 
Répétitions, applications : 7 heures par semaine. 
Excursions : 2 heures par semaine. 

IL - Psusoxxsr. ENSEIGNAXT. 

Noms. l Oi1:1-~~1~:ct gradcsacndé111iques.j Att ributions , 

11111" Dcgrez . 

'l'illicux, 'l'. 

Vir.lick .. 

Jocqué , C. 

Vuncoi llie , 8. 

Alexis, J .. 

Diplôme d'institutrice prhuaire , [Directrfco . 

Laiterie, horticulturo zootechnie, 
comptubillté , 

Économie domestiquc , hygiène, phy · 
sique. 

Sausdrup , C. IDiplómc <l'iuslitutricc 111·imaireluorliculturc en [re année. 
et de ménagère ugrieolo 

Id. 

Id. 

Buudhuin , L. [Diplômes d'institutrice prlmuirc.l Repnssage, sciences nuturcllcs, écono­ 
mie dorucst., hygièuc en 1 •, unuée, 

Id. 

ld. 

lel. 

Ruccouuuodugo, coupe et confection. 

Lingerie. 

Lcssivnge . 



( 93) 

l,:uulbo11wl1ul8boml8cl1ool vau llcssegcm 

(.. -- J\r.GEMEENE. lNRICHTING E~ ONDERWIJS. 

De leergangen werden onderbroken gedurende de jaren 1917--1918 en 
i918-t919. Voor het jaar {919-1920 lieten zich f6 leerlingen inschrijven. 
De lessen worden den Zaterdag namiddag van 1 lot 4 i /2 uur gegeven. De 
eerste uur wordt besteed a:111 de theoretische lessen; de overige tijd aan de 
praktische oefeningen. 

a) Programma. 

Het programma werd cenigsziugs gewijzigd omdat hel te veel overlast 
was. Oc slof werd verdeeld in weken, zoodanig dat liet programma in twee 
jaar afgewerkt is en het derde jaar besteed wordt aan nuttige herhalingen. 

b) Gr:bruik van den tijd. 
Lessen . 6:29 uren. 

ll. -- ÜN:i1El:I.WJJZEND PERSO~EEL. 

Namen 
' ---- - ------~ ------ ----- - - - 1 

1 Dlplomns en acad~rnische titels.! 

Verbcke , .:\I.-E. 

Mues , ,J.-1L . 

De Schcpper , IL 

Diploma v:111 lager onclcl'wijs,1!Iuisltondkunde, gozcndheirlsleer, op­ 
Iiuishoudkuud e en xiokonver- voedkundo, koken. 
plcg ing. 

Diploma van Inger onderwijs 
•• 

Lund- en hofbouw. veeteelt, melkerij, 
wusschen , strtjkcn. 

Snij- en naailessen. 

Section 111énagè1•e ag1•lcole p1•hml11•c à ''ezo11 (lltlhumt;. 

l. - ÛI\GANISATION G~NÉRALE. 

L'établissement est annexé à l'école communale de Vezon. 
La directrice cumule les fonctions d'institutrice communale. Les cours 

sont donnés Ic jeudi après-midi et le mardi après la classe primaire. 
L'établissement fonctionne depuis octobre 1906. 

ll. - ENSKIGNEAlENT. 

Aux branches habituelles d'enseignement, out été ajoutées des notions de 
droit rural et familial et de géographie économique et agricole. - Motif : 
les exigences actuelles de la vie sociale. 

11[. - BtnllOTIIÈQUE, 

La bibliothèque a reçu à deux reprises difïéreutcs un contingent de 
volumes du Ministère de l' Agriculture pendant l'été 1920. 
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IY. - PERSONNEi. ENSEIGNANT 

Xoms. 1~;1~1ümes et gruites académiques., Attr! lm tions, 

Monniez- 1 Régente scieutlfique. 
J ucq ucmnrt. 

Maric-'l'hérèse ... ,Instituti-ice primaire. 

Directrice. 

1Régento pour tontes les In-nnches. 
1 

V. - ÛCCUP,\TION ENNRlUIIL 

Lors du bombardement en octobre 1918, les locaux ont été occupés par 
l'armée ennemie et ensuite par les troupes britanniques. Les armoires ont 
été fracturées, le pupitre brûlé, les archives détruites, les collections en 
partie détruites, fortement endommagées. 

Scctlou méuagè1•c :1g1•lcole tic ,11are11u11c. 

J - ÛRGANISATION G.ÉNÉIIALE. 

Durant la période triennale de J917-t920, les cours ont été régulièrement 
suivis par un bon nombre de jeunes filles, la plupart de futures fcrmiè1·es. 
Cc•s demoiselles s'adonnent avec plaisir et zèle à tous les travaux du ménage 
cl de la laiterie. • 

Il. - ENSEIGNEMENT. 

o) Proqramme. 

Le programme n'a pas été modifié, mais. nous avons visé à rendre notre 
enseignement plus intuitif encore que par le passé (expériences plus 
nombreuses, notamment en laiterie). 

b) Emploi du temps, 

Première année d'études. 
Leçons . 
Ilépétitious , applications . 
Excursions 

90 heures. 
256 heures. 

2 heures. 

Deuxième année d'études. 
Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

90 heures. 
2;,6 heures. 

2 heures. 

JIJ. - B111t10TII~:QUES ET COLT.ECrlÓNS SCIEN1'1F QUIIS. 

CutTu1111s HXP~RIMENTALES. fi'ElŒE. 

Collections d'insectes el de minéralogie. 
Il y a un petit jardin spécialement affecté aux travaux des élèves; elles y 

cultivent les légumes employés à la préparation des dîners. · 
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IV. - PE!\SONNHI. RNSlilGNANT. 

Xoms. Attrlbutlous , 

)11"" Colemunt , 

» Zwijns, R. 

" Deblou, ).[. 

F. IDiplùme !l'cnscig11em~11t primair.cl Horticulh1ti: .. xo~techni~ • lai~erie , 
et eusoigueuieut menuger agn• eomptubi lité 11gr1colo, econonue do- 
cote. . mesrique, hJ·giènc. 

Id. û'cnseiguemenr Jll(:J1ager agri-1Ag. rleulture, Iaitcrle (prarique , cuisine, 
cote. lesai vage, repassage. 

•1coupe et conïection, raccommodage. 
1 

l,audbouwhulsbo11dafclccllug van Ilet Slut-,'luccnth18ge8tlcl1t te Zeelheu1. 

Het programma der theoretische lessen welke des Zondags van 1 ':21/2 tot 
2 i/'J uur gt•ge\'Cn worden, kan niet met genoegzaamheid uitgebreid wor­ 
den; daarom hebben wij het nuttig geoordeeld hierbij nog den Woensdag 
avond van 5 tot 6 ·t /2 uur les le geven. 

1. - PROGRAMMA. 

Het programma heeft geene bijzondere· wijziging ondergaan; wij hebben 
een twintigtal lessen over Kinderopvoeding er bijgevoegd overtuigd 
van het groot nut dat de meisjes, voor lateren leeftijd uit deze lessen kunnen 
trekken en, ten einde ze de praktijk dezer lessen aan leeren, oefenen zij 
zich _in de verpleging van kleine ongevallen eu kinderziekten die niet aan­ 
stekelijk zijn. 

Gt·btuik van den tijd 

Eerste studiejaar. 
lessen 
Herhalingen, toepassingen . 

Tweede studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen . 

H54 uren 
264 uren 

iö4 uren 
284 uren. 

Uurtabel vmi eeue week. 

·s Zondags van 12 f/2 tol 2 t/2 uur, theorie voor beide studiejaren. 
's Maandags van t lot 4 uur praktijk. - De leerlingen in vier groepen ver­ 
deeld houden zich bezig met: a) wusschen, b) strijken, c) naaien, d) koken. 

Dinsdag, idem. - Woensdag van ~ tot 6 t/2 uur, theorie voor beide 
studiejaren. 
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Il. - OrmsnwuzKND J>ERSO~Etn.. 

Numeu. 1 Diplomns. en ucndemische litols. j \V(,rkimamlteden. 

Eerw. ll. lfo111lrix. [Pustoor , 

Facs, A 

D'Hooghe, L-. 

MO(lllS J-:. 

Diplomn vnn Inger onderwijs . 

lil. en nui huishoudkunde. 

Godsdienst eu zedenleer . 

Hcstum·ster; toezicht der werkzuam­ 
hcdc11 . 

Hcrciden dei· spljzen. 

. , Wnsseheu en strijken. 

. , :\lclkerij, kans- c11 boterberehling . 

Om het groot nut der moeshoven beier te doen waardeeren, hebben wij 
c~n dcnncnboschje uitgeroeid en veranderd in een moeshof. Aldus trachten 

. wij ook de aandarht der leerlingen le trekken op de talrijke braakliggende 
gronden rond· de boerderijen, die doelmatig zouden kunnen benuttigd · 
worden, en nu niets opleveren. 

-- 
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Cours d'agronomie annexés à ties établi,stmenls privés. 

ntsIG-XA'rIOX DES t'l'ABLISSEMRX'l'S. 

Aerschot, Collège Saint-Joseph 

Alost, Institut Sutut-Mnrfiu . 

A th, Collège Saint-Julteu 

Aywnitle, Instttut Su int-Ruphnël 

Bastogne, Petit Sétuiuuirc . 

Beei-ingen, Collège Saiut-Joseph 

Bertrix. Institut du Saint-Rosaire. 

Binche, Collège ~otrn-l>amc 

Blnnkeuberghe, Collège Saint-Pierre. 

1!011 ne- Espérnuce, Sém i na i re 

Bonillou, Insütut S11i11t-PiHl'l'C (1). 

Isi-ée, Collège Sn int-Miche! 

Ouvlsbourg, I•:cole normale libre 

Ciney, Institut S:1i11t-,loscph 

Chimay, Collège Sa int-Joseph 

Deynxc, Peus ionuut S:1int-He111·i 

Dolhn.iu, Institut Saint-Joseph . 

Eecloo, Collège Sniut-Viucent . 

Fcniè1·cs, Petit Sém iua ire Saiut-Roch 

Floreffe, Petit Séminaire. 

Plorcnnes, Collège Sni nt-Jose ph 

Husselt, Collège Saint-Joseph 

Hern, Collège \l:1l'io-'l'liért'.•se 

Mneseyck, Collège Sa int e-Croi x 

· Maldeghcm, Institut Saint-Antoine 

:\Ialiues, Petit Sém ina.i re . 

\lnlonno, :f:tnhlisscmcllt Su int-Berthu ln . 

Murehc, Instilnt Suint-Rcmn clo 

Namur. Institut Saint-Aubuin 

Sinorn, Collège Saint-Louis. 

Neerpelt, Collège Sai11t-lfuùert. 

Peer, Coltège Saiut-Lnmbct-t 

Rochetort, f.:colo ~[o~·e1111c l ibrt; 

Roulers, Petit Sé111i11ai1·e: 

Saiut-Nicolas, Collège Suiut-Nir-olas . 

- -· . --- ---~---- - -- .. 
Nomb1·e d'élèves 

1017-!918., 19!8-1919,1 1910-1920. 

-17 1 l(j i7 

,\0 37 :Jij 

30 4'2 38 

)) Il .fi 

31 tlï '28 

-18 ,,,.. 23 _., 
20 2:1 23 

3:; 30 -H 

32 .\1 39 

'i-i :;2 .i!) 

,, 1) 22 

'22 :H 20 

22 ,Hi -IG 

1 1 !) 107 10:i 

:!R 

1 

li Ili 

..:)•• :10 1,, __ , 

:lo 21 ~l 

·H 28 ~J 

;;n G:? GO 

:H 33 :io 
r-;:; :m 1;:; 

:1:1 :lt; :m 
:?a 2-i :!G 

~8 3fi a2 

3:l 2!1 ~I 

70 w.-; 72 

21 3;; 33 

30 ,fü :u 
22 31 31 

30 :!fi '2:! 

22 ~1, <r ~, 
3•1 '2!J 21! 

.rn ,fü .rn 
'j'(l ;jij l)!l 

Ïl\ 1 80 63 

(!) Les cours 011L étó suspendus pendant les nnnées 1918 et IOIO. 
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l
-·--·--· 

Xombre d'élèves 

. Hll7-1918.I 1918-1919., t9l9-t920. 

Suiu t Nieolas , Petit Séminaire. 

Srtint-'1'1'011<1, :f:colc Normale libre 

Saiut 'I'rond, Petit Séminaire . 

Sclxncro , tcole :\loyenue liure. 

Seraing, Institut SainL-:\larLiu . 

Soignies, Collège Saint-Vincent 

Stavelot, Institut, Sn int-Remacle 

'I'ermoude, 'J::cole Moyenne I ibre 

'I'lrielt, 1<'.cole :\1 oyenue 

'I'hourou t, lus li tut Sn.intJ oscph , 

'I'i rlemont, Collùgo Xot.rc-Da.me 

Tongres, .Collège Nota-e-Dmne . 

Vielsn.lm 

Visé, Collège Sn in t-Hnd el in 

Wm·emmo, Collège Sui nt-Lou!s . 

Wetteren, Institut Snintc-Burbe 

Wetteren, Institut Saint-Frnnçois <le Sales 

.1 W 1 ~ 1 M 

117 11:; -il 

105 !08 !l:l 

.12 :..o 30 

:12 -iO ,H 

(12 ;;i G8 

:!3 Hi . Hl 

33 31 23 

!05 12!3 1 1;; 

88 39 60 
31 G)- 21) _, 

16 10 )) 

-i8 57 3:? 

30 :11 :Jo 
:;~ ;)~) BS 

5:5 :;1 3:3 

;-;s 55 68 

Liste des cours d'agronomie orqa11isés dans les athénées royaux 
el écoles moyennes de l'Etat en 1919 et 1920. 

Année 1919. 

Athénées : Anvers, Ath, Bruges, Namur. 
Ecoles moyew1es : Alost, Andenne. Aerschot., Beauraing, Binche, Boom, 

Ciney, Courtrai, Couvin, Châtelet, Diest, Dinant, Etterbeek, Fleurus, Flo­ 
rennes, Fontaine-I'Évèque, Fosses: Gosselies, Hasselt, Houdeng, Jodoigne, 
Jumet, Laeken, La Louvière, Lessines, Limbourg, Lokeren, Lierre, Neuf­ 
château, Maeseyck, Pecq, Péruwelz, Philippeville, Rœulx, Saint-Ghislain, 
Saint-Nicolas, Saint-Trend, Seraing, Soignies, Stavelot, Termondc, Turn­ 
hout, Vilvorde, Virton, Visé, \.Yaremme, \Vavre, Walcourt. 

Année 1920. 

Atlté11ees: Anvers, Ath, Chimay, Louvain, Nivelles. 
Ecoles moyennes : Aerschot, Alost, Beauraing, Binche, Blankenberghe, 

Châtelet, Ci ll('Y, Courtrai, Couvin, Diest, Dinant, Etterbeek , Fleurus, 
Florennes, Fontaine-l'Evêque, Fosses, Gand, Gosselies, Hasselt, Houdeng, 
Jodoigne, Jumet, Laeken, La Louvière, Lessines, LicrrevLokeren. Maeseyck, 
Neufchâteau, Pecq, Péruwelz, Philippeville, Renaix, Bœulx, Rochefort, 
Saint-Ghislain, Saint-Hubert, Saint-Trond, Seraing, Soignies, Stavelot, 
Turnhout, Vilvorde, Virton, Visé, Waremme, Wavre. 
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SECTIO\S PHOFESSIONNELLES AGRICOLES PRIMAIRES 
POUR GARÇONS. 

Lnre■•e lruulbomvaf,leelh1g van laet '''eezenge~Uclat te i\e1•t1•yckc. 

lu den winter 19i9-t920i wierd voor de eerste maal eene landbouwbe­ 
roepsatdeeling ingericht voor de kinders van ons weezengesticht. 

De kinders hebben met zeer veel ijver en oprechte leerzucht de lessen 
gevolgd. 

ÛNDERWIJS, 

Er worden :$6 lessen gPgcvcn. Daarenboven' hebben er 17 herhalingen of 
lecrwandt-liugen plaats. 

Geen boekenverzameling. Kiem proeven en mcstslof proeven werden 
gedaan. 

ÛNDERWIJZEND PERSONRÉL. 

Xnmen. I Di plomns en academische titels. 1 Wcrkznamheden. 

Depuydt, Jules . · IL1\Jldbouwlecr:rnr. Leergang van de landbouwbèroeps­ 
ufdceling . 

Lagere IR1tdbouwbe1•oe1•s8chool van lusegbem. 

J. - ALGBl.\llŒNE INRICHTING. 

De leergangen worden in 5 studiejaren gcge, en. Theoretische lessen 
worden afgewisseld met practische oefeningen. 

Onder de lessen worden door .de leerlingen nota's genomen, wal hun 
vergemakkelijkt wordt door synoptische tafels op het hord gemaakt. De 
opgedane begrippen worden versterkt door lezing in vakwerken. 

De prnctischc oefeningen worden uitgevoerd in modelinrichtingen voor : 
teelt van landhonwvruchten ; landbouwhuisdieren; hoender- konijnen- en 
bieëntcolt , Iruit- en moesteelt , zaadkweck. Uitstapjes worden gedaan naar 
de hijzonderste uitbatingen van 't omliggende. 

Jl. - ÛNDt:RWIJS, 

a) Proqramm«. 
Er werd een bijzondere st udie gedaan op de bemestingsleer, de verschil­ 

lende scheikundige meslslolTcn werden gro11dig bestudeerd en aan vergelij­ 
kende proeren onderworpen. 

Aan het kunstmatig uitbroeden en «pkwceken van kiekens werd ook meer 
tijd besteed gcdorc11dc de twee laatste jaargange1\, en dil op aanvraag der 
leerlingen, 

Gezien hel groot belang van de u itlezing van zaai- en plantgoed, wordt 
dit punt ook meer theoretisch en practisch behandeld. 
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b) Gebruik van den tijd. 
Lessen . .. ~O 
Herhalingen, toepassingen. . . 2~ 

_ Leerwandelingeu . 21S 

r) Uurtabel van eene week fo wintertijd. 
Van J11 Octobcr tot -1° Maut, den Maandag, \Vaensdag, Yrijdag en 

Zaterdag van iedere weck, van 6 uren tot 8 1/2 uren 's avonds, theoretische 
lessen en herhalingen. 

d) Uurtabet van eene week in zomertijd. 

Van 1° .Maart tot 111 October': alle Zondagen van 8 1/4 uren tot H uren 
voormiddags. 
Theoretische en practische lessen en toepassingen. Leerwandelingen. 

Gedurende ganseh het jaar nog 12 Zondagen, van 2 uren tot 7 uren numid­ 
ùags, uitsluitelijk besteed aan practische oefeningen en leerwandeliugeu. 

Bij het practisch onderricht worden in vele lessen de leerlingen van 2 of 
5 studiejaren samen toegelaten. Elk jaar worden een reeks proeven aange­ 
lcgtl : 

o) Op de verscheidenheden van land- en tuinbouwvruchten; 
b) Mel uitgelezen en niet uitgelezen zaden; 
c) 0;1 de werking der scheikundige meststofleu ; 
d) Op de groenbemesting; 
e) Tul ontleding van den grond door de piani; 
/) Op de verschillende voedingswijzen en krachtvoeders. 

IIL - ÜN1n:11wuzEt'iD n:nsO?ŒEL. 
__ :...,. ,~. 

Xumen. F>ip~>m:1s eu ncudemische titels.) Werkzaumheden. 

Huornuert ', .. Diploma mu lagcro111lunrijzcr;1I>c verschitlende Ioerguugen worden 
, :!• bljzomler' d iplomu \,\11 laml-1 door hem gegeven. 
j bouwkun.ligu , 

1\1. -ÛNllER OEN \'IJAND. 

Onder tien oorlog werden de lessen eerst gegeven in de hoenderkweckerij 
van den bestuurder, daarna in een lokaal der knechtenschool, nadat het 
lokaal der landbouwschool door de Duitschers was belegd. Den 2ö Octo­ 
ber· 1918 werd gezegd lokaal door beschieting vernield. Onder de bezetting 
werden ook verschillige der beste leerlingen opgeëiseht en verbannen. Leer­ 
lingen van vreemde gemeenten werden ook beÎeL de lessen bij te wonen. 

Veel schade werd er toegebracht. : 
1° Aan den proeftuin; 
2° Aan de proefvelden van uitgelezen zaadkwee k , 
5° Aan boekwerken; 
4° Aan wetenschappelijke verzamelingen. 
Onder de leerlingen der sehoul worden telken jare wedstrijden en pr1Js­ 

kampen ingericht. 
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Section profes.1douuelle agricole p.-1 •• alre, il ~fb. 

f. - ÛRGMHSATION GÉNinALE. 

L'école est absolument indépendante de toute autre organisation scolaire. 
A cause de la guerre, les cours ont été suspendus pendant les années sco­ 
laires J 9i7-19i8 et i918-19Hi. 
Pendant l'année scolaire HH0-1920, l'école a été fréquentée par 39 élèves 

habitant 20 localités différentes situées dans un rayon de 51 kilomètres Ju 
siège de l'école; 

Ces élèves sont âgés de 15 à 2~ ans. Cc sont des fils de cultivateurs exploi­ 
tant des fermes de 5 à 50 hectares. Septante p. c. de ces élèves n'ont fait que 
des études moyennes. 
.. LC's leçons ont été très régulièrement suivies; les absences ont été rares et 
toujours parfaitement justifiées. 

li. - ENSKIGNEm:NT. 

a) Programme. 
Le programme ne comprend que des matières se rapportant directement à 

l'agriculture, à l'exclusion des branches d'instruction générale. 
L'expérience a démontré que Ic programme tel qu'il est conçu répond 

complètement aux besoins <les cultivateurs de la région et est en rapport 
avec Ic développement intellectuel des élèves qui fréquentent l'école; c'est 
pourquoi il n'a pas subi de modification importante. • 

l,) Emploi du temp«. 
. 80 heures 

40 
Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 50 

c) Horaire. 
Les leçons se donnent pendant fes mois de décembre, janvier et février, 

tons les lundis, mercredis et vendredis de 14 à 17 heures. 
Des excursions sont organisées en dehors de ln période des cour». 

[If. - 81BUOTHÈQORS ET COLUtCTIONS SCrRNTIFIQUES. 

CuLTUIIES EXPÉRUmNT.\lES. - FERME. 

Les Allemands ont volé ou détruit Je matériel intuitif. Le professeur en a 
commencé la reconstitution avec la collaboration de ses élèves. 

l V. -·· Prtl\SOl'fNRI, ENSEIGNANT. 

xoms. l~)i~~l:nos et grades académi1p1C5.j .\ttributious. 

Bouillou: Ad. Diplôme du Ic• rlegré d'inslituteurlTous les cours, à l'exception des eours 
primaire; id. 1l11 [er degré pour renseignés ci-dessous. 
lensciguemcnt do I'ugriculture 
clans los écoles primaires. 

Fagot, Yictor . . [Vétérinaire. Extérieur du cheval et do ln. bête 
bovine; notions de maréchaleelc ; les 
malndics et les accidents. 
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V. - OccuPATION Bl'(N!MlE. 

L'école recrute ses élèves dans un rayon assez étendu ; les entraves de 
toutes espèces mises à Ia libre circula lion ont empêché son fonctionnement 
pendant la durée de la guerre. De plus, les locaux. ont été occupés pal' les 
troupes allemandes jusqu'en novembre 1918. 

l,ngcire l.tuidbotn,·1,erof.'p88Chool vau Hft.8sevelde. 

1. - ALGBHBKNB INRICBTll'iG. 

Hel onderwijs wordt gegeven gedurende de wintermaanden des avonds 
en wordt goed gevolgd. De leerlingen zijn bijna uitsluitend landbouwers­ 
zonen van 1~ tot 21'$ jaren, zelfs tol 50. Het programma omvat 2 jaren, maar 
daar cr slechts eene klas bestaat volgen tic leerlingen dezelfde lessen ; het 
tweede jaar is de voortzetting van hel eerste. Niel alleen het eigenlijke land­ 
houwonderwijs wordt er gcge\'cn, maar ook onderricht in moedertaal, 
rekenen, metriek stelsel, wellen en rl'glPmenlcn, boekhouding mor ZOO\'Cel 
dit alles in betrekking staat met den landbouw. 

ll. - ÛNDliR\\ïJ;,. 

o) Proqremma. 

Er zijn geen merkelijke veranderingen aan het pro~ramrnn gebracht, 
alleenlijk wordt er wat meel' tijd besteed aan het onderricht in fruit- en 
grocuselteclt daar deze teelten in de gemeente gedurig uitb,·eiding nemen. 

b) Gebruik van den lijd. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen . 

60 uren 
50 
50 

c) Ilurtabel van eme week in winte,·tijd. 

Dinsdag, Woensdag, Donderdag en Vrijdagavond van elke week van 
6 tot 8 ure. 

Idem in Zomertijd. 
Gedurende den Zomer worden de lessen en toepassingen in den tuin en 

op het veld gegeven. De datums worden maar van de eene h·s lot tie andere 
vastgesteld daar zij afhangen van de wccrgestclteniseen en den groei der 
gewassen. 

III. - PROl'.:FO:-iDt:RVINDELIJKE TÉLI.Tt:N. 

De boekenverzameling heeft door den oorlog veel geleden. De procren 
zijn gedaan geweest volgens de tijdsomstandigheden ht't toelaten. 
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IV. - ÛNDEllWIJZENl> PERSONt:EL. 

Namen. Diplomas en academische titels., Werkzuamheden. 

De Walsche, Ch. . \Lagcl' onderwijs. !Geheel het programma. 

Vl. - ÛND[R DEN VIJAND. 

Gedurende het schooljaar 1917-!918 zijn de lessen op bevel der Duitsche 
overheid geschorst geweest van 27 November tot 7 April maar zij zijn dan 
des Zondags middags voortgezet tot einde .Mei. 

Section profes~donucllc ag1•lcolc p■•l■unlre de Hcrgllcr8. 

l. - ÛftGANISATION G~NÉllALE ET t:NSEIGNEMENT, 

La section professionnelle agricole primaire, établie à Bergilers depuis re 
2 novembre 1906, est annexée à l'école communale d'adultes pour hommes. 

De cette façon, 011 combine l'apprentissage agricole avec l'enseignement 
professionnel cl avec la continuation de l'enseignement général. 

L'apprentissage agricole se fait à la ferme; l'enseignement professionnel 
se donne à la section agricole et l'cnseiguemeut général.se continue à l'école 
d'adultes. 

Première année d'études. 

Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

80 heures. 
40 heures. 
20 heures. 

Deuxième année d'études. 
Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions 

80 heures. 
40 heures. 
20 heures. 

N. B. - Le programme· est épuisé en deux années consécutives: première 
année, la plante; deuxième année, J'animai. 

Il. - BlllLIOTIIÈQUE. 

La bibliothèque et les collections scientifiques sont les mêmes qu'avant la 
guerre. Les cultures expérimentales ont été faites à l'école el au jardin. 

Ill. - PEP.SONNEL ENSEIGNA~T. 

-"Noms. Diplômes et grades académiques. l Atttribùtions. 

Pinte, Louis. t) Diplôruc diusti tuteur; 2) ccr-j'I'ous les cours , 
tif ica.t de capacité pour la cul- 
ture et la tnillo des nrbrcs 
fruitiers; 3) certificat spécial de 
capacité pour I'ouseiguemont do 
l'agriculture. 
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IV. - ÛCCUPATION ENNEMIE, 

Pendant l'année scolaire 19!7-1918, les cours furent suspendus par suite 
du manque d'éclairage. 

En ani! 1918, les Allemands prirent possession de l'école qui fut convertie 
eu cuisine militaire. Après l'armistice la classe était très délabrée; clic fut 
réparée en janvier f 919. Mais les cours de la section agricole Ile furent repris 
qu'en décembre 1919, parce qne l'état de santé de l'instituteur ne lui pcr­ 
uiettuit aucun travnil supplémentaire. 

V. -- fü~NSEIGNEMENTS DIVEIIS. 

Le directeur a fondé à Bergilers un cercle hort icolc sous les auspices 
duquel il donne chaque année des conférences sur l'arboriculture fruitière 
cl la culture maraîchère. 

Les élèves sortis de l'école connaisscnl _le pourquoi de leurs façons de pro­ 
céder <:t ne font plus de l'agriculture routinière. Ils améliorent leurs 
méthodes de culture, raisonnent l'emploi des engrais chimiques cl nourrissent 
h•up animaux domestiques d'une façon ration.nellt. 

Section pi•ofesslonuelle aga•lcole prinudt•e •le llralue-le-Comte. 

J. - ÛllGANISATION GÉNÉRALE. 

L'école est absolument indépendante de toute autre organisation scolaire. 
A cause des entraves apportées à la circulntion, les cours n'ont pas pu être 

donnés pendant les années scolaires 1917-1918 et 1918-191V. 
Pendant l'année scolaire! 919-1920, l'école a été fréquentée par ö6 élèves 

· habitant ! 7 localités différentes situées duns un rayon de 26 kilomètres du 
siège de l'école. Ces élèves sont âgés de iö à 52 ans. Ils sont tous fils de cul­ 
tivateurs exploitant des fermes de ·10 à 70 hectares. Soixante pour cent de 
ces élèves ont fait des études primaires complètes. 

La fréquentation des cours a été très régulière. 

JI, - ENSEIGNEMENT. 

a) Proqramme. 

Nous avons conset vé Ic programme d'avant la guerre parce que nous avons 
constaté qu'il continue à répondre complètement aux besoins de la culture 
régionale et il s'adapter au niveau intellectuel des élèves. 

b) Emploi du temps. 
Leçons. 
Répétitions, applications 
Excursions • . . . 

80 heures. 
, 40 heures. 

50 heures; 
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c) Horaire du semestre d'hiver. 

Les Ieçous se donnent pcudant les mois de décembre, janvier et février, 
tous Jes mardis, jeudis, et samedis, de -16 à i8 heures. Des excursions sont 
organisées en dehors de la période des cours. 

111. - B1111.1ornf:QUES n· COLLtXTIOi:'iS $CIEi'iîlFIQUES. 

Les Allemands out volé ou détruit Ic matériel intuitif. Le professeur en a 
commencé la reconstitution avec la collnborntion de ses élèves, 

IV. - PF.RSON-NEI. BNSÉIGNANT. 

Xoms , 11· • 1 · -- l ·-l 1 . . I ; )1p omes c gr,H es ac.u c1111t111cs.1 
1 

Altributious. 

Bouillon, A.t 

Schreyveu . 

_! I>i1lli>me lie premier' degré ,l'insli-
1
1' Tous Jes cours il l'exception dos cours 

l l11tc111· p1•imaire: id. d'eusei- renseignés cl-dessous . 
gncment de I'ugviculture duris 
les écoles prtmaircs . 

Vétét-in.1il·c. Extérieur du chcvnl oL do h\ l.>ôtc bo­ 
vine : notions do marèchalcrie , les 
maladies et les accidents. 

V. - ÜCCUP.\TIOX t:1\H~m;. 

Les locaux. ont été occupés par les troupes allemandes jusqu'en novembre 
-19{8. L'école recrute ses élèves dans un rayo1i d'une quinzaine de kilomè­ 
tres; les entraves de toutes espèces mises il la libre circulation ont empêché 
son fonctionnement pendant la durée de la guerre. 

Lagere l:uulJ1011w8cllool HID <:01•tenbe •• ,. 

(. - A1.u:~11mn: INRICIIT(t'\G. 

Hel onderwijs werd regelmatig gegeven, zonder onderbreking. Gedurende 
dil driejaarlijksch tijlperk was cr maar een klas die overbevolkt was gezien 
cr voor een onderwijzer van :,~ tot 65 leerlingen aanwezig waren, Niettegen­ 
staande deze overbevolking bekwam rie onderwijzer een goeden uitslag. 

Il. - Gt:IIRIJIK \',\N DëN TIJD. 

Lessen 5;:, uren. 
Herhalingen, toepassingen . 5 uren. 
Leerwandclingcu . 2 uren. 

Dinsdag) Wocusdog t11 Vrij1lag avond van 6 tul 8 uur. Zondag van 10 lot 
t 2 uur. 

III. - PIIOf'.FONIH:11\'l~IH:1.l~IŒ Tt-:t:LTE.i'i. 

De hoekeri] beslaat uit 10~ hoeken. Er is een proefveld voor boeten om de 
verschillende stikstnhnestcu te beproeven waarin tol heden het soda nitrant 
het best werkt. Verder, procfuemingcn op frultboomcn e11 groenten 
besproeing mcl bordeleeschc pap op aangetaste perzikboomen. 
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JV - Û~DKRWIJlE:SD PERSONEEL 

Xumen. 
1 •-"~--~~~ .. ~=- ( 

1 Diplomus en academische tuels l Werk:r.aamltedeu. 

Goeman, Jau 
1 
Diplourns \,m onderwijxei-, land. IRekenkun«le, moedertaal, F1·1U1sche 

· bouwtceram- en :f.ickenn~rpleger., taal. wetleer , landbouw, dierenleer 
1 fruitboomteolt. groententeelt . 
; 1 

f,ngere l,andbo1n,·l•croep8dlool 'fAU t;oo~kclnere. 

1. - A1.GE31t:t:NE rnRICIITl:SG t::N O:SDt:RWIJS. 

De school opende op eersten Zondag van Octouer 1919; cr wordt alle 
Zondag,·n, ht'.iligdngc:n -en afgeslcldc heiligdagen vnu 8 J/4 tot 10 5/,i. les 
gegeven; aanschouwelijk; ook zooveel mogelijk praetisch aangewend op de 
ons ter vervoeging staande hoeven. Gaal eene theoretische les, eeue prae­ 
tische vooraf, dan duurt ile klas gewoonlijk tot 11 3/4 uur. 

Lessen 
Gtb1•uik t'lt11 dtn tijd .. 

. 70 uren 
21 H t• rhali ngcn, tucpassingeu 

Leerwsndelingen . 14 - 

Jl. - ÜNni-:1rn·1JZF,Nll l'lrnso~~;F.L. 

Namen. ,verk:r.nnmllcdcn. 

Detoor l Hector -1 Ondcrwljzer, luudhouwlem-nm- \ Bestuurder, lesgever. 

l,11ge1•c LaodJ,011wbe1•oepNcl1ool van ncea•Ujk. 

1. - A1.c.1-:m:Dt: 11\RICIITl~G t:~ 01\flEI\WIJS. 

Voordrachten en lessen steunen in billijke mate op proeven en pracuschc 
werkzaamheden. De leergangen worden over die studiejaren verdeeld. 
Gedurende de lessen nemen de leerlingen nota's die ia een net hoek worden 
overgebracht. - De herhalingen of voordrachten worden door middel van 
beknopte tabellen aan 't Lord gebracht en worden in een nel schrijfboek 
ingeschreven. Tweemaandelijks worden grondige herhalingen gedaan. 

Geb1·uik nm den lijd. 

Eerste studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, tocpassiugen 
Leerwuudclingen 

Tweede studiejaar. 
Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandeliugen . 

!JO uren 
2ö 
25 - 

~9 uren 
~o 
5~ - 
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I. .:_ Wintertijd : Van af 1 October tot einde Februari. 
's Zondags voormiddag, van 8 1/4 tot 11 1/,f. en s' Woen5dags avond, van 

t> 1/4 tot 8 t ;-i. 
Theoretische lessen e11 herhalingen : aanschouwelijke-proeven in de klas. 
Il. Zomertijd : Va11 i .Maart tot f September. - Zondag voormiddag 

alleen, soms in den namiddag leerwandeling en. 

Il. - ÛNDERWIJZBND PERSONEHL. 

Namen. Diplomns en academische titels. Workxaamhedeu. 

Cobert, Adolphe. Diplomas van onderwijzer , bijr.onclo1·01 Alle Ieergangeu en lessen of 
diplomas : -1) vau landbonwleeraar ; voordrachten. 
2) handeunrheirl. 

Il 1. - ALLERLEI ltiLICHTINGEiS. 

In de gemeenten Den·lijk, Anseqlœm, Jf'"ae)·egliem, gelegen op een afstand 
van 7 kilometer in 't ronde bestaan landbouwvakscholen wier bestuurders 
onder hen eencn studiekring gesticht hebben en 's winters bijna wekelijks 
vergaderen. 's Zomers een of twee maal per 1i1aa11cl om te handelen over 
punten van 'l landbouwbedrijf - landbouwonderwijs - degelijke inrich­ 
ting van dergelijke vakscholen - hier zoo noodig - procf-k eurvelden, 

Ecole 1•rofcsslo1111ellc ag1•lcolc p1•imairc de DIibeek. 

1 -· ÛRGANISA'f[GN GÉNÉR.ILE ET E:SSl::IGNE)IRNT. 

Les cours se donnent pendant la période d'hiver et au printemps de 6 à 
8 h. du soir. Les leçons servant de répétitions, ont lieu 1t~ dimanche de 8 à 

10 h. avant midi. C'est également le dimanche que ties excursions sont or­ 
ganisées vers des exploitations dans m1 rayon plus ou moins rapproché. 

ll. - ENSEIGNEMENT- 

a) Proqramme 

Il nous a semblé utile de négliger une partie du programme, notamment 
en ce qui concerne les leçons de zootechnie. Par contre, nous nous sommes 
efforcés de développer - davantage la partie ayant trait à l'arboriculture et la 
culture maraîchère: parce que la culture des fruits et des légumes prend 
ici un développement marqué. 

o) Emploi du temps 
Leçons 
Répétitions, applications. 
Excursions . 

-i80 heures 
20 
ö 



( 108 ) 

11 J. - BmLlOTllt•:QUE ET COLLECTIONS SCIENTIFIQUES, CULTURES EXPÉRIMENTAJ.F.S·. 

La bibliothèque possède à cette date 4ä ouvrages.Les élèves ont formé une 
collection complète de semences potagères. Le champ d'expérience pour la 
culture de la pomme de terre a prouvé qu'il faut renouveler souvent le plauçon 
(année HH 9). Le champ d'ex périence pour la culture du tabac a pour but 
de proun.'r que l'acide phosphorique fait défaut dans nos terres (unuéc 1920). 

1 V. - PERSON'NEL ENSBIGN ANT. 

Xoms 1 Oi plôrnes et grades académiques. 1 Attributions. 

De ~Ieycl', 1 Chef d'école: 
Benjamin. 

Cours profcssiounel d'agriculture 

V, - ÜCCUPATION .ENNEMIE. 

En HH8, les locaux ont été occupés c11 novembre par les Allemands. 
Pour ce motif, les cours ont recommencé seulement en janvier i9i9. 
Ils ont été prolongés jusqu'en mai puur rattraper Ie temps perdu. 

VJ. - lhNsEIGNE~ŒNTS ntvrns. 

Pendant l'occupation, nous avons contribué à propager l'œuvre du coin de 
terre c11 procurant aux habitants non agriculteurs des terres, des semences 
et en lc111· apprenant comment ces dern.ères, de même que les engrais'. 
doivent être utilisés. 

Lagere La11dbouwbca•ocpsaftt.eellug te Sln&-Qnlntenti-Lennkk 
(Eyse1•h1ge11). 

J. - ALCF-M!Œi'iE INRICHTING EN .ONDERWIJS. 

I. Doel : liefde aunk wecken voor het landleven, bewondering ontwikkelen 
voor de zoo talrijke nutuurschoonhedcn, de'1î geest verrijken met nuttige 
kennissen, kundige rerlcneerendc landbouwwerkers vormen. 
2. Aard en methode : n) De landbouwlessen steunen op juiste begrippen 

van natuurwetenschappen. (Het wetenschappelijk gedeelte wordt onder­ 
wezen gedurende het winterzcizoen); b) De lessen worden zooveel mogelijk 
aanschouwelijk gr geven; c) Oc lessen steunen, in billijke mate. op proeven 
en praetische werkzaamheden; d) Schoolwandelingen worden gedaan, b.'°'. 
ve rhctcrde hopasl bezichtigen, verder ook schoolreizen, b.v, bezoek aan 
de 1< Tuinbouwschool van Vilvoorde ». 

ll. - Ü1'iDERWIJS. 

a) Programma. 
Lessen over hop- en nardheziëutcclt werden bijgevoegd als gevolg der 

plaatselijke plauteukwcek . 
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Lessen 

b) Geb,·uik van ·den tijd 
. 60 uren 

t.2 Herhaliugcn, toepassingen 
Lccrwandelingen . 10 

Ill. - Ûi'ŒERWlJZEND J•EttSONEEI.. 

Xumcn. 
--~ 

Diplo mas 
1!11 Acudcmische titels. \\'cwkza.:1mhe1lcn 

Vuuden !Luge l'e onderwijzer, bijzonder gc-!Lcsgcrei·. 
Xotelael', Pr, tuigscht•iH voor- het Iuudbouw­ 

onderwijs in de lagere jongens­ 
scholen. getu igsclu-itt voor het 
onderwijs in Iru itbcomteeelt. 
gct.uigscht•irt voor het uitoe­ 
fenen nm hot ambt van lruul­ 
motor. 

IV. - ÛNDEI\ l)F,è'i VIJAND. 

De lessen werden opgeschorst gedurende een deel der maand Novera her 
en begin December 1918. 

v. - A1.1.Enu:1 lNLICllTINGl::N. 

L Yerbetcriug verwezenlijkt in nardbeziënteelt : voortplanting. verzor­ 
uinu en onderhoud van het aardbcziënvcld · b n , 

2. Verbetering in hopteelt: bestrijden del' ziekten, drogen der hop. 
5. Doelmatigere bemesting der Iruitboomen. 
4. Gebruik van betere zaden. 
?S. Het boekhouden treedt i11 voege. 

LBge1•e landelijke b~1'oepscl1ool YRH Llclitaal't. 

J. - ÁLGEHEENE INI\ICIITING. 

Over 't algemeen is de belangstelling der ouders voor 't beroepsonderwijs 
groot. De bijwoning is in verhouding met de talrijke bevolking. Jammer dat 
cr nou niet uenoeu sehouden wordt aan de reuclmatiae bijwoniug der due- o ;:, ;:,;:, o· o o D 

scholen; alsdan zouden meer gevo1·derde leerlingen met meer vrucht de 
beroepschool kunnen volgen. 

ll. - ÛNOE!IWIJS. 

a) Proqramma, 
Gccne wijziging van programma. Aan bemestingsleer en veekweek werd 

namelijk de aandacht gewijd ten einde de herstelling van onzer, uationalen 
landbouw te hehertigcn. 

b) Gebruik van den tijd, 
Eerste studiejaar . 1 iO uren. 
Tweede studiejaar 127 uren. 
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Hl. - ÛNl>Y.RWIJZEND l'tRS0NEEL 

Xnme1:.-· .- -T··· ~··~·-"'"ï,;;~-~~~I~ .. . . r .· .·. ·--· ---· 
j en ueudemische titels. l "'erkzamul1edcn. 

Eggers, Louis . . ,
1 
Bijzonder getutgsehrtü vun Jand-lBestu11rdc1· on Ieeraar. 
bouw, Gent, 19IO. 

IV. - ALLBRI.IU INLICUTINGEM. 

Alle maanden (is1en Zondag) wordt cr door mij eenc voordracht gegeven 
over de werkzaamhed •... n die op die maand moelen gebeuren. 

l,ogere hdubou"·- en kleke11kwèekscl10ol van l,omler•zeel. 

1. - Atcrnu:N~: 1:xn1c11T1NG f:N oxosnwus. 

liet theoretisch onderwijs wordt in de gemeenteschool gegaven; wij 
beschikken over een broeimachien. De broeiers staan niet gemakkelijk bezoe­ 
ken der school toc, uit schrik van verspreiding der ziekten. Voor het prak­ 
tisch onderwijs, hebben wij hel gesticht Schel faut> waarvnn M. De Troyer. 
onze leeraar van tuinbouw, bestuurder is. 

ll. - ONDERWIJS. 

a) Programma. 

Het programma, destijds opgemaakt door M. Warna·nts, staatslandbouw­ 
kundige te Leuven, is nog niet gewijzigd. Enkel 1Zltivelb,.1·eidi11g heeft meer 
uitbreiding gekregen. 

b) Gtb7'uik randen tijd. 
In 't geheel, rno uren les, volgens programma (f>O uren theorie, ~o_ uren 

praktijk). \Vij geven theorie van Oetoher lot April, nochtans nu en dan 
volgens de stof les in de melkerij of aan het hroeimachien. 

Van April tot Augustus worden er praktische lessen gegeven in de serren 
van 't ~csticht Schelfaut. 

Ill. - Bosxenu. 

De bibliotheek beschikt reeds over 50 landbouwwerken (moderne). 

IV. - Û1'DERWJJZÉNll N:RSONEEI.. 

X:1mc11. ~11l<imas-~11 ncadcmische Htels. ( Werkxunrnhcden. 

De 'l'l"O}'Cl', Lo«I. 

'falboom, Heu .. 

'I'uiubouwkuml igo : schoolhoofd. Tuinbouw. 

{;ct11i1,~cJ1l'ifl rnocslcclt, kl.boom- Laurlbouw. veeteelt, maar vooral uit- 
teelt, d lplomn landbouw. gebreid industr-ieolcu kiekenkweek . 
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l,itgere la11dbomneflool .-nu Jlelle ("ogclhoek). 

L - AI.CUJEf.tlil:'. ll'iRICIITlt\G E~ o.-.DERWUS. 

Het geldt hier eigenlijk een landbouwlecrgang nan volwassenen (iOO uren) 
ingericht na den wapeustilstnnd , voortlraehten, uitstappen, proefuemingen, 
landbouwbi bliotheek. 

Gebruik van den tijd. 

64 uren les; 20 uren herhalingen en lO uren uitstappen. 

Ilurtube! van eene tvetk in wfote,·tijd. 

's Zondags van 9 f/-1 tol 11 1/4 uren. i 
, , Norember-Muart. s Donderdags van û uren tot 8 uren ~ avonds. 

Ilurtabel »an eene t"eek in r.,miertijd. 

s Zondags van 9 f /4 tot H J/4 uren. 

Il. - O~DERWIJZEND l'ERSO:'<U:L 

Xnrnen. IDiplónrns eu academische ;ile Is. 1 Wcrk:i;ncunhedeu. 

Vergnuweu , lsul. Schoolhoofd, Bijzonder ·getuig,IEcnigc leerum-. 
schrift vnn bekwunmheid voor1 het Inndbcuwouderrtcht, Gent 
l8!l'> (met onderscheiding}. 1 

1 

SecU011 profe8slomaellc ag1•lcolc pa•hnAh•e de l'Ecole de Ulcntalennee 
· de l'Etat ia .lloll. 

Cette section professionnelle, organisée à l'Ecole de bienfaisance de l'Etat, 
à Mol!~ a pour hut de donner aux élèves un enseignement primaire horticole 
el agricole à la fois théorique et pratique. 

Les leçons théoriques sont données eu classe sous forme de simples entre­ 
tiens ou causeries, en flamand et en français, parce que des élèves flamands 
el wallons suivent les cours. Ils sont dans les meilleures conditions pour 
recevoir l'enseignement horticole el agricole: tons les jours ils peuvent mettre 
en pratique les leçons théoriques qu'ils onl reçues. L'enseignement est orga­ 
nisé de manière que tout travail exécuté an jardin, aux champs el à la ferme, 
soit préalablement expliqué, afin qu'ils puissent en comprendre la raison. 

II. - ENsr1c::m1E:n. 

Le cours d'agronomie comprend les notions élémentaires d'agriculture, 
d'horticulture et de zootechnie. 
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Emploi du temps. 

Première année d'études, 

Lecons : -191.7-1918: 60 heures à I'ngriculture , 4;, heures à l'horticulture 
et 20 heures à la zootechnie. 

Deuxième année d'études. 
Leçons : i9·18-i9 J !> : 60 heures à l'agriculture , 45 henn·s i, l'horticulture 

et 20 heures à la zootechnie. 

'.l'roisième année d'études. 
Leçons : 1919-1920: 60 heures à l'agriculture ; 4~ heures à l'horticulture 

cl 20 heures à la zootechnie. 
Des répétitions sont faites mensuellement pour permettre aux nom-eaux 

venus de suivre avec plus ou moins de fruit Ja suite des leçons. 

Horoi, e. 
Les leçons théoriques se donnent en hiver, du ,tor novembre nu 31 mars, 

tous les jours de la semaine, d1~ f 7 à ·18 heures. L'horaire :1 été étal,li de celte 
manière afin de ne pas distraire les élèves des travaux des champs 011 du jar­ 
dinage pendant la bonne saison. 

Les lecous sont mises en pratique tous les jours ouvrnhles <le 9 i/2 à 
11 i/2 h.; de !5 1/2 à H> 1/2 li. cl de 17 à 19 heures. 

Ill. - BrnUOTJIÈQUE ET COLLECTIONS !.Cl~:NTIFIQUES, 

Pendant la période écoulée, il n été acquis une collection de tableaux de 
la maison Vilmorin-Andrieux de Paris, représentant les meilleures races et 
variétés de légumes. 

IV. - Cuï.ruu as Ell.l'ÉnntENTALHS. FIRME. 

Une ferme d'une superficie de 50 hectares avec écurie, étables, porcheries, 
laiterie, etc., et un jardin potager· el fruitier d'une superficie tie 5 hectares 
servent de champs d'expériences el de lieu d'apprentissage pour les élèves 
attachés à la section. li existe également 2 serres à vignes, une petite serre 
à fleurs et une vingtaine de couches mises i, ln disposition tics élèves-jar­ 
diniers. 

V. - Pi::nSOl'iNEL t:i\Sl-:IGNA1'iT. 

Xoms , A ttribntions. 

Vernackt, Adolphe. IA11cie11 élève diplômé de l'écolclchd \\u culture lie I'étulilissement ; 
· cl'bot:liculture et d\1griculturej chargé de cours. 

de l'J•;tnt, à Vilvorde. 

Sanders, Victor. 

Ruts, Jeun 

Gabriels, Joseph 

. [Churgé iles truvuux ùu jardin et des 
cours pratiques d'hortlculture . 

. , Churgé <les travuux <les champs et des 
cours prntiques d'agriculture. 

.. 

1

Chnrgé des trnnt.ux ùe ln ferme et des 
cours prutiques de xootechnie. 
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Pendant l'année {918 il a été publié par M. Vernackt et imprimé à l'école, 
deux manuels destinés aux élèves qui suivent les cours, â savoir : t• Leçons 
d'agriculture et d'horticulture à l'usage des élèves des sections profession­ 
nelles horticole et agricole de l'Écolc de bienfaisance de l'État,· à Mol!. 2° Le 
même en flamand. 

Vf. - EXAMENS DE SORTIE, R~SULTATS 

.En règle générale, la libération et. le placement des élèves sont subor­ 
donnés à leur inscription au tableau d'honneur. Celte inscription n'a lieu 
que lorsque les élèves ont fait preuve d'une application soutenue au travail 
et qu'ils possèdent de leur métier Ic minimum <le connaissances indispen­ 
sables pour qu'à leur sortie ils puissent, au moyen d'un travail régulier, 
gagner honnêtement leur vie. 

VII.·- RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Un certain nombre d'élèves du cours sont placés par les soins des Juges 
des enfants chez des cultivateurs, chez des jardiniers ou des horticulteurs 
comme ouvriers des champs, de ferme ou - d'horticulture. D'autres sont 
rendus à leur famille où parfois ils continuent le métier commencé à l'école. 
La plupart ne reviennent plus; c'est un signe qu'ils se conduisent bien et 
qu'ils tont leur besogne au gré de leurs parents ou de leurs patrons. Le but 
du cours d'agronomie de !'École de bienfaisance de l'État à .Moll est ainsi 
atteint. 

Deroep•lcergang van landbouw voo1• vetwasseneu te illoll-ilcbtcrbocbs· 

1. - ALGEMEENE INRICHTING EN ONDERWIJS. 

De cursus van landbouw wordt g,\gcvcn gedurende de wintermaanden : 
November, December, Januari en Februari; 's avonds, drijmaal per week : 
Dinsdag, Woensdag, en Vrijdag; telkens twee uren, met een totaal van 
iOO uren op de vier maanden. 

De leerstof wordt afgehandeld op twee jaar, het tweede jaar wordt het 
examen der leerlingen afgenomen. 

De leerstof omvat: a) begrippen van landbouw, veekweek, landbouwhuis­ 
houdkunde, b) gewoon onderwijs met landbouwkundige strekking: moeder­ 
taal, rekenen, teekenen, gezondheidsleer. 

De eerste uur van eiken dag wordt aan het eigenlijke landbouwonderwijs. 
de tweede uur aan het gewoon onderwijs met landbouwkundige strekking 
besteed. 

IJ. - BOEKERJj. 

Boekdcelcn en tijdschriften over meststoffen, grondbewerking, veck week, 
boom- en fruitteelt, hofbouw, boschbouw, hoenderteelt, enz. De leerlingen 
houden er aan boeken Ler lezing mede le nemen, 
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Ill. - ÛNDERWIJZEND PEHSONEEL. 

Namen. Diplomas 
en academlsche graden. Werkzaamheden. 

Slaedts, Laurent Diploma van lager onderwijs. IILandbou w; onderwijzer van den lage­ 
ren beroepaleergang van landbouw 
voor volwassenen. 

IV. - Oxoen DEN VIJAND, 

Binst den oorlog is de leergang vau landbouw moeten geschorst worden : 
a) bij gebrek aan licht (petrolie); moeilijkheden met de vreemde bezetting : 
pasportstelsel ; vroeg sluitingsuur; streng toezicht. als grensgemeente. 

Onmiddellijk na den wapenstilstand kon de leergang niet heropend 
worden, tiaar de schoollokalen geleden hadden door ontploffingen en de 
verlichting nog niet mogelijk was. 

De leergang werd regelmatig gegeven vanaf l919. 

Section professionnelle prlntalrc ngricole de lWodebals. 

1. - ENSEIGNEMENT. 

Le programme a été quelque peu modifié en ce sens que la motoculture 
été enseignée. 

Il. - BmLIOTl!tQUE ET COLLECTIONS SCIENTIFIQIJES. CULTURES EXPÉRHIENTALES. 

Tout n été détruit sous l'occupation ennemie. 

Ill. - PEnSONNEL ENSEICNANT. 

Noms. lDiplô~cs et g~nclcs nca<lómiques-.-1 Attributions. 

Desmet, Jules · \Instituteur, arpenteur, agricul-1Tous les cours. 
tour, arboriculr., croix-rouge. 

IV. - ÛCCUPATION ENNEMIE. 

Par suite de la mobilisation du directeur-professeur, les cours n'ont pu être 
donnés en J9t7-i9f8. 

En 1919 - {5 février - les COUl'S ont repris pendant deux mois. 
En 19i0-i920, à cause de la pénurie et de la cherté du combustible, les 

cours n'ont pu être donnés. 

V. - RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Les salaires élevés attirent tous les jeunes gens vers les régions indus­ 
trielles au détriment des industries agricoles. 
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l,acere laodbonwberoepsclaool te therljssche. 

1. - ALGUIEE,'Œ INRICllîlNC. · 

Gedurende de jaren -1917-1918 en 1918--1919 werden de leergangen dezer 
Landbouwbcroepschool g'-'geven in de gemeenteschool l'an het gehucht 
Eizer. ln 1919-1920 werd de zetel der beroepschool overgebracht naar het 
gehucht Tombcek en programma en uurtabel gewijzigd naar de nieuwe nood­ 
weudigheden, dit is> hel onderwijs en de goede leiding van landbouwers en 
werklieden van 20 tot 5ä jaar. 

11.-ÛNDER\VUS. 

a) Progmmma. 

Het doel der lessen is aan de landbouwers te doen begrijpen tot eigen nut 
en tol bate hunner kinderen dat de landbouw een rechte en ware weten­ 
schap is en bun te leeren volgens die wetenschap, met overleg en gezond 
verstand hun bedrijf te verbeteren. 

Hef programma beval dus al de verschillende vakken van den landbouw 
en veeteelt, van boom- en groenteteelt toegepast op de noodwendigheden 
\181l het midden; ook hel boekhouden en hel landelijk recht; verders alge­ 
meene begrippen en nuttige kennissen over natuurwetenschappen, gezond­ 
heidsleer, enz. 

b) Gebruik van den tijd. 

-40 uren les in landbouw; 40 in dierenkunde en veeteelt ; {0 in boekhouden, 
10 in landelijk recht; iO in boomteelt en tO in groenteteelt. 

Herhaling bij hel begin der lessen. Toepassing, samenspraak na elke les. 
Geene wandelingen. 

Ill. - BOEIŒRIJEN EN Wt:TENSCII.\PPELIJKE VERZAMELINGEN. PROEFONDERVINDELIJKE 

TEEi.TEN, - BOERDERIJ. 

L Stichting der boekerij. 
2. Bijzonder goeden uilslag cener vergelijkende teelt van suikerheeten. 

[V. - ÛNOERWIJZEND PERSONEEL. 

Xnmen. Diplomas 
en acudamische graden. Werkznnmheden , 

Van Kuflelcn,J'r .. [Onderwijzer, getuigschriften vnn!Bcstm1rde1•; leergang van landbouw. 
humaniora, landbouw, boom- on 
grocuteutoelt, hoendcrkweek . 

Claeyes, .J. . . loudcrwijzer, getuigschrift rnnlLeergang van vee- on boomteelt. 
Inudbouw , 

Verheyeu, Fr. . . [Oudcrwijzer bekroond in prijs-lLcergang van groententeelt , 
kamp tusschen lagere scholen, 

V. - Ûl'\DER DEN VIJAi'îD. 

Opschorsing der lessen, moeilijkheden van verlichting en verwarming. 
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VJ. - AI.LF.RLEI INLICHTINGEN. 

Proef van aanleg van hlocmkoolen in 'l groot. Ontginning van onbebouwde 
landen, genaamd Tombeek-Heide. 

Section proteslonnelle aga•lcole prlmah•e d11 canton ile Pérnwelz 
(llaluaut). 

1. - ÛRGAl'i!SATIO"' GÉIStRAL[. 

Cette section agricole professionnelle primaire est ambulante. Les cours se 
donnent deux années de suite dans chaque localité du f ~ novembre environ 
au mois demars suivant. Depuis son début (1903), elle a fonetiouué á Bury, 
à Frasmeni], à Bucourt, à Callenelle, à Quevaucamps et actuellement à Ber­ 
nissart, 

ll. - E.sSEICISUIENT. 

a) Proqrammes. 

Le programme général ne subit guère de modifications dans ses grandes 
lignes toutefois il est mis en rapport. avec les besoins de la commune où la 
section fonctionne et cela suivant les désirs iles auditeurs qui ont toujours le 
droit dedeumnder telle ou lelie modification; exemple: telle culture spéciale. 
application de tels engrais, etc ••. 

b) Emploi du temps. 

Leçons . 

Ilépétitions, applications • 

Première année d'études. 

la plante, la fumure, la graine, cultures spéciales, 
etc.; ~O leçons .de 2 heures. 
rn à 20 répétitions de I f /2 à '2 heures : Tola t 
20 à 70 heures. 

Leçons . . 
Répétitions, applications . 

Deuxième année d'études. 

l'animal, l'alimentation, les animaux <le la 
ferme, etc., 20 leçons de 2 heures. 
15 à 20 répétitions de t f /2 à '} heures. Total : 
60 à 70 heu l'es. 

Horaire. 

Cours du dimanche : fermiers, adultes, élèves du quatrième degré. 2 à 
4 heures ou de W à i:2 heures cela dépend des localités. 

a) Conférence; b) expériences; c) comptabilité. 
Cours du jeudi : adultes et. élèves du quatrième degré. a) Leçons; 1>) expé­ 

riences; c) enseignement général: dessin, calcul, rédaction, etc. 2 à 4 heures 
ou <le { .J /2 à 5 l /1. heures. 
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· IJl. - BIBLIOîllf:QUES. 

La bibliothèque envoyée par le Ministère a été mise à Ja disposition des 
fermiers, qui en ont profité assez bien pour la première année. 

1 V. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. 1-Diplômes et grades académtques.j Attributions. 

Hantson, Amédée, Instituteur. Diplôme spécial I Conférencier agricole do l'Etat et 
d'aviculture et d'agriculture. avicole. 

V. - ÛCCUPATION tN1ŒMIE. 

En i9 l 8 lors de la séparation administrative, le professeur qui avait ren­ 
contré des difficultés à Quevaucamps concernant Ic local (il a changé trois 
fois de local en 4 mois) n'a pas voulu demander l'autorisation de transférer 
l'école à Bernissart. 

VJ. - REP1SEIGNE1dENTS DIVERS. 

Les jeunes élèves de Bernissart ont participé en 1920 au concours agricole 
entre écoles primaires. 

Quelques adultes se décident après la seconde année à se rendre dans une 
école professionnelle agricole supérivure malgré les grandes difficultés de la 
culture à Bernissart (commune où Jes terres sont affaissées par suite de l'ex­ 
ploitation des charbonnages). 

Seetloo professionnelle ag1•lcole primaire à PUtbehl. 

L'enseignement est entré dans une période plus active et plus pratique 
pour les élèves, puisque, dans cette deuxième année d'existence, la plupart 
des élèves font eux-mêmes des sélections de graines, de tubercules, de ge1·­ 
moirs pour pommes de terre. 

l. - ENSEIGNEMENT. 

Le professeur s'est efforcé surtout à amener ses élèves à sélectionner des 
plants reproducteurs, à tenir la comptabililité des cultures (comptabilité qui 
n'est pas encore achevée à cette époque et qui sera soumise au jury des 
comices agricoles de la région qui ont ouvert un concours de comptabi­ 
lité). 

Leçons . 
Ilépétitious, applications . 
Excursions . . • . • 

Emploi du temps. 80 heures . . 
10 
~o - 

Horaire 'd'hiver. 
Le dimanche de 8 à 9 J/2 matin ; 
Le mercredi de 18 n i 9-1/2 heures. 



c ns : 
Horaire d'eté. 

Le dimanche de 7 J/~ à 9 j/4 heures le matin, 

Il - PERSONNEL ENSElGNANT. 

Noms. Diplômes et grades académiques.! _ Attributions. 

Clnerbout, Cyr. Instituteur primaire. Diplôme! 'foules lès branches du programme 
d'agronomie, de conférencier 
d'aviculture, de professeur de 
travail manuel. 

Ill. - ÛCCUPATION ENNEMIE'. 

Cours en suspension du Hi septembre 1918 au HS novembre de la même 
année, par suite des événements de la guerre. 

l,agere landbouwbe1•oepscl1oot van !ijint-Gllll8-,Wans. 

l. - ÀLGEMEENE INRJCHTlNG EN OND~:RWIJS. 

De goede gang van hel onderwijs is onderbroken geweest gedurende het 
schooljaar i91'ï-1918, ¾9{8-!919. Het schooljaar 1919-1920 zal rijke vruch­ 
ten geven, want de 45 leerlingen van ~O jaren en meer hebben zeer goed 
gestudeerd. 

Gebruik van den t~jd. 
Lessen . 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen . 

r,o uren. 
~ ~o 

-to 
IJ. - ÛNDERWIJZEND PERSONEEL. 

Nnmen . Diplomns en academische titels: 1 Werkzaamheden. 

De Meyer, Médard. 1 Onderwijzer. Gediplomeerd van I Bestuurd ei· en oenige leeraar , 
landbouw, hofbonwkundige. 

Ill. - ÛNDER DEN VIJAND. 

Gedurende het schooljaar1917-HHS kon de school niet geopend worden 
daar er gedurig duitsche soldaten verblijf hielden. 

IV. - ÁLLERLEI INLICHTINGEN. 

De bestuurder is hulp-secretaris van het landbouwcomicc en voorzitter van 
den oudlecrlingenbond. V cle leerlingen maken het onderwijs ten nulle. De 
landbouwbevolking stelt meer en meer belang in het landbouwonderwijs. 
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lnstlfqt 8alnt-Rnpbaël ia 8oogoez-lle111011champs (&ywallle). 

L - ÛRGANISATION GgN~RALE. 

Une section agricole est annexée à l'Institut Saint-Raphaël de Sougnez­ 
Rcmouchamps, à l'école moyenne. Les cours se donnent très régulièrement et 
les jeunes geus qui les suivent, presque tous fils d'agriculteurs des environs, 
font preuve par leur assiduité et leur application au I ravail, d'une réelle 
intention d'acquérir des connaissances qui leur permettent de réaliser dans 
leur milieu tous les progrès possibles. 

L'enseignement se répartit en trois années. Des examens ont lieu trois fois 
par an, à Noël, à Pâques et à.la fin de l'année. A la fin de la 5e année, un 
diplôme est remis à l'élève qui a obtenu des notes suffisantes aux. examens 
des trois années. 

li. - PROGRAMME. 

.. 

Notre enseignement vise surtout la culture herbagère et la culture marai- 
chère. Nous nous attachons à Ic rendre pratique en faisant une large part à 
l'intuition el nux expériences. Notre programme d'enseignement n'a pas varié 
durant les années sus-indiquées, parce qu'il s'adapte éminemment aux 
besoins de notre pays. 

Chaque année comprend 40 Icçons , d'une heure chacune; elles sont rem­ 
plies par les leçons théoriques en classe et par des leçons pratiques, soit dans 
le potager de l'Institut, soit dans les terres et les étables de l'un ou l'autre 
fermier voisin. 

L'horaire reste le même durant les deux semestres, avec cette différence 
que les heures en hiver sont plus spécialement consacrées aux leçons théo­ 
riques et celles d'été aux leçons pratiques. 

Il 1. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. I;iplômes et grades :tcaclémiques.1 Attributions. 

L'abbé Roche, H. Licencié en 
phie , 

sciences et philoso-] t« année: notions générales : le sol, le 
climat, les zones, le travail de la. terre, 
les engrais; 2m0 année : zooteclmle ; 
3me année : culture maraîchère et ar­ 
boriculture. 

IV. - ÛCCUPATION ENNE~IIE. 

A l'armistice, les cours ont été suspendus pendant deux mois. 

V. - RENSEIGNEMENTS DIVERS, 

Lrs anciens élèves qui s'adonnent chez eux aux travaux agricoles restent en 
rapport avec l'école et viennent nous voir lorsqu'ils ont un eonseil à 
demander. 
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l.agere laoclelljlk.e heroepschool .-au Thleleu (.lutwerpen). 

l. - AtGE)IEENE l~RICIITING. 

De leerlingen, alsmede hunne ouders, blijven eene groole belangstelling 
toonen, in alles wal het vakkundig landbouw onderwijs betreft. De bijwo­ 
ning is nog immer regelmatig en, in aanzien der bevolking, Hij talrijk. De 
onderwezen begrippen worden veelal thuis toegepast. Die leerlingen alleen 
welkeeen volledig Jager onderwijs genoten, trekken veel voordeel uit de 
lessen; zij die reeds van af den middelgraad de school verlieten, worden 
zelden goede scholieren. Hoe spijtig dal uog enkele lieden het groot nut van 
het beroepsonderwijs niet begrijpen. 

Il. - ONDERWIJS. 

a) Programma. 

Geen wijzigingen werden aan het programma (toegebracht. ln de twee 
laatste jaren werd er aan bemestingsleer aan de teelten in •t groot en aan 
veckweek, een grootcr uitbreiding gegeven. 

b) Geb1·uik vau den tijd. 

Eerste studiejaar. 
Lessen ·. 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen . . 

7~ uren. 
50 uren. 

. 1~ uren. 

Tweede studiejaar. 
Lessen . . . . 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingcn . 

79 uren. 
50 uren. 
i5 uren. 

lil. - BoEK~nUEN. - V1mzrnELINGEN. - Tl<:ELUN. 

De landbouwbockerij werd slechts met vier exemplaren vermeerderd ter 
oorzeke van de weinig, goedkoope nieuwe praktische werken, die in den 
laatsten tijd op gebied van landbouw verschenen. 

De wetenschappelijke verzamelingen hebben, Lij het wegtrekken der 
vreemde troepen, jammer genoeg, gl'ledrn en moeten gruotendeels hersteld 
en vernieuwd worden. 
Proefveld 1917-1918. Proef op aardappelen : laattijdig gebruik van mest­ 

stoffen in de lente. 
Proefveld 1918-1919. Proef op de rogge : vergelijking vau verschillige 

scheikundige meststoffen en stalmest. 
Proefveld 1919-1920. Proef op aardappelen : superfosfaat aangewend : 

aJ voor de planting; b) aan de planten; c) als 
bovenbemesting. 
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IV. - O:sr,t:RWU7.t:No PERSO:SEEL. 

Xamen. Dlplomns 
en nendemischo grarleu. Wel'k;mambeden. 

:>o Lnusuay, IL . · IGetuigschriît van bekw.1a111heilll Gelast met hot bestuur en hot onder- 
in den laudbonw , Gent, 1002. wijs van al de vakken. 

V. - Û:SDtR Ot::S VIJANIJ. 

Wegens onze onbeschroomde houding, tegenover den vijand, weigerde 
deze ons, voor de avondlessen, van het noodigc licht. le voorzien, wat ons 
in groote verlegenheid bracht. Wij gelukten er echter in, ons uit den slag 
te trekken. 

De tinnen en koperen voorwerpen onzer verzamelingen en aansehouwings­ 
miildeleu werden aangeslagen en weggevoerd. 

. De lessen werden 14 dagen geschorst, omdat de school opgeëiseht werd 
voor I crugtrekkende troepen. V elc aanschouwingsmiddelen inzonderheid de 
herbariums, werden erg beschadigd. 

VJ. - ALLERLEI l~LICIITINGEN 

Wij werden door het Staatsbestuur gelast mei hel geven van verschillende 
voordrachten aan volwassenen, over luudbouw en veeteelt, alsmede met het 
geven cener conlereutie in eenen boerinnenbond. 

Uit eigen beweging ga,·en we, tijdens elk der drie laatste jaren in de plaat­ 
selijke bocreugilde (afdecling melkerij) eene voordracht in betrek met de 
melknij verheid. 
Wij zijn er in gelukt, dank aan hun diploma, in 1920 vier leerlingen ecu e 

winstgevende betrekking te bezorgen, waarvan drie in eenc landbouw­ 
nijverheid. 

Lagere lnndho11,njtllool vau 'l'l10111•out 

1. - ALGEMEt:~i:; l.'i!HGIITING Ei'i ONDERWIJS. 

De inrichlin1 dezer Iunrlbouwberoepschool werd beslist door het land­ 
bouwsyndicaat van Thourout met ondersteuning der gemeen le die het lokaal 
met verwarming levert, e11 de geldelijke ondersteuning van Regeering en 

. provincie. De school is ingericht mor boerenzonen Yan H~ lol '2'2 jaar, op 
de hofstede hunner ouders werkzaam. Ze moest beginnen op i October 
f 9U; kon niet i11 voege treden ten gevolge der gebeurtenissen van den 
oorlog. 
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II - BoEKFnlJt:i'i EN wr.n:i'iscnw1'EI.IJKE n:n7.A3tf:Ui'iGF.1'i. - Pnot:ro:-.nrn,1NOEUJKE 
TEEl,TEN. 

De leerlingen gebruiken de boekerij der landbouwmaatschappij en 
bezoeken de proeven door haar aangelegd. 

Ill. - Û.'<DERWIJ7.E1'0 l'F.RSOi'itEI,. 

Namen. Dlplomns 
en academische graden Werkzaam heden. 

Meerseruan, 
Clément. 

Leeraar in de Ietterkuude , Leeruar in do landbouwkunde van de 
normaalschool voor onderwijzers, te 
'l'houront. 

IV. - ÛNDER DEN î!JA~D. 

De school was onder <le bezetting verboden : Thourout was in de streek 
der krijgsinrichtingen gelegen en daar was alle samenkomst van mansper­ 
sonen, vooral van jonge lieden streng verboden : landbouwschool en tee­ 
kenschool of academie waren dan opgeschorst. De hezetteude overheid heeft 
ons in September i918 verplicht deze school te hernemen, doch de gebeur­ 
tenissen van October kwamen ze nogmaals onderbreken , bij gebrek aan 
behoorlijk lokaal kon de school slechts in'& begin van 1919 op dr.gelijke 
wijze hernemen. 

Lagere laudbouwbcroepsrhool Tllll ,1'aeregbe111 

I. - ONDERWIJS 

Gcb1'uik van den tijd. 

Tachtig uren theoretische lessen, twintig uren herhalingen en praktische 
oefeningen, dertig lecrwandelingen van~ lot 2 i /3 uur. 

Uur/abel. 
Diusdag avond : 

Van 6 tot 7 bespreking van land­ 
bouwonderwerp; 

Van 7 tol 8 berekening daarmede 
overeenkomend ; 

Van 8 tot 81/'2 korte inhoud der les 
op schrij fbock overmaken. 

Zondags, herhaling of lecrwandeling. 

Donderdag avond: 
Van 6 lol 7 bespreking van land­ 

bouwonderw erp; 
Van 7 tot 8 opstel daarmede in 

verband; 
Van 8 tot 8 1/2 korteinhoud der les. 

Il. - BOEKERIJEN. - PR0EFONDEK\'INDELIJKE TEEL TEi\. 

De hockcrij bevat een twintigtal boekwerken over lnndbuuw en dieren­ 
k weck. - •Er zijn prol'rnn aangelegd over uitwerksel der verschillige mest­ 
stoffen en der beste pluuteuverscheidenheden. 
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III,. - ÜNDERWIJZF.ND PERSONEEi,. 

Xamen. Dîplomas 
011. ncademtsche graden. Werkznumheden. 

Barbe, Jules. Diploma van Jager onderwijzer! Gausch liet onderwijs. 
en bijzonder getuigschrift voor · 
onderwijs in land houw in lan- 
delijke gemeen ton (Jin-y Geut). 

IV. - AU.EBLF.I lNl,lCIITINCEN. 

De leeraar heeft in de gemeente eene zaaduitlezingsverceniging tot stand 
gebracht, waar het meeste deel der leerlingen zullen deel van maken en zoo 
de ontvangene begrippen over zaad veredeling in praktijk stellen. Zij genieten 
ook van de uitslagen door de andere leden dier vereeniging bekomen. 

l,agerc lnndbonwvakschool 't'ttn ,vesterloo. 

l. - ÁLGEMEENE INRICHTING. 

De lessen worden gegeren in de wintermaanden, November, December, 
Januari en Februari. 

Een volledige cursus wordt afgcwerkl in twee semesters. De practische 
werken hebben plaats in den schooltuin, op het proefveld van het landbouw­ 
comice en ook wel op de hoeven der leerlingen. De uitstappen worden 
gesteld op Zon~ en feestdagen. 

f [. -- ÛNDERWJJS. 

Wij werken nog in de richting van het programma van 1898 uitgebreid 
naar de plaatselijke toestanden. In het eerste studiejaar wordt het gcheele 
programma doorloopen, in het tweede jaar, dat met het eindexamen sluit, 
hernomen en volledigd. 

Gebruik van den tijd. 
Eerste studiejaar. 

Lessen 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandeliugen . 

Tweede studiejaar. 
Lessen . 
Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingcn . 

90 uren. 
i5 uren. 
f O uren. 

80 uren. 
50 uren. 
5 uren. 

)l). - ÛNIH:RWIJZHiD PERSON~EL. 

Namen. \Diplomns on academische titels., ,verk,:aamhcden. 

I>c Bnssc1·. 1 Cci-tificnnt van bckwanmheidj Schoolhcofd to Wostertco =:coutrnm) . 
. Jos Denis. 11J vun nn.tunrwotenschappen 

1_A11twcrpe111881 m\'1882),b) vun 
landbouwwctonschup (Gcm­ 
bloux 188,i·. 
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IV. - ONDER DEN VIJAND. 

- Op hel einde van den oorlog (November i918) werden onze werkzaam-­ 
heden onderbroken door het aftrekkend duitsch leger, dat onze schoollokalen 
in beslag nam, er twaalf dagen huis hield als wilden en moedwillig voor meer 
dan t ,~00 franken schade aanrichtte. 

V. - ÁLLERLEI INLICHTINGEN. 

Al onze oud-leerlingen maken deel van ons landbouwcomice of van den 
boerenbond. In Westerlee, Vaerendonck en Hersselt zijn het meest onze 
oud-leerlingen die werkzaam zijn in het bestuur; 't is wel onze vakschool die 
in de Kempen, de voormannen levert op 't landbouwgebied. Ook zijn 
reeds enkele begonnen met cenc kleine exploitatie in tuinbouw en fruitteelt 
en gelukken tamelijk wel in hun streven naar vooruitgang. Anderen zullen 

· hun voorbede! volgen; cr is reeds bij onze volksvertegenwoordigers gevraagd 
om onze vakschool uil te breiden tot speciaal tuinbouw-onderricht. 

Lngere Iandbonwberoepsrhool vnn ,'l'yogene (''l'e8t-,'loaudereo). 

l. - ALCEMEENE INHICHTINC. 

Het onderwijs wordt theoretisch en zakelijk gegeven 's Zondags van 
i -t/4 uur tot 3 J/2 uren. De Zondage11 worden meest gebrnikt voor school­ 
wandelingen naar de modelhoeven der gemeeute en van 't omliggende. 

ll. - ÛN!.IERWIJS. 

a) Programma. 
. . 

Het onderwijs der graangewassen, aardappelen en peulvruchten heeft 
meer uitbreiding genomen ter oorznke der schaarschhcid van voedingsmid­ 
delen. 

Lessen 
L) Gebruik van den tijd. 

~o 
!JO 
10 

Herhalingen, toepassingen 
Leerwandelingen . 

uren. 
uren. 
uren. 

IJl. - Û.NDEIIWIJZllNO PERSONEEL. 

Xnmen. IDipJomns en acadomisóhe titcls.l Werkznamheden . 

\'1~11 Lauduyt, 1 Diplomn als onderwijzer. Een Eerste beginselen van natuurkunde.De 
Hector. hijzourler getuigsclu-i fL vau he- plant; outleedkundige bouw. Samen- 

kwuruuhcid rooi· 't Iandbouw- stelliug , Do meststoffen en hun ge­ 
onderwi]s . bruik. Bijzondere teelten. Uitlezing 

van 't plantgoed; proefv:elclen .Bijzon­ 
dorheden nioes- on fruitboomteelt. 
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SECTIONS PROFESSIONNELLES AGRICOLES PRIMAIRES 
POUi\ JEUN~:S FILLES. 

l,Bgere laodboowhulsboodschool te Bor,tt•eke. 

J. - AlGE1JEBl'fE INRICIITISG, 

De leergang wordt door ,o leerlingen gevolgd. De noodige behoeften lol 
het uil voeren clcr praktische oefeningen worden op de kosten van het geslicht 
aan de leerlingen verschaft. De theoretische lessen worden door de leerlingen 
gretig aanhoord en dikwijls vernemen wij met voldoening dat de nuttige 
wenken die \~ij hun mcdedeelen in hun familie werden toegepast. Doch 
gedurende het huidige schonljaar worden de leergangen met minder regel­ 
matigheid gevolgd dan vorige jaren, aangezien de jnnge meisjes moesten 
hulp bieden in het huishouden en den veldarbeid, bij gemis aan volk. 

II. - ONDERWIJS. 

a) Proqramma. 

Het programma le veel overladen hebben wij eenigszius gewijzigd door 
langdradige punten door kortbondiger le vervangen. 

b) Gebruik van den tijd. 

Theoretische lessen. 60 uren. 
Herhalingen en praktische oefeningen . • . 1 O.f. uren. 
Leerwandelingen : bezoek aan modelstallen en luinen . ... 

III. - ONDERWJJZIND PEBSON&RL. 

\Vcrkznnmheden . 

Cosijns.'.\1.-1•:. . ,Lager ouderwijs , Ucl11igscl11•ift (;ezo11tlhcidslccr, opvocdkuudo vee- 
Yan landbouw 011 hu ishoud teelt, melkerl] , koken. wasschen , 
kunde. kuischen. 

De ~luegcl, E.-~I. . [Lager onderwijs. U11isho11c\k1111de, landbouw, strijken, 
nnaicn. snijden. 

IV, - ÛIIDER DiN VIJAND. 

Het schooljaar l 9t 8-J 919, was j uist eene maand hernomen, toen wij 
genoodzaakt waren onzen leergang tijdelijk op te schorsen, ter oorzake der 
troepen die onze lokalen kwamen innemen gedurende een geruimen tijd.ilïe 
gehouwen en meubels zeer beschadigd en besmet. moesten hersteld en 
gereinigd worden, zoodnt hel on; onmogelijk was gedurende dal schooljaar 
onzen leergang opnieuw te beginnen. 
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l!iedlon méoa~ère ac•leole de llaret-Tavlg-aJ. 

1. - PROCRA&UIB. 

Hygiène, économie domestique, horticulture, alimentation, ouvrage 
manuel, cuisine bourgeoise. 

Exercices pratiques, cahiers, ouvrages confectionnés. 

Horaire. 
D'octobre à mai : 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

économie domestique 
horticulture . • • • 
hygiène . • . 
cuisine et alimentation 
Ouvrage manuel 
économie domestique 
hygiène. 

de 5 à 4 heures 
de 5 à 4 
de 5 à 4 
de 8 à H 
de f à 4 
de 5 à 4 

I1. - Psasoxsm. El'i~Y.lf.~A~T; 

Noms. IDiplomes et grades ncn,lémiqucs., ,\ttril>utions. 

Laplume-Busar, E. IInstitutrico prlmnire, école mé-1D irectrtee de ln section ngvicole, confé-' 
uagère agricole. rencière agricole. 

Ill. -- Ocr.ur•ATtOi'i F.NNEmE. 

Les troupes ullcmandcs ont enlevé loJl k matériel et la· bibliothèque de 
Ia section. 

IV. - R1nfSKIGNlrnENTS DIVBas. 

Les élèves occupent toutes à leur sortie de l'école une situation dans la 
direction des propriétés rurales de leurs parents. Elles marient à peu près 
toutes des cultivateurs 

Section méoag~re nrgrlcole primaire d'E•neox (Llége) 

f. - ÛRGAN1SATION GÉNHRAJ.K F.T RNSEJGNE1\JENT. 

Notre école est fréquentée chaque année p,11' une viugtaiue de jeunes per­ 
sonnes de i4 à 20 ans. L'enseignement théorique et pratique y est donné par 
un personnel capable et expérimenté; il comprend deux années, après 
lesquelles les élèves reçoivent un diplôme à la suite d'un examen sur toutes 
les branches du programme de l'enseignement ménager agricole. 

Emploi du temps. 
Théorie : 50 heures par Mlle Delcomrnunc. 
Pratique: 2ö0 heures par M1111 Marlz, directrice, et les autres maltrcsses. 

Visite d'une ferme modèle. 
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Il. - Psnsoxssr. ES$1!:1GNANT. 

Noms. 1 Diplômes et grades académiques Attributions. 

Mlle Martz. 

Delcommuno 

de Grculaert 

Bourgeois 

Harnoi r . 

. , Directrice, présidunt notamment ù ln 
cuisine, 

Diplôme ile l'enseignement pri-1É<l11catio11. ïumilinle. avienlture, culture 
., muire et cl'économ. domcstlque . maraichère et Ilorale , économte 

domestique , comptabilité. Caisse 
d'Épargue et do Retraite, Initerie, 
fromagerie, etc. 

. [Cuisine et lessive. 

. •· . , Repassage . 

. , Nettoyage. 

Ill. -- Po1>0UT10N. - Ex.A.MEN DE sonrts. 

i9i9-¾ 920. Première année : -19 élèves. Deuxième année : ·l élève. t élève 
présentée à l'examen : i élève diplômée. 

lV. - ÜCCOPATION ENIŒMIE. 

Interruption des cours par suite de l'occupation des locaux par les troupes 
ennemies. Détérioration du mobilier et' des ustensiles de ménage. Abantlon 
du projetde construction d'un local spécial pour l'installation de notre école 
ménagère, établie actuellement au patronage. 

~eetlou ménagère ngrlcole prlm11h•e il llél"erlé-Terbftnck. 

J. .ENSEIGHMENT 

Le programme a été suivi en entier pour la théorie; quant à la pratique, 
il a été restreint á celle de la cuisine à raison <le la cherté de la vie el de la 
difficulté de se procurer <les matières premières. - 

Leçons 
Répétitions, applications . 
Excursions . 

Emploi du temps. 
59 - ~8 - 50 heures 

100 - 64 heures 
20 heures. 

Il. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. IDJplômes et grades ncadémlques. l Aitriùutions. 

Bosquet, Anna. . 

Glllard, Anna 

\Villot, Me.ria 

Diplôme d'institutrice primn.ire. Directrice. 

Id. ei d'école ménagère agr-icol e. Leçons de théorie et de pratique. 

Diplôme <l'école ménagère et de Leçons de pratique. 
coupe. 
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l,Rndelljke ludsbou«lsehool dei• Ursulinen te lloogstraeten. 

J. - ALGEMRErYE INRICHTING RN ONDERWIJS. 

In onze landelijke huishoudschool wordt het onderwijs methodisch en 
aanschouwelijk gegeve11. De lessen worden door de leerlingen aanhoudend 
in practijk gesteld zoodat zij door gedurige oefening zeer behendig worden 
in al de bezlghedeu betrek hebbende op huishoudkunde, melkerij, hof, 
stal, enz. 

Il. - ÛNDEHWIJZEND PERSONEEL. 

Namen. IDiplomns CIi aca<lemischo titels., Werkxaamhedcn. 

Mertens, M. . 

Lnuryssen, C .. 

1 

1 
. Diplomu van onderwijzeres vauLand- en tuinbouw, veeteelt, voedings­ 

de huishoudkundige lundbouw- leer. spljsknarteu, opvoed- en natuur- 

/ 

school, te Bcrlner. 1 kunde, gebruikelijk recht, practische j oefeningen. 

[Diploma van onderwijzeres tle1·,Huishoudkunde, gozondheldslecr, mol­ 
hu ishoudkundlgc , landbouw- keri] , l•'l·auschc en Vlaamsche tual , 
school te Bertaor , rekenen, koophandel, plnutcukunrle, 

cllerenkuude, scheikunde. 

Boen, M .. Diploma. van onderwijzeres derlSnij- en nuaiwcrk , F'rausche taal. t•<• 
huishoudlandbouws ch o o 1 to aftloeli11g gorlsdtcns t. 
Hoogstrueten en vau ziekonvcr- 
zorgiug . 1 

III. - o~nrm DEN VIJAND, 

Onze landelijke huishoudschool werd slechts geopend in October · i9f 8. 
Bij het opbouwen der school hebben wij veel tegenkantingen ontmoet van 
wege den vijand voor het verzenden der bouwmaterialen. 

IV. - ALLERLEI INJ.ICHTINGEN. 

De leeraressen der school hebben den studiekring bijgewoond le Brussel. 
Zij geven ook lessen van huishoudkunde, gezondheidsleer, kinderverzorging, 
on tsmelten, aan onderwijzeressen tot voorbereiding van den vierden graad. 

De leeraressen en de leerlingen van het tweede studiejaar hebben die 
lessen ook getrouw gevolgd. 

La1ere landbouwlml8ho11dA1cl1ool van llelsbroeek. 

J. - ALGE.llEENE INRICHTING EN ONDERWIJS. 

Tot dit jaar werden de lessen goed en regelmatig gevolgd. Op hel huidige 
oogenblik laat de Lij woning veel te wenscheu over; hooge loon en en 
schaarschhcid van werkvolk zijn heden oorzaak van 't slecht bijwonen der 
school. 
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Gefo·ttik van den tijd. 

Lessen . . .. . . • . 107 1/! uren. 
Herhalingen, toepassingen. HH uren. 

Een cerwandeling per trimrster , gewoonlijk twee na het Paaschvcrlof. 

Il. - ÛNDERWIJZEND PERSONEEL. 

X:unen. 1 Diplom:~~ ~n .~:fülemi~d'.e -: "' erkzanmhcden. 1 

Bulckeus, '.\[nria. . ! Lager diplomu, huisltondk11ndcllinishonclk11ndc, snij- en naalwcrk , 
eu huishondetijke werken. gcwmlhci<lslecr, boekhouden.hoender- 

. teelt , melkerij, godsdienst, moeder­ 
taal, rekenen, teekenen. 

Grauwcls, Celestine I Lager diplomn, diploma van iijdc-1 Land- en hofbou w. 
lijke landbouwscholeu . 

~ III. - ÛNDEII or.N VIJAND. 

De lessen hebben enkel opgeschorst moeten worden van October 1914 tot 
Januari 19 HL Gedurende gansch den oorlog hebben wij regelmatig kunnen 
werken, enkel twee weken vóór den wapenstilstand hebben wij de gewone 
zittingen niet kunnen houden. ' 

IV. - AtLERI,EI INLICHTINGEN. 

De leeraressen hebben deelgenomen aan de pedagogische week in Angus­ 
tus 19i9 en de studiekringen van December 19-19 en April 1920. 

Lagere landbonll'lmlsllomlscl1ool va11 ,•111d8loo. 

f. - ALGEMEEi.'iE li.'iRICllTING. 

Onze landbouwhuishoudschool werd door den oorlog reeds in Hl-14 
gansch vernield, doch heropend in 1919. 

Geb1'uik van tlen. tUd, 

Aile Zaterdagen van 2 tot f> uren werd de leergang gegeven en maandelijks 
herhaald. De loepassittgen hadden plaats naarmate ze in de lessen voor­ 
kwamen. 

Il. - ÜNDERWIJZENO PERSONEEL. 

1,nmen. IDiplomas on academischo titels.[ ,v orkzunmheden. 

Staelens, Sylvie .. [Diploma. 

Monstrey, Léontine. 

\i\lolkerij, landbouw, vcekweek. 

. !Huishoudkunde, gezondheidsleer, op­ 
voedkunde) naaldenwerk. 
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ECOLES DE Ml~CAi.'ilQUE ~GRtèOLE .SUBSIDIÉES . 

. ,Udccliog vno huadbomvwerk.hdgJuamle vau het 8hat-Jan llerrhn1an8 
Gesfld1t te A.Telgl1em. 

J. - ALGE:lt.EENE INRICHTING 

Onmogelijk was het in t9l7-J918 deze lessen te geven wegens de vijan­ 
delijke bezetting , de zalen immers waren in peerdenstallen veranderd en '(Ic 
machines waren weggenomen. De beschieting van November ! 918 had de 
zalen vernietigd en belette ons evenwel den leergnng te geven in ·1918-(919. 
Met buitengewoon groote moeite hebben wij de lessen kunnen hernemen 
met 1 December ·i9(9. Meer en meer ondervindt men de noodzakelijkheid 
van landbouwmachines le gebruiken; ook kwamen de leerlingen vlijtig op 
zoodat wij verplicht waren verscheidene uit te stellen tot aanstaande jaar. 

Il. - ÛNDERWIJS 

a) Proqramma, 

Aangezien de landbouwwerklieden zoo sehaarsch zijn, kunnen de land­ 
bouwerszonen Lhuis moeilijk gemist worden. De leergang moet dus zoo 
praktisch en zoo kortbondig mogelijk gegeven worden. 't Is hetgeen wij 
voor oogcn houden bij het vaststellen van het programma. Er is nochtans 
een onderscheid te maken tusschcn de leerlingen aan het Landhouwgeslicht 
voor wie de stof op twee studiejaren verdeeld wordt en de leerlingen die 
uitsluitelijk komen gedurende drie maanden om dit onderwijs te genieten. 

b) Gebruik van den tijd. 

Eerste studiejaar. 

Leerlingen van 't Landbouwgesticht 
Vrije leerlingen. . • • 

60-40-2 uren 
60 - !2-2 uren. 

Twtede studiejaar. 
Lessen . . • . . • • . 60 uren 
Herhalingen, toepassingen . • 40 - 

c) Ilurtabel. 

De leerlingen vsn 't Landbouwgesticht hebben, geheel het jaar door : 
2 uren les per week en t tot~ uren toepassingen. 

De vrije leerlingen hebben gedurende den winterleerganih wekelijks 
2 uren natuurkunde; 3 uren, landbouwmachines en motors; ! tol 2 uren, 
toepassingen op de machines. 

III. - MATERIEEL. 

De machines door den oorlog beschadigd zijn groofentlecls hersteld. 
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IV. - ÛNDHRWIJZÉND PERS0~8EL. 

Xnmen . ,r erkznamheûcn. 

Olllvier, Victor " Bestuurder tier school. 

Vunden Broucke, J. [Laudbouwingenieur. 

Vauder .Mei·sch . . 1 Kaudidaat in wetenschappen. 

Van Wijnbergl10, M. IWcrktnigkmulige. 

Werktuigkmulig deel der nntuurkumle 
en de outroomers. 

Lnndbonwmachlneu en motors met 
stoom or gnz , 

Electriciteit : verliehting' en ,h-ijr­ 
kracht. 

. ltneenzetten der mnchinen. 

V. - ÛNDER DEN VIJAND. 

In l 9fä werden ile maehinen gedeeltelijk teruggenomen door de werk­ 
tuigkundigen die ze ons verschaft hadden. De andere moesten verborgen 
worden om ze aan de vijandelijke opeisschingcn le onttrekken. De zalen 
werden opgcèischt eerst voor de civielarbeiders en daarna om te dienen lot 
peerdenstallen. In November 1918 werden de zalen grootcndcels vernield 
door de beschieting. 

Ecole de mtfonnlf1ue ogrlcolc de l'lnstUut Episcopal Snlnt-,'lrtor 
à Flenr11s. 

l. - ÛRG.\NISATION ET ENSEIGNEMENT. 

La distribution des horaires et des cours se fait de façon à voir toutes les 
matières du programme et deux sessions de trois mois chacune ( déccm brc, 
janvier et février) trois demis-jours pal' semaine, l'après-midi en vue de 
de donner plus de facilité au cultivateurs. 
Tout le matériel agricole de M. Monnoyer est mis à la disposition de nos 

élèves. 
Emploi du temps. 

Leçons: 108 heures en première année el 84 heures en deuxième année, 

Il. - filB!IOTIIÈQUES ET COLLECTIOi'iS SCIEi:'iTIFIQUES. - CULTURES 

EXPÉRl:\IENT.\LES. - Fsrore. 

Collections de pièces avariées de machines agricoles; assemblages, etc. 

Ill. - p HRSOl.'iNEt KNSEIGNANT. 

Noms. IDiplomcs et grades académiqnes.l Attrfbutions. 

Debroisse.A. (Abbé) 

Mairesse, L. 

Loraux, ,J.-H. Constructeur breveté. 

Beauliou, L. . Ingénieur agricole. 

Stenier, .J. . Vétérinaire. 

. , Direction. 

. , Arpentage . 

:'II nchiues agricoles, motours.électrlci té. 

Législation, matériaux, physique. 

Zootechnie, hygiène et accidents . 
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Ecole de mécanlq11e n"rlcolc, l,e1u;c. 

J. - ÛRGANIS.\TfON GiNtllALE . •• 
Donner à ceux qui dirigent ou doivent diriger une exploitation agricole, 

les connaissances nécessaires pour la conduite el l'entretien des moteurs et 
machines agricoles, telest le hut que poursuit l'école de mécanique de Leuze. 
Elle s'adresse, non seulement aux anciens élèves el ans.élèves actuels, mais 
également à tous les cultivateurs, à leurs fils déjà employés dans l'exploita­ 
tion, et même aux ouvriers dont les patrons veulent perfectionner la compé­ 
tence dans la direction tant de la mécanique appliquée â la ferme que de . 
toutes les machines employées en agriculture : elle leur en fait counaitre 
l'anatomie, l'hygiène et la pathologie essentielle. 

Elle a donc pour objectif la formation professionnelle <le bons propriétaires, 
de bons conducteurs de machines agricoles, et non la formation de mécani­ 
ciens proprement dits : car nous estimons que, ni la construction, ui les 

_ réparations importantes. ne doivent sê faire à la ferme. 
Pour atteindre cc but, la direction n'a rien négligé : un corps professoral 

distingué, compétent et dévoué a été constitué. L'école dispose d'un matériel 
intuitif complet, tableaux, collections, ctc., les installations techniques et 
mécaniques sont du dernier perfectionnement: forges et accessoires, moteur, 
machines-outils pour Ic travail des métaux el du bois, éclairage électrique 
pour intérieur de fermes et dépendances, etc. 

Les cours sont de deux années : ils sont suivis, pendant ce temps, par les 
élèves de l'école d'agriculture, qui ont été antérieurement préparés à ces 
études par de multiples applications géornéjriquea du dessin Ru travail du 
bois cl des métaux. Les élèves spéciaux qui désirent prendre leur inscription, 
doivent être âgés de 16 ans et être acceptés par la direction. Ils sont soumis 
au règlement général de la maison. 

L'examen de sortie est présidé par un inspecteur du Ministère tie l'Agri­ 
culture, délégué du Gouvernement. 

J 

Le diplôme de fin d'études confère le brevet de mécanicie,i, couduclel4t' de 
machines ag1·icoles. 

ll. - ENSEIGNB!IIENT. 

a) Proqramme. 

Le programme d' enseignemen L 11' a pas été modifié. Toutefois, une plus large 
part a été donnée à l'élude et aux démonslrations du tracteur. 

b) Emploi dtt Lemps. 

Première année d'études. 

Leçons. . 
Bépétitions, applicutlons 
Excursions 

90 heures. 
60 - 
10 
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Deuxième année d'études. 

L<'ÇOllS 

Répétitions, 
Exeursious 

. . . . . 
application! • 

60 heures. 
90 
10 

IJl. - P1mSONNEL ENSEIGNANT, 

Noms. 1 Diplômes et grades ncadémiques. ! ,\ t trilmtious. 

Moulart , F. (Chau.). 

Guisset ... 

Mariage, A. 

Cambier, P. 

Dubois, .J .. 

Rorier, O. 

Beaur ier, L. 

Oambier, P. 

Crétcur, A. 

Cambier, P. 

Ingénieur agricole. 

Diplôme de St-Luc. 

Mécnnicicu diplômé. 

Id . 

. Mécanicien diplômé. 

. ,Direction. 

Constructlons rurales, législation. 

. , Physique, chimie, mécanique générale. 

Dessin. 

. , i\fachines agricoles. 

Êlectricitó, mécanique spéciale, les 
moteurs. 

'I'ra.vnil des métaux . 

. [Appltcatious géométriques aux travaux 
manuels. 

Démonstrations pratiques . 

. , Hygiène et accidents . 

IV. - ÛCCUPATION El'fNEMIE. 

Déjà en 1917, l'école était fermée, les locaux étaient occupés par les troupes 
a llernandes. Réquisition de deux dynamos, deux moteurs électriques, deux 
démarreurs, un tableau de distribution. Enlèvement de presque tous les 
outils du travail du bois ,~ surtout des métaux, valeur de j ö à i8,000 francs, 
prix de ! 914. Tel était, à la fin des hostilités, le lamentable état de notre si 
florissante école de mécanique agricole. Grâce aux allocations provisionnelles 
accordées, la direction a pu remettre l'école en marche d'une manière très 
satisfaisante pour l'année i.919•1920. 

V. - ·RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

Les élèves de l'école de mécanique agricole, qui sont tous des profession­ 
nels de l'agriculture, viennent pendant deux hivers suivre les cours, obtenir 
le diplôme de mécanicien conducteur de machines agricoles et compléter 
ainsi leur éducation et leur instruction agricole. 

Les élèves sortis de l'école s'établissent chez leurs parents ou dans des 
fermes qu'ils exploitent pour leur compte. 

__ ___... __ 
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ÉCOLES MÉNAGÈRES ,.AGRICOLES AMBULANTES •. 

Extraits des rapports des Agronomes de l'État. 

M. VANELsT,àRethy. 

Pendant l'année 19f 8 jusqu'à l'armistice, nous avons organisé, comme 
pendant la période 19HS à 1917 des semaines d'art culinaire. Tous ces cours 
ont constamment joui de la faveur du public agricole et de la petite bour-. 
geoisie. Dès le début de 1919, Ic matériel de l'école ménagère ambulante, 
détérioré par les Allemands, fut inventorié et remis en état. Au mois d'avril 
une session s'ouvrit à Ooslcrloo. Les élèves se firent inscrire en si grand 
nombre qu'une seconde session dut être organisée à l'issue de la première 
dans la même localité. . 

En !920 des sessions de l'École ménagère furent organisées à Oostmalle et 
à Lille-Saint-Pierre avec un grand nombre d'élèves. 

Ces écoles continuent à être très appréciées à Ia carnpagne , où elles rendent 
les plus grands services en initiant les jeunes campagnardes aux connais­ 
sances théoriques el pratiques de laiterie, fromagerie, cuisine et économie 
domestique, connaissances que bien rarement elles pourraient acquérir à Ja 
maison paternelle. Ces écoles contribuent donc dans une bien large mesure 
à former des fermières capables de rendre l'exploitation rurale plus produc­ 
tive ei plus agréable. 

M. V .ANDliVBLDB, à Lierre. 

En i!H8, il n'était guère possible d'organiser des écoles ménagères agri­ 
coles. Nous avons donc continué l'organisation des cours d'économie alimen­ 
taire pour fermières. Jusqu'au moment de l'armistice, 29 cours, d'une durée 
d'une semaine, ont été organisés; malgré toutes les difficultés de la vie chère, 
ils ont été fréquentés par 2.095 élèves. 

En t9i9, ne possédant pins de matériel suffisant ponr une école ménagère 
agricole de quatre mois, nous avons organisé à Beirendrccht une école de 
quatresemaines qui a réuni 18 élèves; puis, vers la fin de l'année avec l~O 
matériel de fortune, une école de quatre mois a été ouverte à Heyst-op-den­ 
Berg, 46 élèves s'étaient fait inscrire cl 22 ont été admises il suivre les cours. 
En HJ20, un second cours de quatre mois a été donné à Heyst-op-deu-Berg 

avec i8 élèves et un nouveau cours sera prochainement donné à Lierre, s'il 
y a possibilité de trouver un local convenable .. 

Un cours temporaire de trois semaines pour institutrices a. été organisé à 
la demande du Comice et de Ia Supérieure du Couvent de Heyst-op-deu-Bcrg, 
26 instiluÎriccs se sont fait inscrire pour suivre les leçons. 
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~,. G1ÈLE, à Louvai», 

En i9{8, deux sessions d'écoles ménagércs agricoles d'une durée d'un 
mois chacune, ont été organisées à Lovenjoul. Cc furent en réalité des 
semaines alimentaires élargies. 

En i9f9, une session eut lieu à Cortrnberg el en rn~o une session d'une 
durée de quatre mois fut établie à Nethen où l'on recueillit plus de vingt 
inseriptious. Ce nombre eut (Hl être bien plus considérable, encore, ~i l'on 
avait pu accepter toutes Jes élèves qui demandaient leur inscription. 
Treize élèves se sont présentées il l'examen final qu'elles ont subi avec suc­ 

cès. Les résultais obtenus ont prouvé que l'enseignement qui fut donné a un 
caractère vraiment pratique cl utilitaire; aussi pouvons-nous affirmer qu'il 
serait éminemment désirable de voir ces installations propagées et large­ 
ment encouragées. 

l\I. Vo1sEN, à Jette. 

Pendant la période 1918, Ic personnel de l'école ambulante du Brabant 
continua à donner des cours de 8 jours. Ces cours eurent partout un grand 
succès. 

En 1919, l'école s'ouvrit à Campenhout ; 12 élèves obtinrent leur diplôme 
après la première session el {9 élèves après la deuxième. La première s'ouvrit 
le26 aoùt , la deuxième le !6 janvier i920. 

M. VAN GooTSBNHOVEN, à Bruqes. 

Durnnt Ic triennat 19-18--1920, huit sessions de quatre mois d'écoles ména­ 
gères ont été organisées dans la circonscription de Bruges-Ostende, à savoir: 

Eu f9f9 : une session à Oostcarn p; 
une session à Aertrijcke ; 
une session à Couckelaere , 
une session à Oedelem. 

En -1920 une seconde session à Couckelacre ; 
une seconde session à Oedelem; 
une session à Zedelghem ; 
une session à Beernem. 

Le nombre d'élèves à chacune de ces sessions variait entre t6 et-21, avec 
une moyenne de t 8. La fréquentation de Cl'S écoles a été régulière. En pré­ 
sence de· la pénurie de main-rl'œuvrc agricole, et afin de permettre aux 
élèves de coopérer aux travaux des champs, les cours de ces écules ont été 
suspendus, pendant huil jours, aux époques du sarclage et de la récolte du 
lin. ' 

Le succès croissant de ces écoles prou,·e inconlestablement que cel ensei­ 
gnement répond à un besoin réel et mérite toute la sollicitude des Pouvoirs 
publics. 
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Le manque de locaux convenables est la seule causequi empêche la plupart 
des communes de solliciter l'organisation d'une session de ces écoles. 

La plupart des laiteries coopératives de la 6• circonscription ne fonction­ 
nant plus depuis la guerre el dès lors, le travail du lait devant se faire à la 
ferme, la laiterie a fait l'objet d'une élude plus approfondie dans les écoles 
ménagères organisées pendant Je dernier triennal. 

M. PAllWBLs, à Ypres. 

En !9t8 et 19!9, il n'a pos été possible d'instituer l'enseignement ménager 
agricole dans ma circonscription, la plupart des communes étant complète­ 
ment dévastées. Poul' la région dévastée de ma circonscription, une école 
ménagère agricole spéciale a été construite en i920. C'est un~ école ménagère· 
roulante; la première session de celle école-roulotte a été organisée à Clytte 
(Heninghelst) et a obtenu l!n réel succès. Pour celle première session, 
-12 élèves ont été admises. Dix ont pris parl à ['exâmen de sortie. Pendant 
les mois d'août et de septembre, des cours réduits d'économie ménagère soul 
donnés dans celte école-roulante. En dehors des cours, des conférences spé­ 
ciales out été données aux fermières des corn mu nes environnantes. Ces conf é­ 
rences portaient sur la laiterie, la fromagerie, l'économie domestique. Presque 
toutes les communes de la région dévastée s'intéressent à l'enseignement 
ménager agricole et un grand nombre de demandes sont déjà parvenues 
pour obtenir l'école roulante. 

M. W EYNANTs, à Gan cl. 

Aucune école ménagère agricole ambulante n'a fonctionné dans la circon- 
. scription pendant la période t918-19 l 9-1920. Pendant le temps de l'occupa­ 
tion, les agronomes de l'Etat de l'Et!1ppengebied ne pouvaient pas organiser 
de cours réduüs d'économie culinaire qui remplaçaient, pendant la guerre, 
les écoles ménagères agricoles ambulantes. Le département de l' Agriculture 
ne;ouvait pas mettre les crédits nécessaires à l'orgnnisation de ces cours à la 
disposition des titulaires des circonscriptions de l'Etappe11gebied. 

Depuis la fin de l'année 19f7jusqn'au mois de juillet i919, la circonscrip­ 
tion de Gand a été placée sous la direction de mon collègue, M. De Keyscr. 
Pendant tout cc temps, l'école a chômé. 

La seule école qui existait dans la province a recommencé à fonctionner au 
début de 1920 dans la circonscription de Termonde où elle travaille encore 
en ce moment. 

.M. J>ntFFRR, à Termonde. 

Trois sessions ont eu lieu jusqu'ici dans la circonscription n° 1 f pour les 
écoles ménagèr es agricoles : 

1° A Moerzcke-Caslcl, 12 août-i2 novembre t9i9, soit trois mois 



{ 137 ) 

d'études. L'ouverture a eu lieu avec 21 élèves dontJ2 ont obtenu leur diplôme 
de sortie. 
2° A Overmeire, 24 novembre -1919-15 mars 1920.- 
11 y a eu en réalité trois mois d'études. L'ouverture a eu lieu avec 23 élèves 

dont 22 ont obtenu leur diplôme. 
5° A Saint-Gilles-Wars, 6 uvril-f août 1920, soit quatre mois d'études. 

L'ouverture a eu lieu arec 16 élèves, dont iö ont obtenu leur diplôme. 
4° Une quatrième session est en voie de préparation afin de pouvoir être 

ouverte, en septembre 1920, à Saint-Gilles-Waes. Tout présage lf ue cc sera 
un succès. 

M. Baiconr, à Denderleeuw. 
' 

Aucun euscigncment n'a une plus haute portée à la campagne. Par l'éduca­ 
tion et !a for mntion intellectuelle, morale el économique des lilles et futures 
femmes de cultivateurs, il relève de toutes façons la famille agricole, tend à 
r~ndrc moins fruste, plus douce, plus noble, plus attrayante la vie à la 
campagne. 

L'école ménagère de la i2° circonscription, récemment instituée, en est à 
la 2• session. Elle n'a pas chômé jusqu'à présent et les demandes pour la pos­ 
séder sont nombreuses. Elle possède un mobilier modèle. 
Au cours de sa première session à Renaix, -16 élèves furent inscrites. 

Toutes celles qui se présentèrent à l'examen obtinrent plus des 8/lO des 
points. Les maîtresses organisèrent, en outre, un cours spécial pour 
chômeuses. · 
Pour la session de Denderwindeke, 18 élèves sont inscrites. 

M. BornJNGmBN: à Bœulx, 

Plus qu'avant la guerre, ta création des écoles ménagères agricoles ambu­ 
lantes rencontre des difficultés. 
La bonne volonté de la part des comités des cercles de fermières cl d'autres 

institutions féminines ne mar11111c pas. 
En tontes occasions, les bienfaits de cet enseignement sont proclamés-et 

exaltés. Mais les dosses qu.i sont appelées à en bénéficier restent sourdes aux 
appels qui leur sont adressés el SOll orgnnis.alion, qui était simplement diffi­ 
cile avant la guerre, devient insurmontable aujourd'hui dans ma région. 

C'est dans l'organisation du quatrième degré à la campagne ainsi que dans 
les établissements d'instruction pour jeunes filles, qu'il faut chercher la 
solution à celte question. 

C'est là et là seulement qu'on trouvera le succès. 
Le recrutement toujours de plus en plus difficile de la main-d'œuvre, à 

cause des hauts salaires offerts dans l'industrie relient futalement tous les 
bras à la ferme. Si on ajoute à celle première cause celle qu'on trouve dans 
Ic bien-être cl l'aisance relative qui sont venus s'installer partout, même 
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dans les exploitations les plus modestes, on aura Ic secret de l'indifférence 
que les classes agricoles professent à l'égard de cet enseignement si utile. 

.M. BBHTHOLKT, à Huy . 

Ces écoles continuent à avoir, dans ma circonscription, le plus grand 
succès, elles sont très bien fréquentées. La réelle et parfois insurmontable 
difficulté que rencontre le directeur dans l'établissement de ces écoles est de 
trouver une maison libre et appropriée à cet enseignement. Cette difficulté 
va grandissant el je me demande avec inquiétude si elle n'obligera point 
à certain chômage de l'école . 

. M. Go1ssET, à Tournai. 

Une session de quatre mois s'est ouverte à Templeuve où a déjà eu lieu, il 
y a une dizaine d'années, un premier cours qui avait produit tant de résul­ 
tats. 

M. FonnmPs, à Suint-H11be1·t. 

Trois sessions d'écoles ménagères agricoles ambulantes ont été ouvertes 
dans ma circonscription : à Longlier, Arville et Ochamps. 
En les analysant dans leur ensemble, je ferai .remarq1H'r toul d'abord qu'il 

est extrèmemcutdifflcile d'avoir une assistance régulière l'été. Cela se con­ 
çoit, surtout maintenant, à cause de la pénurie de la main-d'œuvre. D'autre 
part, en bien des endroits, Ic niveau intellectuel des jeunes filles laisse à 
désirer cl sous ce rapport, là oû les écoles onl fonctionné pendant la période 
écoulée, celle d'Arvillc seule nous a .donné entière satisfaction au point de 
vue du nombre des élèves ayant sérieusement profité des cours. 

A Longlier, il 11'y avait que quelques éléments passables, et à Ochamps, les 
i èsultnts ont été médiocres à cause du manque de préparation première des 
intéressées. Heureusement que la pratique prul s'acquérir sans forte dépense 
d'intclligcncc1 sinon celle dernière session aurait été tenue en pure perte. 

Les écoles ménagères libres donnent des résultats plus tangibles, en ce sens 
qu'ulles sont suivies par des élèves mieux préparées au point de nie de 
l'enseignement général. • 

Conclusion. - Ne donnons comme théorie, dans nos écoles ambulantes, 
q 11c ce que les élèves peuvent facilement comp1 eudre el retenir, et dans la 
mesure du possible, parlons surtout aux yeux par des exemples. 

M. GoFFINET, à Bertrix. 

Années rnt8cl HH9, néant. 
A1111éc 1920. - Une session de quatre mois a eu lieu à Mouceau (~rde11~ 

nes) du 24 janvier au 5t mai. Celle session qui comptait, nu début, 20 élèves, 



( 139 ) 

se termina avec {6 concurrentes qui obtinrent les résultats suivants : 
2 grandes distiuctions ; !5 distinctions; 6 satisfactions, et 2 diplômes de 
pratique. 

Cet enseignement, très apprécié p,u· la population, a reçu Ic meilleur 
accueil dans la localité, où il est appelé à rendre de grands services. Aussi 
l'école est-elle déjà retenue par les autorités pour un avenir prochain. 

Une nouvelle session sera ouverte à Gedinne 1~ i 6 août prochain. Cette 
session n'a pu avoir lieu 'plus tôl, à cause de la défectuosité des locaux qui 
out dû être appropriés. 

M. Ds11uzY, à Di11a11t. 

Une session d'école ménagère agricole a été organisée à Gerin en i9l 9, à 
Olloy et Florennes en ·t 920. · 

M. FuRNt:MONT, à Ciney. 

En 1920, j'ai ouvert une école ménagère à l'orphelinat d'Yvoir. Je n'en ai 
pas eu en {918 ni en i9{9. Deux choses sont indispensables à l'organisation 
de ces cours : 1 ° un local; 2° des élèves. 

La guerre qui a détruit beaucoup d'habitations dans différents endroits a 
eu pour conséquence de grouper les habitants sinistrés dans les villages 
n'aynnt que peu ou point souffert. JI en résulte que les locaux se trouvent 
difficilement. 

La rareté el la cherté de la main-d'œuvrc obligent les gens, même les 
jeunes adolescents à s'occuper des travaux; aussi Ic recrutement des élèves 
est tres ·difficile. 

1\1. GKnl\1A1tt1 <i Namur. 

i9l8. - Le personnel s'est occupé de cours d'alimentation aux popula­ 
rions rurales [semuii.ès alimentaires). Cet enseignement répondant à des 
besoins réels a été très apprécié, aussi les auditrices étaient-elles toujours 
nombreuses il ces lccons données sous forme de conférences pratiques. 

1919. - Période immédiate cl'.iprès-gùcrn·, Ic matériel des écoles ména­ 
gères se !routait dans un mauvais état cl incomplet par suite de la guerre. 
Aussi a-t-on eu quelque peine à remettre les écoles sur pied. Toutefois une 
première session a été donnée à Bois-de-Villers dans le courant de l'année 
(cours dèjà prévu pour lin 1914) t-L une seconde session a commcucé il Ton­ 
grinne dans les derniers mois de l'année pour se poursuivre dans Ic début 
de i9fü. 
t V~O. - Fin de la session de Tongrinne. 

École à Gembloux (4 mois). 
École à Ligny. 

Les cours d'enseignement ménager donnés ù Gernblous , méritent une 
mention spéciale. L'école est fréquentée par des demoiselles de ln ville el des 
institutrices venant d'assez loin et désirant se perfectionner par cel cnsei- 
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gnement, Plusieurs d'entre elles se disposent d'ailleurs à entrer dans 
I'euselgnement ménager. 

C'est ainsi que nous avons été amenés· à augmenter Ic programme habi- 
. tucl en faisant donner des leçons de décoration florale, de cultures pc,ta­ 
qére«, des conlérences sur let soins à duune,· aux malades, preniiers soins en 
cas d'accidnits. notions élémentaires de sciences uuturelles et autres, examen 
du microscope et manipulation, l'élude pratique de petites industries agl'i­ 
coles, vins, sirop, vinaigre, etc. 

Enfin: nous avons complété Ic matériel pour l'achat tl'un incubateur, qui 
o permis de procéder à ries incubations artificielles. 

CONFÉRENCES ET CONSllLTATIO:\S 
DOX~Él~S PAH LES AGHONO.\IES OF. L'l~TAT. 

M. VAN E1.sT~ á llc·thy. 

Jusqu'à l'armistice, les conférences furent peu nombreuses et pa! bien 
suivies; mais .lès le lc11dc111ui11 de la cessation des hostilités, ce moyrn de 
vulgarisation fut repris énergiquement. 

Les principaux sujets traités furent : engrais et aliments à utiliser dons les 
temps actuels; falsifications; défrichemcn l des terrains incultes , sidération ; 
sélection des plantes agricoles; syndicats d'élevage, amélioration des 
étables; hygiène du hélait. 

Ces conférences données généralement au sein des associations agricoles, 
réunirent toujours des auditoires nombreux. 

M. VANDBVEI.DR1 à Lierre. 

Dans la circonscription, Ic cultivateur n'écrit pai pour a\'OÏI' des rensei­ 
gnements. Aussi e11 f918, l'agronome de l'État. n'a-t-il eu à répondre par 
écrit qu'à 9 demandes de renseignements dl: la part de fermiers. Eu i9{ V, 
Ic nombre s'est accru i, 30, et en f 920 jusqu'au t•r aoùt, le chiffre s'élevait 
à 45. - 

Par conf re les consultations orales ont augmenté dans de très fortes pro­ 
portions. Les jours de consultation cl souvent CH dehors de ces jours, de 
nombreux cultivateurs viennent, parfois de très loin, pour obtenir de l'agro­ 
nome des rcnseigucments de toute nal ure ou pour lui demander une visite 
sur place. 

En HH8, un grand nombre de conférences furent données par l'agro­ 
nome pour faire conuuitrc l'utilité des cours d'économie. Ces conférences 
eurent ic plus grand succès. 
En t9i9 cl en 1920\ les conférences eurent pour objet principal, la 

reconstruction des fermes et la réorganisation des comices et d'autres insti­ 
tutions agricoles. 
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Dans Jes conférences, l'agronome s'est spécialement appliqué à orienter 
le cultivateur dans l'achat des engrais commerciaux et le choix des cultures 
à effectuer. 

Une nombreuse assistance montrait l'utilité des sujets choisis. 

M. GŒLE, à Louvain. 

En règle générale, les cultivateurs n'aiment pas d'écrire; aussi ne rccou­ 
reut-ils aux consultations écrites que s'il y va réellement de leur intérêt. 1!:n 
1918, il 11'y eut guère de demandes, si ce n'est de la part des comités de 
secours et d'alimentation, en me de connaitre la nature el la valeur des 
terrnins attribués aux chômeurs. En 1919 et t920, fes consultations ont 
repris et ont eu 1>our sujets : les engrais, les améliorai ions foncières, fa créa­ 
tion de pâtures, la culture du lin, l'hygiène des étables, l'alimentation du 
bétail. En dehors des consultations ordinaires, il y cul, en 1920, un assez 
grand nombre de consultations verbales ayant pour sujets : les formalités 
pour dommag<>s de guerre, l'irnpôt W" les bénéfices de gncn·~! el la patente 
agricole. Il convient de signaler que .dcpuis le mois d'avril 1920, nous avons 
assuré le service <les consultations gratuites~ pnr la voie du journal /.,,a cam.• 
pagne pour les lecteurs de cet organe <Ic la Fédération agricole du Brabant­ 
W allen. 

Ccmfb-ences. 

Pendant l'année 1918, il n'y cut pour ainsi dire aucune conférence digne 
de cc nom. En -1919, quelques conférences furent données sur des sujets 
trnitant de la restauration agricole. Elles furent plus nombreuses en 1920. 
Les sujets développés visaient surtout les dommages de guerre et les engrais 
qu'on pouvait se procurer dans Ic commerce. De plus, des conférences sur 
l'enseignement de l'agriculture au quatrième degré furent données au per­ 
sonnel enseignant <les écoles primaires. 

M. VosSRN, à Jelte. 

Penduntln guerre, l'agronome ne pul donner que très1'1u de conférences. 
beaucoup de sociétés agricoles ne fonctionnant pas. 

Les sujets de ces conférences furent : f O moyens pour obvier an m2.nqne 
d'engrais chimiques; 2° améliorations foncières, surtout drainages. 

Pendant la période !919-1920, l'agronome el surtout son adjoint donnèrent 
un bon nombre de conférences au sujet de la mécanique agricole, de la 
sélection des semences et des cultures houblonnières (région Lennick­ 
Assche) .. 

M. E. VAN GooTSENHOVRN, à Bruqes. 

Consultations el conférences données par l'agronome. 
Nombre de conférences données en 1919 : 75; en !920 : 98. 
Nombre de consultations écrites en !919: !56; en 1910: 204. 
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Aucune conférence ni consultation ne pul être donnée en ¾9i8~ par 
l'agronome circouscriptionuaire, eelui-ei n'étant pas resté en fonctions sous 
l'occupation allemande et ayant été, de ce chef, expulsé de sa circonscription __ 
en juillet i9t7. ...._ 

Les conférences, de même que les consultations, données pendant les 
années l 9i9 et 1920, eurent principalement pour objet : « La loi sur les 
dommages de gucnc dans ses applications aux -dommages agricoles », 

« L'Organisation de groupements de cultivateurs dans la région dévastée et 
J'institulion de concours de restauration des terres dévastées », « La réparti­ 
tion du bétail récupéré en Allemagne », « L'organisation de concours d'abris . 
provisoires di111S la 1·égion dévastée », « Les contrais de restauration des 
terres », c< Le traitement et Ja fumure chimique des terres remises en état de 
culture et des lenes anciennement inondées par les eaux de l'Yser »~ 
cc L'Introduetion d'une demande d'allocation· provisionnelle à valoir sur les 
dommages de guerre ». 

En dehors de ces conférences spéciales, l'agronome de la fi• circonscription 
a donné les cours d'alimentation, élcragc el hygiène du bétail aux huit ses­ 
sions d'écoles ménagères ambulantes organisées clans celte circonscription, 
pendant les années ·1919 et 1920.· 

AL K.eMPENisERS: à Audenaerde. 

Les conférences données par l'agronome de l'Étal pendant la période 
triennale HltS-19-19-f 920 se sont rapportées principalement à la remise en 
état des terrains dévastés, à la reconstruction des fermes détruites, à l'emploi 
d'engrais chimiques et principalement d'engrais phosphatés cl potassiques 
afin d'augmenter les rendements de nos cultures. Les lois sur les dommages 
de guerre et sur les bénéfices furent aussi expliquées à l'occasion de confé­ 
rences par l'agronome de l'État. Ces conférences se donnent prineipalcmenl 
lors des réunions des comices agricoles ou autres associations agricoles. 
Généralcmrnt elles sont bien suivies et très écoutées par un nombre d'audi­ 
teurs variant de cinquante jusque deux cents. 

1\1. ni~ssEMANs, â Tirlemont, 

Comultatio11s éerite« données par Laqronome, 

En t918, aucune, vu ma révocation par l'autorité allemande. 
En 19J9, ?l consultations écrites. · 
En t920, premier semestre 19U. 
Les cultivateurs n'ont. pas l'habitude d'écrire ou <l'exposer par écrit les cas 

sur lesquels ils voudraient consulter l'agronome. Ils préfèrent lui demander· 
conseil de Y ive voix, lors des séances coïncidant avec les marchés hebdoma­ 
daires, 

Consuluuions orales. 

En J9 l 81 malgré ma révocation, j'ai cherché toutes les occasions pour être 
utile aux cultivateurs, notamment lors des réunions des sections du Comité 



• 
National. J'estime ces consultations orales durai"1t l'année de guerre mts 
à lt>O environ: f':n 1!H9'. j' e11 ai donné 174, principalement les huit derniers 
mois. li n'y avait pns de trains ntilisahlcs les quatre premiers mois. 
Ell 1920, 1!,)4_ 

Depuis que les cultivateurs jouissent d'un certain bien-être, il me semble 
qu'ils ont uné tendance à se passc1· de nos conseils parce qu'ils parvicu uènt à 
pouvoir se tirer d'affaire avec de-l'argent seul, sans devoir demander quelle 
est la voie la plus sûreen vue de son utilisation. ., 
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Co11fére11cl'S spéciales données par l'aqrónome. 

Eu 1918, aucune (révocation). 
En 1919, une. Manque de trams cl de trains sur 'les quatre lignes princi­ 

pales. Indispositions durant trois mois. 
En 1920. 50 à 5~ sur les soins aux animaux en gestation. Hygiène 

appliquée aux animaux. Certaines maladies des piaules. Choix des juments 
reproductrices. L'élevage des porcs. Conférences très bien suivies. 

M. PAUWELS, à Ypres. 

Pendant l'année i018, les consultations orales 011t été très importantes, les 
consultations écrites ont été plus limitées par suite des difficultés et des 
retards auxquels étaient soumises les correspcndances .. 
Pendant les années Hl 19 et f920, les consultations écrites el verbales out 

été très importantes; elles ont porté purticuliërement sur la reconstitution 
agricole dans la régit)n dévastée, sur la marche à suivre pour bénéficier des 
encourngtmcnts el de toutes les mesures prises par le Ministère de l'Agricul­ 
lurc duns l'intérêt des cultivateurs; sm· les concours de restauration agricole, 
les concours d'abris; les primes à la culture des pommes de terre. 

Le plus grand nombre <le consultations écrites où verbales avaient pour 
Lul des dlspositions légales et réglementaires relatives à lu loi sur la répara­ 
tion des dommages de guerre; la réduction du contrat cl de la demande en 
réparation pour dommages de guel're cl aussi sur les dispositions légales et 
réglementaires pour obtenir des avances pour les dommages de guerre. En 
1920, les séances de consultations sont très fréquentées par les cultivateurs 
et propriétaires qui désirent conclure avec l'Etat un contrat <le restauration 
agricole. 

Les séances de consultations ont, été très nombreuses et bien suivies. 
En i 9~0, les agronomes de l'Etat de la région dévastée out contribué Jans 

une large mesure à assurer Ja répartition du bétail allemand, à établir des 
dépôts de machines agricoles allemandes. 

Conférences: aucune conférence u'u été donnée en 1918. 
En 19-19, l'agronome <le l'Etat a donné 140 conférences. 
En 1920, il ·a été donné à ce jour f 20 conférences. 
Le plus grand nombre de conf érenccs données en 19 l H avaient pour .hut 

de provoquer dans tontes les communes, l'organisation d'un syndicat ngri­ 
colc de restuurution , d'organiser des concours de restauration agricole. A 
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ration ont été créés dans toutes lescommunes dévastées de la circonscription. 
Dans toutes les communes des conférences ont été données pour Iaire.con­ 
naître aux cultivateurs les dispositions légales et réglementaires sur la loi 
réglant la réparation des dommages par faits de guerre. · 
Pendant l'année {9'20, les conférences ont servi à faire connaître aux 

populatior s agricoles le système de restauration des terres au moyen des , 
contrats de restauration· agricole avec bail de culture; Une campagne éner- 
gique fut menée en faveur· de la conclusion de ces contrats. · 

Ces conférences 011t été bien suivies partout, non seulement pa1· les culti­ 
vnu-urs, mais aussi par les fermières. 

Les agronomes ont donné également des conférences sur <l'uÙtres sujets, 
pour signaler aux cullivateurs qne des instruments agr!colcs pen vent leur être 
vendus et plus lard cédés à titre d'avances sur dommages de guerre, sur la 
reconstruction des fermes, sur la restauration des terres, le drainage ù ciel 
ouvert, la culture du lin, l'emploi des nouveaux engrais azotés, etc. 

Ces conférences ont toujours été bien suivies et donnent de très heureux 
résultats . 

. M. DE KtwSER: li Courtroi. 

Co11s11ltatt0J1S écrites et orules . 

a)Consullationsécrilcs: 1918,54; 1919, 176; 1920,(7 premiers mois), 44. 
b) Consultations orales, très nombreuses, mais leur nombre n'a pas été 

annoté. Ces consultations se rapportent surtout à la fumure et à la culture 
des plantes agricoles, à l'indemnité du fermier sortant, à l'élevage et 
l'alimentation du bétail, à l'indemnité et la récupération pour dommages de 
guerre, ainsi qu'à l'organisation des diverses sociétés agricoles. 

Confh-etices, en i918, ~6; en 1919, 28; en 1920 (7 premiers mois), 21. 
Ces conférences furent le plus souvent données à l'occasion d'une réunion 

des comices ou d'autres associations agricoles, sur des sujets d'actualité. 
Elles furent généralement bien goùtécs par un nombreux auditoire. Parmi 
les principaux sujets traités, mentionnons : la culture judicieuse des princi­ 
pales plantes agricoles, leur sélection cl leur fumure rationnelle, ainsi que 
les résultats obtenus sur les champs d'expérience. Cc sont les produits des 
récoltes qui fournissent les principaux bénéfices de la ferme. La sélection 
méthodique des plantes agricolt•s surtout des pommes de terre cl des 
céréales, traitée dans plusieurs conférences, est maintenant pratiquée avec 
succès dans plusieurs localités, notummeut à Anseghem, Vive-Saint-Eloi, 
\Vaereghem, Deerlijk cl Piu hem. Plusieurs conlércnces furent données sur 
la culture des légumineuses comme engrais verts. Par suite de lu diminu­ 
tion de nos cheptels, accompagnée d'une production diminuée de fumier, 
et en mème temps des prix. élevés des engrais azotés, cc sujet présente 
actuellement une importance primordiale. Plusieurs conféreaccs traitaient 
de l'élevage des animaux domestiques, la sélection, l'organisation des 
syndicats d'élevage, de l'hygiène des étables. L'indemnité des dommages de 
guerre fut truitée dans plusieurs conférences. 
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Consultatiom éc,•ites et o,•ales. 

Les cultivateurs de ma circonscription me consultent très peu par écrit. 
J'attribue cc foit principalement à la circonstance qu'ils ont très facilement 
l'occasion de venir me consulter verbalement. Je me tiens il leur disposition 
tous les vendredis à Gand el tous les jeudis à Eecloo, à l'occasion des 
marchés. Ces marchés sont très fréquentés. Au~si les consultations verbales 
que je donne sont très nombreuses clans les deux localités. 

Cpuférences. 

. Depuis Ja date de mon entrée en fonctions dans la circonscription de 
Gand (juillet -t9t9) jusqu'à cc moment, j'ai donné 55 conférences. Je me 
suis surtout appliqué à développer dans mes conférences les sujets d'actua­ 
lité qui intéressent le plus l'agriculture de ma région, notamment l'éco­ 
nomie de la main-d'œuvre par l'emploi de machines agricoles et l'application 
de la force motrice électrique aux travaux à l'intérieur de la terme (battage, 
écrêrnngc, barattage, concassage, etc., nettoyage des grains), aux coupe-­ 
racines el hache-paille, etc.; la fumure intensive du sol (utilisation de fortes 

· doses <l'engrais chimiques nonobstant les prix élevés de ceux-ci et usn~e sui· 
une grande échelle des engrais pour suppléer à I'iusuffisance et la. mauvaise 
qualité du fumier de ferme); l'amélioration des semences qui pendant la 
guerre out perdu une grande partie de leur pouvoir productif; les moyens 
Jes plus efficaces poul' lutter contre les dommages causés aux récoltes par les 
maladies cryptogamiques cl les insectes; la lutte contre la propagation des 
maladies contagieuses du bétail, elc. 

J'ai profité de tontes les occasions propices qui se présentaient pour don­ 
ner mes conférences, notamment des réunions des comices agricoles et des 
associations libres, des concours cl expositions agricoles. A11ssi, mes confé­ 
rences out été suivies par un auditoire très nombreux composé dans la 
majeure partie des cas par les meilleurs éléments agricoles. 

M. P1mnn, à Termonde. 

Consultations orales. 

Pour l'année ! 9t9, il y a eu 70 séances de consultations orales. Pour 
l'année t 910, il v en aura environ 6~. Toutes ces consultations ont obtenu ~ 
un succès très satisfaisant et ont ru pour résultat les améliorations les plus 
variées. Tantôt il s'agissait d'engrais, tantôt de semences, de procédés 
de culture, de maladies des plantes, de l'hygiène dés animaux, de rensei­ 
gnements législatifs, notamment à propos des dommages de gue1·rc, une 
matière qui avait été spécialement recommandée à noire attention par 
M. Ic Ministre, etc. 

Pendant l'année Hl 19, il a été répondu par écrit à ~4 lettres pour fournir 
aux cultivateurs les renseignements les plus variés. 
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Co1t{érwces. 

Durant l'année !919, il a été donné 20 conférences par l'agronome et f7 
en t 920 jusqu'au i er août. En général, il y avait un auditoire très nombreux 
cl très attentif, tout disposé à mettre en pratique les conseils <pli lui étaient 
prodigués. Les sujets traités étaient ordinairement relatifs à des besoins du 
moment, à des situations difficiles appelant un remède. La méfiance et les 
préventions d'autrefois vis-à-vis des conférences des agronomes ont complète­ 
ment disparu chez le cultivateur pour faire place à un bienveillant désir de 
s'instruire. De là cette affluence d'auditeurs dont le nombre dépasse assez 
souvent la centaine. 

M. Bsaruor.er, à lluy. 

La moyenne mensuelle .des consultations écrites est de 6 à 8. Le cultiva­ 
teur préfère rencontrer l'agronome; il profite des diverses manifestations 
agricoles (marchés, concours, conférences) pour Ic rencontrer. Beaucoup 
demandent "rendez-vous, ou viennent aux heures de bureau. ta caracté- 
1 istique des consultations orales en ! 920 est que celles-ci portaient sur la 
loi sur les bénéfices de guerre, et en fin d'année 1920 sur l'impôt sur le 
revenu. Les autres consultations portent sur l'ensemble des connaissances 
agricoles. 

Con/él-ences donnée« par l'a91•oiiome. 

Celles-ci sont très bien suivies. li est vrai qu'il choisit son sujet et le local. 
Il les donne à l'occasion de réunions des comices. Les différents sujets traités 
sont spécialement : les engrais, l'alimentation des animaux, l'enseignement 
professionnel, formations de groupements. li a été appelé â donner des 
coulérences spéciales sul' les lois intéressant l'agriculture, l'hygiène des 
élublvs devant l'épidémie bovine (ces conférences ont réuni jusque f ~0 audi­ 
teurs). L'agronome donne des cours .à l'école ménagère qu'il dirige et le 
cours d'économie rurale à l'école d'agriculture de Huy. 

M. Bnicour, à Denderleeuw; 

Nombre de leçons el de conférences données en f 9~0 : 27. En outre, plu­ 
sieurs articles de vulgarisation dans les journaux locaux. Nous nous sommes 
f'eujours efforcés de traiter des sujets renseignant les cultivateurs sur les 
questions, sur des pratiques et des procédés qu'ils allaient devoir mettre en 
pratique et qu'ils ignoraient ou avaient oubliés : traitant du lin, emploi de la 
cyanamide, directives pour la reconstitution du cheptel, etc. 

Les consultations, très nombreuses, ont eu trait surtout aux mélanges de 
semences pour prairies, à l'emploi de la chaux, aux appareils cl machines à 
employer aux maladies du bétail. Six séances de consultations gratuites par 
mors. 

J'estime qu'il y aurait lieu d'établir, sous une <li rection semblable, des sta­ 
tions locales dirigées par les agronomes, ayant pour objet de mettre à 
l' épreuve et de propager les moyens de combattre les parasites des plantes. 
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1\1. RAsQUIN, à Charleroi. 

C011sultations écrites et orales. 

Avant la guerre, le nombre de consultations écrites et orales était consi­ 
dérable. Les années de guerre ont modifié cet état de choses qu'il faut 
attribuer à cc que les bénéfices qui se réalisent en culture sont plus 
considéra bics qu'an téri eu rem ent. 

Le total des consultations écrites pendant la période de rn·1s à {920, 
s'élève à 2f0. 

Conférences. 

Pendant l'année f9f 8, les conférences ont été forcément limitées par suite 
des entraves mises par l'autorité occupante aux déplacements. D'un autre 
côté, l'arrondissement de Thuin fut, pendant plusieurs mois, zone d'étape et 
il n'était pas possible d'y pénétrer. 

En HH9, la situation se modifia sensiblement, mais _les cultivateurs ne 
sentaient pas encore la nécessité d'être éclairés par les conférences. 

Ce n'est plus l'affluence de jadis où l'annonce d'une conférence dans un 
centre déterminé, avait pour résultat d'y ~amener un très grand nombre 
d'auditeurs. 

Nous avons donné néanmoins plusieurs conférences, dans les comices 
agricoles, qui ont été suivies par un très grand nombre de membres; elles 
concernaient la situation générale de l'agriculture. 

En 1920, les conférences données eurent plus de succès, sans être eompn­ 
rables toutefois aux années antérieures. Cette différence doit être attribuée 
à la situation plus aisée des agriculteurs. 
Pour la période de 19 t 8 à 1920, il a été donné un total de ~2 conférences. 

M. Bomsecursx, à Rœul«. 

Consultations écrites el orales. - Conférences. 

Le nombre de consultations écrites est plutôt en diminution; en revanche, 
celui des consultations orales est e;1 augmentation. 

L'ardeur des cultivateurs à demander des renseignements est plus spécia­ 
lement grande quand leurs intérêts immédiats sont plus directement en jeu. 
Quand il s'agit d'obtenir des subsides ponr la construction des citernes à 
purin ou de connaître les dispositions relatives à l'impôt, ils arrivent plus 
facilement que quand il s'agit de renseignements professionnels proprement 
dits. ;. 

Quant aux conférences, elks trouvent leur grand ennemi <lans la rareté 
toujours croissante de la main-d'œuvre et dans la multitude et la diversité 
des plaisirs. 

Nombre de conférences : 
rnJs = i2; mm: 1s; rn20: 2?j. 
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M. Gu1ssBT: à Tournoi, 

Consuùution» écrites et orales. 

Le cultivateur, ayant pendant la guerre perdu complètement l'habitude 
d'écrire n'a pas encore, depuis lors, repris ses anciennes coutumes. Par 
contre, le nombre de consultations orales a été considérablement augmenté. 
Il faut dire qu'il a été facilité par le fait que lors des répartitions des animaux 
venant d'Allemagne nous avions l'occasion de voir tous les cultivateurs· 
i ndistincternent. 

Conférences. 

Aucune conférence ne (ut donnée en 1918. E11 l 919, l'agronome en donna 
quelques-unes à l'occasion des réunions des comices. En 1920, le nombre de 
conférences fut plus conséquent. Les principaux sujets traités furent la 
nécessité <le la restauration du sol par l'emploi des engrais, l'orientation à 
donner aux spéculations culturales et animales, etc. 

Ces conférences sont généralement très appréciées du public de choix qui 
y assiste. On doit chercher à les multiplier davantage. Malheureusement, 
l'activité de l'agronome étant absorbée par d'autres missions spéciales, il n'a 
pu accorder à celle partie toute l'importance qu'elle mérite. 

M. HENDRIX, à Peer. 

Consultations. - Conférences. 

Les consultations écrites qui pendant la guerre étaient devenues rares ont 
repris leur importuner; elles émanent généralement des cultivateurs les plus 
intelligents. La majorité des cultivateurs préfèrent cependant recourir aux 
consultations verbales lors de visites de marchés, de conférences, de visites 
d'exploitations, etc. 

Les conférences de l'agronome, qui sont généralement données à l'occasion 
de la réunion des associations, réunissent toujours un grand nombre d'audi­ 
teurs. Les principaux sujets traités sont les suivants: l'éducation profession­ 
nelle du cultivateur, l'organisation d'écoles professionnelles, l'hygiène de la 
Ierrne, la production de semences el les cultures spéciales. 

M. FouTE111Ps, à Saint-Hubert. 

Le nombre de consultations écrites n'est pas très important, et elles ne 
sont, en règle générale, posées que par les cultivateurs les plus instruits. 
D'autre part, à cause de nos visites aux foires, de nos confèrences et de nos 
instructions particulières, les intéressés préfèrent ce dernier mode pour se 
renseigner. Du reste, l'agronome doit provoquer les consultations, en par­ 
courant les campagnes, en pénétrant dans les fermes, à l'occasion, en se 
promenant sur les champs de foires. Au point de.vue général, ce sont surtout 
les questions <le Iurnures cl d'associations qui ont été soulevées. Dien des per• 
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sonnes ont également consulté l'agronome pour avoir des éclaircissements 
an sujet de la loi régissant l'impôt sur les bénéfices de guerre. 

L'agronome a donné quatre-vingts conférences, et nonante-sept leçons 
dans les écoles ménagères et écoles moyennes. 
En t 918, .1\1. Fortemps a continué à attirer l'attention des cultivateurs sur 

leurs devoirs, plus encore c1ue sur leurs droits, en se plaçant au-dessus 
des intérêts d'une classe, pour n'envisager que le bien général, eu égard aux 
circonstances du moment. 

En !919, les sujets familiers d'avant-guerre sont revenus sur le tapis et 
nous devons reconnaître que, à cause de la situation économique troublée, 
cl surtout des entraves momentanées apportées à la liberté pleine et entière 
du commerce, les cultivateurs ont assisté nombreux aux conférences. D'autre 
part, le vent a soufflé à l'associatioi1 et il a fallu donner assez bien de confé­ 
rences sur Jes unions professionnelles. 

M. GoFFINET, à Bertrix. 

Co11sultation1. 
Les consultations écrites sont peu nombreuses; elles varient de Fl à 6 

mensuellement et suivant les saisons. D'ailleurs le cultivateur ardennais 
n'écrit pas volontiers el préfère profiter de la rencontre de l'agronome pour 
converser et pour demander des renseignements. C'est à l'occasion des visites 
de cultures et de fermes que les consultations sont les plus nombreuses; elles 
se donnent alors à pied-d'œuvre et les cultivateurs en profitent largement. 

Confëre11ces. 

En !918 : pas de conf érenccs ; en ·1919 : 7 leçons. 
De janvier nu if> aoûl 1920, 66 leçons ont été données; elles se décom­ 

posent de la façon suivante: 
22 à l'école de Bertrix - movenne des auditeurs: 25. 

- ù . 

19 à l'école ménagère - au début 20 élèves, à la fin !6. 
2'.J conférences publiques - moyenne des auditeurs : 4~. 
Les conférences sont toujours suivies par des nombreux auditeurs. Divers 

sujets d'actualité y ont été traités et les cultivateurs, ainsi que les ménagères, 
y ont pris beaucoup d'iulérèt. Elles seront continuées pendant août et les 
mois suivants, de façon à amener les cultivateurs à apporter leur large part 
à la restauration nationale. 

M. DBMAZY, à Dinant. 

Consultations écrius et orales, - Conférence,. 

Les consultations écrites et orales sont moins nombreuses qu'avant la 
guerre. - Nous avons repris nos conférences en :f 920. La technique inté­ 
resse moins la culture, pour Ic moment, que les questions fiscales et écono­ 
rniqucs. La question du moindre prix de revient reprendra un jour toute 
sou importance. 
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Al. FoaNÉIIONT, à Cfoey. 

Les consultations écrites ont été peu nombreuses. En 1918, aucune n'est 
renseignée. De f 919 à ce jour, mon copie de lettres en renseigne vingt-et-un. 
Cependant des demandes très nombreuses me sont parvenues, mais elles 
avaient plutôt pour· but de solliciter un rendez-mus ou une audience que 
de réclamer des renseignements écrits. 

Ces audiences visaient surtout la façon de remplir les tableaux relatifs, 
soit aux dommages de guerre, soit aux bénéfices réalisés pendant la guerre. 

M. Gn.MAfä, à Namur. 

Consultations éc1·ites et orales, 

!918.- Le service était tout à fait désorganisé du fait de la guerre. 
t 9i 9. - Ce n'est que vers le milieu de 1919 qu'il a pu repreude norma­ 

Iernent, 
{ 920. - Les consultations orales sont très fréquentes et notamment lors 

des marchés, réunions des cultivateurs, lors des visites et des conférences. 
Les consultations écrites sont moins nombreuses, les cultivateurs se croient 
plus à même d'exposer leurs questions oralement. 

Elles ont actuellement pour objet des-renseignements sur des sujets agri­ 
coles : la comptabilité, les associations, l'eusei9nement et surtout les dom­ 
mC1ge1 d« guerre et tout ce qui co11cerue les taxations pour bénéfices de 
guern. 

Conférences. 

19 f 8. - Les conférences n'ont pu se donner pendant la guerre. 
:l9 l9. - Fut une période de transition et de réorganisation du service 

lequel n'a réellement repris que dans le deuxième semestre de l'année.'. 
1920. - Des conférences ont été données presque tous les dimanches par 

l'agronome cl surtout par l'agronome adjoint. 

M. LRJIUNE, à l'irto1i 

Les consultations écrites ont été moins fréquentes qu'avant la guerre. Les 
matières premières mises en œuvrc par les agriculteurs ont fait défaut ou 
étaient à <les prix élevés. La plupart renoncèrent momentanément û leur 
emploi. Cependant beaucoup semblent reconnaître l~ur erreur; actuellement 
ils achètent des engrais el des matières alimentaires, sur l'emploi desquels ils 
demandent notre avis. La circonscription étant duns la zone d'étape, les 
conférences reprirent en i9t9 cl surtout en 1920. Comme sujet d'actualité, 
ce fut celui de ln restauration de l'agriculture qui nous occupa particulière­ 
ment, comme étant le plus intéressant et le plus urgent. Ces conférences 
furent bien fréquentées. 
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COURS D'AGHO.NOMJE AUX ADULTES. 

Extraits des rappo,;ts des a91·onome.i. de L'État. 

M. VAN ELST, à Relhy. 

Pendant la guerre ces cours furent remplacés par deux ou trois confé­ 
ronces sur des sujets d'actualité. Après l'armistice, les cours tic 7 à Hi leçons 
d'avant-guerre furent repris. En général, ils forent très bien suivis. Pour 
que ces cours rendent le plus de services possible, il faut _qu'ils aient lieu en 
plein hiver, à raison de trois ou quatre leçons par semaine, Je soir et sans 
interruption. Chaque fois que pour un motif quelconque une leçon doit être 
remise, Ic nombre de présences aux conférences suivantes diminue. Il fout 
aussi pour la réussite complète de ces cours un conférencier, connu des cul­ 
tivateurs et au courant des pratiques agricoles de Ja région. 

M. VANDBVELDB, à Lierre. 

Durant la période triennale qui vient de s'écouler, ona pu remarquer que 
les cours pour adultes n'ont pas eu le succès d'avant-guerre. Toutefois par 
suite de la réorganisation des sociètés et institutions agricoles, la fréquenta­ 
tion des dits cours s'est. améliorée graduellement. 

:M. GrnLE1 à Louvain. 

c,,s cours ne furent plus aussi fréquentés qu'avant la guerre. Se trouvant 
maintenant dans l'aisance, pour la plupart, les cultivateurs sentent -moius le 
besoin de s'instruire afin de rendre leur travail plus rémunérateur. Les 
jeunes geus, de leur côté, se désintéressent. d'ailleurs de plus en plus de tout 
cc qui concerne l'agriculture. Néamoins, en 19i8, ces cours furent encore 
relativement bien suivis , les jeunes gens y trouvant une occasion de 
s'assembler et de recueillir ainsi Jes nouvelles du jour. D'autre part, les 
nécessités de l'agriculture du moment les attiraient : utilisation des engrais 
verts, culture des légumineuses, etc ... 

Eu 1919, il n'y eut pas de cours pendant l'hiver. Le Gouvernement à 
peine réinstallé n'eut. pas le temps de les réorganiser. 

En 1920, les cours furent en général mal suivis, sauf ceux qui sont orga­ 
nisés sous les auspices d'une ligue agricole affiliée au Boerenbond. Ils se 
donnent Ic dimanche à l'occasion des réunions mensuelles où la présence des 
membres est ordinairement obligatoire. 

~l. Vosss«, à Jette-Saint-Pierre. 
~: 

Durant la période de"°gucrre, le sytème de 1 ou ~ conférences inauguré 
durant les années précédentes fut maintenu. 

Les sujets suivants furent traités : 
{ 0 Moyen <le remédier le mieux possible au manque d'engrais azotés; 
~0 Emploi de la chaux; 
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5° Construction des citernes à purin. 
Les leçons furent bien suivies. 
Durant la saison 1918-19!9, peu de conférences furent données. 
En · 1919-1920, des conférences furent données sur la restauration des 

terres arables par l'emploi des engrais chimiques. Ces conférences furent en 
général bien suivies. 

M. V AN GoDTSENHOVEN, à Bruqe«. 

La majeure partie de la 66 circonscription - arrondissement de Bruges et 
d'Ostende - s'étant trouvée dans la zone des opérations de l'armée alle­ 
mande, fut privée d'enseignement agricole, pendant tonte la durée de la 
guene. 

Les co tirs d'agronomie pour adultes organisés en 19 J 9 et -1920 ont été 
suivis par un grand nombre de cultivateurs. · 

En présence de l'état de dénuement dans lequel se trouvait l'agriculture 
de la région au moment de l'armistice - environ 80 p. c. du cheptel vivant 
avait été enlevé par les Allemands lors de leurs retraite : en outre, par suite 
du rrninque d'engrais complémentaires pendant les années de guerre, la 
plupart des terres: particulièrement dans ln région sablonneuse: se trou­ 
vaient dans un état d'épuisement très prononcé -- ces conférences eurent 
surtout pour objet l'emploi judicieux des engrais chimiques et engrais verts 
en vue de rendre à ces terres épuisées leur ancienne fertilité et de suppléer, 
dans la mesure du possible, à la pénurie de fumier de ferme. 

Ces conférences eurent généralement beaucoup de succès, néanmoins, par 
suite de la privation d'enseignement tant général qu'agricolc, pendant 
l'occupation allemande, elles ne dunnèrent pas les résultats qu'on en obte­ 
nait avant la guerre, l'instruction technique première faisant défaut chez la 
plupart des jeunes cultivateurs âgés de -15 à 20 ans. 
En vue de remédier à celle situation et de donner à ces jeunes gens une 

instruction professionnelle, plus méthodique el plus étendue, plusieurs sec­ 
tions professionnelles agricoles comprenant 60 à 70 heures de cours, ont été 
instituées en i919 et 1920. Ces sections agricoles ont eu le plus grand 
succès. 

M. KEMPENEEas, à Audenarde. 

Pendant la dernière période triennale, il fut donné dans la jQe cir­ 
conscription 76 conférences agricoles aux adultes dont 5 durant la période 
19t7-f918; 12 cn ä communes durant la période !9!8-1919 el 61 en i6 com­ 
munes durant la période i9f9-1920. 

Les conférences avaient pour objet principalemèl}~ les moyens à mettre 
en œnvre pour augmenter la production agricole, à savoir : l'emploi de 
semences sélectionnées, el de fumures appropriées allant de pair avec un 
travail judicieux. de la terre. Cel enseignement est généralement lrop peu 
suivi par les jeunes éléments, alors que les cultivateurs plus âgés sont géné­ 
ralement plus nombreux <laos l'assistance. Le nombre d'auditeurs varie de 
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~0 à 50. Les conférenciers font géuéralcment preuve de zèle et de dévoue­ 
ment et jouissent d'une préparation suffisante. Ils se mettent surtout sur le 
terrain pratique et rendent leur enseignement clair et attrayant et bien à la 
portée de leurs auditeurs. 

L'enseignement populaire agricole devant s'adresser avant tout aux jeunes 
éléments pourrait être fortement développé à la campagne par l'organisa­ 
tion de sections professionnelles agricoles post-scolaires durant les mois 
d'hiver, de même que par l'inslitulinn d'écoles ambulantes pour jeunes gens. 
Des écoles de C'.C genre devraient être organisées partout où les circonstances 
le permettent. 

M. BESSEMANS, à Tirlemont. 

En 19f9, H conférences sur les moyens les plus efficaces de fumer la terre, 
de nourrir les animaux économiquement et de conserver et utiliser les 
matières fertilisantes de la ferme. 

En 1920,,40 conférences sur la manière d'exploiter la terre le plus avan­ 
tageusement, etsur les spéculations animales les plus avantageuses." 

Ces conférences furent toujours bien suivies et mises à profit, par les cul­ 
'tivateurs les plus éveillés. L'enfouissement des engrais verts est devenu à la 
mode. Il est regrettable que les cultivateurs n'introduisent pas au préalable 
dans le sol les matières minérales indispensables. 

.M. PAUWELS, à Ypres. 

En t9i8, i! n'a pas été donné de cours d'agronomie aux adultes. En !91.9, 
ils ont été peu nombreux . 

C'est principalement pendant la période !919-t9~0 que les conférences 
aux adultes ont. été données régulièrement et en grand nombre. Elles visaient 
surtout à faire connaître dans toutes les·~ommunes les dispositions légales et 
réglementàires sm· la loi réglant la réparation des dommages de guerre. Ces 
leçons ont été suivies par un g!-'and nombre d'auditeurs et ont donné entière 
satisfaction. Des cours spéciaux ont été donnés sur l'aviculture cl l'élevage 
caprin et porcin; ces conférences 011t beaucoup contribué à favoriser la 
reconstitution de nos basses-cours et. de notre cheptel porcin et caprin. 

Un certain nombre de conférences ont été données sur les sociétés de 
crédit. 

Pendant la période f919-1920, 176 conférences furent organisées cl sui­ 
vies ~n moyenne par 5~ auditeurs. 

M. WEYNANTs, à Gand. 

Les cours d'adultes out eu, en général, du succès. Un seul cours a dît être 
supprimé à cause de l'insuffisance du nombre des auditeurs, malgré une 
publication suffisante donnée aux leçons. 

Ces cours cependant ont perdu de la vogue-dont ils jouissaient-il y a quel­ 
ques années, 
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lis ont porté sur des sujets d'actualité et surtout sur les moyens que les 
cultivateurs pouvaient et devaient mettre en œuvre pour augmenter la 
production agricole. 

M. DE KEYsKB, à Courtrai, 

Pendant l'occupation allemande, les cours d'adultes furent singulièrement 
entravés. Par suite du manque de passeports, les leçons ne purent être 
fréquentées que par les habitants de la localité. En plusieurs endroits; elles 
ne furent pas autorisées. En outre, par suite de l'occupation des bâtiments 
de l'école par des militaires ou de leur fermeture par manque dt combustible, 
l'enseignement primaire laissait beaucoup à désirer. 

Il s'ensuit que beaucoup de jeunes cultivateurs sont très peu instruits el 
ignorent absolument les premiers éléments de la science agricole. 

D'autre part, par suite des prix élevés des engrais et de l'ignorance de 
beaucoup de cultivateurs, la fraude sévit avec intensité. 

Aussi est-il absolument nécessaire de multiplier les leçons aux ·a<l.tJltes, 
données par des conférenciers compétents et dévoués. 

Comme sujets à trailer, mentionnons: 
La composition et l'applicatiou des engrais, la sidération, la culture, etc., 

la sélection des principales plantes agricoles, l'alimentation ratiouuelle, la 
comptabilité agricole, l'indemnité au fermier sortant, etc. 

M. P1nFFRn, à Termonde. 

Durant l'hiver {918-!9·19, il n'n pas été organisé de cours d'agronomie 
aux adultes, le désarroi étant trop grand au début el la saison se trouvant 
trop avancée dans la su ile. Ces cours ont repris a vee succès en 19 i 9-1920. 
li y en a eu huit, chacun de cinq leçons qui, sans exception, ont été fré­ 

queutés par un nombreux auditoire atteignant jusque 100 personnes. Cela 
prouve combien ces cours sont utiles, En fait d'enseignement, ils conservent 
el conserveront encore longtemps une grand(• valeur pour par faire l'éduca­ 
tion professionnelle du cultivateur adulte. . 

Avec les conférences des agronomes, ils constituent polir ainsi dire le seul 
moyen d'introduire directement dnns la pratique les procédés nouveaux ou 
<l'indiquer des remèdes dans des situations difficiles. 

M, Barconr, à Denderleeuw. 

Dans la i0° circonscription, 57 conférences aux adultes furent données et 
54 dans la 12.1'. J'estime que ces conférences rendent encore de granJs scr­ 
vices à condition d'être judicieusement organisées. l! faut, notamment; bien 
choisir Ic sujet, parler parfois d'autre chose que d'azote cl de tourteaux, faire 
ressortir, par exemple, l'importance de l'hygiène des plantes, de la lutte 
contre les parasites de toute nature, traiter mèmc le droit rural, etc., 
choisir des conferenciers conuus, ayant Ja confiance des cultivateurs, con­ 
naissant très bien les cultures, sols, coutumes, etc. de la région, faire donner 
les conférences sous l'égide des sociétés, foire coïuclder les leçons svee les 
réunions, visiter les ch~mps d'essai, etc. 
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M. 81mT11ouT: à Huy. 

Pendant l'hiver ·f !Jt9-1920 cl l'hiver 1920-192-l ceseours d'agronomie aux 
adultes ont été divisés en deux catégories. 

1/. Cours d'agronomie proprement dit : 
Ceux-ci ont été diminués en nombre; estimant qu'actuellement il est pré­ 

érable de consacrer fa dépense à des cours plus suivis, à des écoles tempo- 
raires de toute nature. · 

Ces cours d'a.;ronomic n'ont pas le succès qu'ils méritent, le cultivateur se 
désintéresse de plus en plus des conféreuces. 

Les sujets traités furent principalement en f 919 la spéculation porcine, et 
en 1920 la sélection des plantes. 

B. Cours spéciaux pour centres ouvriers. 
Les loisirs de l'ouvrier sont plus grands, beaucoup habitent des villages. 

A leur demeure est toujours annexé un petit jardin. 
DF-s conférences spéciales sur les petits élevages ont été données dans ces 

centres ouvriers ; elles ont eu un succès spécial. Ces leçons commencées 
dans l'hiver 19i9 méritent la plus grande attention et devront être conti. 
nuées. 

M. RASQUIN, à'C:hat'leroi. 

En i918 et en !919 aucun cours 11:agronomie ne fut organisé; pendant 
l'hiver f919-f920, il fut institué neuf cours d'agronomie aux adultes. 

D'une façon générale, les leçons forent peu suivies et on a pu constater 
que cel euseigucmeut vulgarisateur qui avait rendu de grands services pour 
l'amélioration de l'agriculture belge fut délaissé. 

Cel insuccès doit être attribué, d'une part, à la mentalité toute différente 
de nos campagnards el, <l'autre part, aux professeurs des cours. 

Concernant le premier point, il ne faut pas cependant être lrop sévère, 
car les circonstances atténuantes existent et elles s~ rapportent à cc que. le 
commerce des engrais chimiques comme des denrées alimentaires était des 
plus limité. 
Qnant aux anciens professeurs, leur nombre diminue d'année en année et 

il est très difficile, par les moments actuels, d'amener les jeunes ingénieurs 
agricoles, voire même les instituteurs diplômés, à entreprendre celte vulga­ 
risation agricole. 

Ces cours ont cependant leur raison d'être, car dans nos campagnes il 
existe toute une génération dont les connaissances agricoles laissent consi­ 
dérablement à désirer: cc sont les jeunes i;ens qui avaient i5 à f4 ans lors 
de la déclaration de la guerre cl qui, pendant la durée de celle-ci n'ont pas 
pu poursuivre leur éducation professionnelle. 

1\1. BomRNGmKN, à Roeulx. 

Les professeurs de ces cours, autrefois si nombreux, 011l presque complè­ 
tement disparu cl chose étonnante, personne ne se présente pour les rem­ 
placer. 
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D'autre part, ces cours sont beaucoup moins fréquentés. Un vent de 
désintéressement et d'indifférence semble souffler sur nos campagnes et 
tenir éloignés loin des cours tous ceux qui devraient les fréquenter. 

M. Go1sSET, à Tournoi, 

Un regain de succès a été constaté celte année en faveur des cours d'agro­ 
nomie pour adultes. C'est que, un peu partout les conférenciers ont touché à 
une des parties les plus sensibles chez le cultivateur en lui indiquant la 
marche à suivre cl les formalités àremplir pour la confection de leur dossier 
<le dommages dé guerre. 

La question des engrais a également été bien appréciée el il m'est d'avis 
que l'hiver prochain les cultivateurs nous reviendront nombreux aux leçons 
du soir. Jusqu'à présent, ils avaient pu croire, avec un semblant de raison, 
que les engrais 11c payaient pas la dépense. Mais cette année il faudra bien 
qu'ils reviennent à d'autres sentiments et ils s'apercevront alors, pour la 
plupart du moins, que les notions même les plus élémentaires, leur font 
entièrement défaut. 

M. Hsxnarx, à Peer, 

Les cours et les conférences aux adultes pendant les années f9f8-i919-. 
f920 furent suivis en moyenne par iOä. auditeurs. 

Les divers sujets sont les suivants : production de grains cl de légumi­ 
neuses, de carol tes et de betteraves fourragères, emploi des engrais, hygiène> 
entretien du bétail, etc ... 

Cet. enseignement, donné autant que possible aux réunions de sociétés 
agricoles, est toujours très goûté des cultivateurs el ne cesse de donner de 
bons résultats. 

M. FonTIUJPS, à Saint-Hubert. 

Ces cours n'ont repris qnc pendant l'hiver i919-1920. Partout, ils ont été 
bien goûtés. Au lieu d'établir des séries de leçons assez nombreuses dans la 
même localité, il avait été décidé, lors de la réunion des agronomes el des 
conférenciers en !919, de visiter plus de communes que d'ordinaire, et de ne 
traiter que les sujets les pins palpitants d'intérêt pour l'époque. C'est ainsi 
que les questions d'alimentation de la plante et de l'animal ont été partieu­ 
Iièrcmcnt développées, en tenant compte des circonstancss économiques du 
moment. La laiterie n également été l'objet de causeries spéciales, en vue 
d'amener tout doucement le cultivateur à faire revivre les coopératives. 

M. LEJEUNE, à Virton, 

Les cours d'ag!'onomie ont repris en i9t0-1920. Ils comprenaient trois 
leçons chacun - restauration du cheptel, restauration du sol, et une confé­ 
rence sur la laiterie coopérative. La fréquentation fut bonne, pas comme 
avant 1a guerre cependant. 
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M. GoFFINET, à Bertrix. 

Pendant l'année !9 l 9-{920, il a été institué douze cours d'agronomie 
pour adultes, comprenant trente-six leçons, suivies par une moyenne de 
trente-quatre auditeurs. 

Suivant les recommandations de l'agronome, les conférenciers ont traité 
les questions en rapport avec la situation et adaptées aux circonstances 
locales. Voici quelques sujets qui ont été développés: 
{0 Mesures à prendre ponr parer à l'insuffisance des engrais chimiques. 
2° Mesures à prendre pour parer à l'insuffisance des aliments concentrés. 
5° Spéculations laitières et hygiène des animaux domestiques. 
Ces cours sont bien fréquentés, ils rendent de réels services et il y a 

lieu/à mon avis de les continuer, surtout dans la région ardennaise, où les 
écoles professionnelles sont difficiles à établir par suite du manque des com­ 
municatious et de la pénurie de professeurs spéciaux. 

M. DB~uzv, à Dinant. 

Huit cours en cinq leçons ont été donnés pendant l'hiver -1919-1920 et 
relativement bien suivis . 

Cet enseignement peut disparaître si les pouvoirs publics créent partout 
des écoles professionnelles agrieoles. 

M. FunNÉMONT, à Ciney. 

En 19J8-i9i9, il n'y a pas eu de cours d'adultes. 
En 191.8-!920, une série de quatre conférences a été organisée dans les 

localités ci-a pres : Epraves, Froidefouduine, Hour, Jamoigne, , Sevry , 
Lavaux-Saint-Anne, Lessine, Pondrome, Resteigne, Vonesche et Wiesme. 

.M. GBRJUAIN, à Gembloux. 

' :1919. - Fut une période de réorganisation , toutefois, il ne fut pas donné 
de cours, qui d'ailleurs ne peuvent se faire avantageusement que pendant 
l'hiver. 

1920. - Est marquée par une activité plus forte, <les conférences ou des 
séries de conférences, au nombre de 58, sont données en lieu et" place des 
cours d'agronomie proprement <lits. 

Nous estimons, en effet, qu'il y a en cc moment plus d'utilité à traiter dans 
ùll grand nombre de conférences des sujets agricoles d'actualité. 

CONFÉRENCES AUX FERMIÈRES. 

Eatraits des rapports des 4gronomes de l"État . 

.M. VAN ELsT, à Retlty. 
Toutes les conférences données an sein des cercles de fermières furent très 

bien suivies, grâce à l'activité déployée par ces associations. Toutefois, les 
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résultats pratiques seraient plus rapidement obtenus si au lieu d~ confé­ 
rences isolées on organisait des cours de 4 à 6 leçons, à donner dans un laps 
de temps très court. 

M. VANDEv.ELoB, à Lierre. 

Tous les cours pour fermières qui se sont donnés durant cette période 
triennale ont obtenu le plus grand succès. 
A_ la suite des cours d'économie alimentaire, un grand nombre de nou­ 

veaux cercles se sont formés et les conférences données lors des assemblées 
de ces cercles réunirent un, grand nombre d'auditrices. 

M. GJËLE, à Louvain. 

Le5 leçons aux fermières lurent données en assez grand nombre. Pendant !a 
guerre1 elles avaient pour principal objet d'apprendre aux ménagères l'utili­ 
sation rationnelle des produits alimentaires importés par le Comité d'alimen­ 
tation. Toujours elles curent un plein succès. 

.M. Vossss, à Jette. 

Pendant la période f9t8-Hli9-1920, on continua à donner, comme dans 
la période précédente, des conférences à raison de -t ou 2 par cercle de fer­ 
mières. Le rés~ltat fut excellent : les sujets, l'hygiène dans l'habitation, la 
puériculture et l'éducation des enfants forent tellement goûtés pa1· les nom­ 
breuses assemblées, qu'à partir de ce moment, presque tous les cercles 
demandèrent des conférences de l'espèce. 

M. VAN GooTSENHOYIN • 

Pendant les années !919 et f 920, une vingtaine de conférences ont été 
organisées à la demande des cercles de fermières. • 

Ces conférences, données par le personnel enscignaut des écoles ménagères 
ambulantes, à l'occasion des réunions des cercles de fermières, ont généra­ 
lement réuni un nombreux auditoire. 

Les conférences sur l'économie domestique, accompagnées de démonstra­ 
tions pratiques, eurent le pins vif succès. 
Par suite de la suppression de la plupart des laiteries coopératives de ia 

circonscription de Bruges, plusieurs conférences furent consacrées au travail 
<lu lait à la ferme et à la fromagerie. 

A la suife des sessions d'écoles ménagères ambulantes, instituées à Oost­ 
camp et à Zedelghern, des cercles de fermières ont été fondés dans ces deux 
loca lités. 1 

M. lÜM:PENEERS, à Audenat'de. 

Les conférences pour fermières soul bien suivies à la campagne. Elles sont 
gé .. éralemcnt organisées au sein des cercles de fermières, à l'occasion des 
réunions de ceux-ci. L'assistance y est souvent plus nombreuse qu'à des 
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réunions analogues pour hommes. La matière enseignée se rapporte prin ci­ 
palement à l'économie domestique, l'hygiène, la tenue de la basse-cour et la 
culture maraîchère. Des conférences pour fermières furent données en 
1917--1918 à H11yssC', Cruyshaulcm el Schoorisse ien ·19t8-f9i9 à Huysse et 
Wannegem-Lede: en 1919-HJ'.20 à Iluysse. 

M. BKsSEMANS, à Tirlemont. 

En i9·19, H conférences spéciales furent données par les insütutrlces des . 
écoles ménagères au sujet de la conservation des fruits et légumes, l'utilisation 
de certains aliments nouveaux cédés par Ic Comité national de secours et 
(l' alimentation. 

En 1920, 2~ conférences spéciales furent données par les mêmes institu­ 
trices sur la transformation et l'utilisation des vêtements, l'économie ména­ 
gère, l'hygiène, les soins aux enfants, etc. 

Tontes ces conférences furent très bien suivies et ont donné les meilleurs 
résultats pratiq ues. 

. ..• 
M. PAUWELS, á Ypres. 

Plusieurs conférences ont été données dans le but de créer des cercles de 
fermières. Les conférences isolées ne présentent fJUC peu d'utilité pratique. Il 
serait désirable de donner des séries de leçons essentiellement pratiques. 

M. DE KEYSER, à Courtrai. 

Les cours aux [ermières , généralement donnés à la demande des cercles de 
rcrmières, sont ordinairement bien fréquentés. 

Les matières enseignées se rapportent surtout à l'économie de la ferme, 
l'alimentation du personnel, l'hygiène de l'habitation et des vêtements, les 
soins à donner aux enfants, l'exploitation judicieuse du jardin potager, l'éle­ 
vage des volailles, des veaux cl des porcs. Ces conférences intéressent vive­ 
ment la fermière, la détachent peu à peu de la. routine pour la conquérir a:1 
»rogrès. 

l\l. PEt:F.FER, à Termeude. 

Par circulaire ministé-ielle du {9 avril HH9, il a été institué une série de 
cours s'adressant spécialement aux fermières. Six d'entre eux comportant 
cieux à quatre leçons onl eu lieu dans les cercles de fermières. Ils avaient pour 
objet l'exploitation des animaux de basse-cour ou la culture maraîchère. Ils 
ont été fréquentés en moyenne par Bö personnes. 

Durant l'hiver 1919-! 920, une nouvelle série de cours du même genre a 
eu lieu (lans huit cercles de fermières, chacun comportant trois ou quatre 
leçons et ayant pour objet des sujets les plus variés. Il a été traité surtout 
des questions d'actualité et la fréquentation a été très satisfaisante. 
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1\1. BR1couT, à Denderleeuw. 

Ces conférenecs, d'une portée à la fois sociale et économique, sont très 
utiles. 

Elles porteront des fruits particulièrement clans les milieux où fonction­ 
nèrent déjà des écoles ménagères agricoles ambulantes. 

M. BERTHOLET, à Ht,y. 

Quelques leçons ont été données dans ma circonscription en t9t9-i920. 
Je dois signaler que le résultat fut nul. J'attribue cetéchec.à ce que la femme 
n'a pas encore l'habitude de ces réunions publiques, et que Jes cercles de 
fermières montés avant la guerre n'ont pas encore repris leur activité. 

àL R.tSQUIN, à Charleroi. 

Un seul cours a été créé pour les fermières pendant l'année ·1919-1920. Il 
s'est donné à .Marbaix cl il a eu un grand succès. · 

Pour cet enseignement, l'essentiel est de disposer d'un personnel compé­ 
tent qui, malheureusement, fait généralement défaut. 

Ces cours ne peuvent pas être créés non plus dans toutes les localités, 
ruais de préférence dans celles qui sont essentiellement agricoles el où ne se 
rencontrent que des exploitants de petite et tout au plus de moyenne cul­ 
ture. 

La grande culture ne s'intéresse aucunement à cet enseignement, surtout 
par les temps actuels. 

M. BornRNGII1EN1 ci Roeulx. 

Les ménagères sont seules restées fidèles en assez grand nombre à ces 
conférences. Quant aux jeunes filles, elfes leur préfèrent. les plaisirs mon­ 
dains. Elles ont cependant beaucoup de bon, ces réunions de fermières, où 
les questions professionnelles sont toujours traitées par des spécialistes. 
Pour leur donner plus d'attrait, elles sont généralement terminées par des 
parties récréatives, où Ic chant, la musique cl la déclamation, etc., forment 
le fond. De telle façon, qu'à l'utile se mêle l'agréable. 

Celle innovation me parait très heureuse et susceptible de produire de 
bons résultats en cc qui concerne la fréquentation. 

Pour avoir tout Ir succès désirable, il importe, à mon avis, de ne pas trop 
multiplier les réunions. 

M. Gmssar, à Tournai. 

Ces cours n'ont pas reçu pendant celle période triennale, un grand déve­ 
Jappement. Néanmoins, les quelques leçons données durant l'hiver dernier 
ont été suivies avec intérêt par un public nombreux. Ces cours gagneront 
encore à être rendus plus accessibles aux personnes les moins favorisées de 
la population agricole, celles précisément qui ont le plus besoin et qui ne se 
rendront pas c11 dehors de leur village pour assister â une leçon. 
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M. Ilsanarx, à Peer. 
De nombreuses conférences aux fermières ont été données pendant ce 

trimestre. Organisées sous les auspices des sociétés locales, elles réunissent 
toujours un nombreux auditoire el sont suivies avec beaucoup d'intérêt. 

Le potager de la ferme, l'aviculture, l'hygiène à la ferme, l'hygiène et 
l'entretien des animaux domestiques, telles sont les principales questions 
traitres par les conférenciers. 

M. GoFFINBT, à Bertrix. 

Onze cours, comprenant trente-trois leçons, ont été organisés pendant 
l'année 1919-19~0. Neuf leçons out été données par la conseillère ménagère; 
les autres vont être données par les institutrices de l'école ménagère arnbu­ 
Ian te. 

Ces cours sont toujours bien goûtés. 

M. LBJBDNB, à Virton. 

Les conférences aux fermières reprirent en t 9t 9-1920. Il fut donné trois 
couférences à chacun des cercles de ménagères de la cireonscription. Elles 
furent suivies avec intérêt par un auditoire nombreux. 

M. FonTnllPs, à Saint-Hubert, 

Absorbé en grande partie par les cours donnés dans les écoles ménagères, 
le personnel de celles-ci n'a pu donner que quelques conférences aux 
fermières, là où existent des · cercles, notamment à Longchamps, Ber­ 
cheux , etc. La conseillère ménagère a tenté d'organiser des cours réduits, 
mais nous ·devons reconnaître, qu'en été, ceux-ci ne réussissent guère, et 
cela à cause de la maiu-d'œuvre réclamée pour les travaux des champs. 

M. DE MAZY, à Dinant. 

En 1914, il existait douze cercles de fermières dans ma circonscription. 
Ils ont chômé pendant la guerre. Dans le bul de les réorganiser et de les 
remettre en activité, trois conférences ont été instituées dans chaque cercle 
en rn20 et confiées nu personnel de l'enseignement agricole ménager. 

M. FuRNÉMONT, à Ciney. 

En !918-19 f9, il 111a pas été organisé de cours aux fermières, 
Pour !9-19-19~0, les cours ci-après, comportant chacun trois eonlérenees, 

sont prévus et en voie d'exécution : 
Assesse, Celles, Ciney, Crupet, Florée et Mohiville. 

M. GEnntAIN, à Gembloux. 

En { 918, les cours se résumèrent à des séries de conférences sur l'alimen­ 
tation, qui eurent partout un grand succès. 
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En 1919, ce fut une période de transition et de réorganisation. 
En J 920, les cours ont été donnés sous forme de conférences (quarante-huit) 

envisageant des sujets divers : l'économie ménagère, l'hygiène aux enfants, 
alimentation, aviculture, laiterie, etc. 

Ces leçons aux fermières ont toujours été particulièrement goûtées; aussi 
dans chaque commune où elles se donnaient y mit-on toujours une nom­ 
breuse assistance. 
Toutefois, depuis la guerre, l'esprit individualiste s'est aussi manifesté 

beaucoup dans le monde des ménagères agricoles et l'on eût assez bien de 
difficultés pour réunir des auditoires suffisants. 

A ce sujet, les écoles ménagères interviennent très favorablement en 
faisant connaître el apprécier l'unportance de ces cours. 

COURS D'APICULTURE. 

Extraits des rapports des a91·01wmes de l'État. 

M. VAN ELST, à Rethy . 

Les cours d'apiculture organisés au sein des sociétés d'apiculture sont 
partout bien suivis. Grâce à ces conférences et à l'activité de ces sociétés, 
l'apiculture devient de plus en plus ralior.nelleçLe prix élevé des produits 
des abeilles provoque aussi une augmentation du nordbre des apiculteurs. 

M. VANDEVELnE, à Lierre, 

Dans lu circonscription, l'apiculture est en progrès. Un grnnd nombre de 
nouveaux a pieu lteurs, quelques- uus alléchés peut-èt re par les prix. élevés du 
miel, se sont fait inscrire dans les cercles apicoles et les cours donnés 
durant les dernières années ont réuni un plus grand nombre d'auditeurs 
que durant les périodes précédentes. 

.M. G IELE, à Louoain, 

L'apiculture a repris de l'importance pendunt la guerre, surtout duns 
l'arrondissement de Nivelles. 

Les conférences données par des spécialistes, au pied d'un rucher et 
suivies de démonstrations pratiques, n'ont peut-être pas toujours réuni 111 

grand nombre d'auditeurs, mais, <lu moins, ceux-ci étaient toujours des 
apiculteurs très désireux de s'instruire. 

M. Vossss, à Jette. 

Les cours d'apiculture furent peu nombreux en !918 el -1919. En {920, 
ils n'eurent pas lieu. Grâce au dévouement et ',, la parole éloquente des 
conférenciers, l'apiculture gagne beaucoup de participants et d'â'deptcs 
dans lu circonscription. Les leçons se donnent en généra] près du rucher, cc 
qui est certainement le meilleur mode d'enseignement. 
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M. VAN GoDTSENHOVEN, 

Un grnnd nombre de ruches ayant été réquisitionnées par l'occupant et 
expédiées en Allemagne et, d'autre part, plusieurs ruchers ayant été forte­ 
ment endommagés par les explosions d'obus et autres, lors de l'offensive de 
septembre-octobre 19 J 8, les conférences a picoles données en HH9 et _i920 
cure ut' principalement pour sujet la recoustitution des ruchers; L'apiculture 
ayant été très lucrative pendant la guerre avait gagné de nouveaux adeptes. 

Les conférences tenues en 1919 et 19:20 ont été suivies par un nombre plu­ 
tôt restreint d'auditeurs. 

Ce n'est guère qne dans les localités où il existe une société a picole que 
l'auditoire de ces cours atteignait une trentaine de personnes. 

Ces conférences, données générnlemcnt à pied d'œuvrc, contribuent 
incontestablement à rendre la culture des abeilles plus lucrative et plus 
rationnelle et à former des apiculteurs au courant des méthodes nouvelles. 

l\i. KKMPENEEns, à Audenarde. 

Le nombre d'apiculteurs, avant la guerre, diminuait d'année en année, à ,., 

telle enseigne que l'apiculture n'était plus pratiquée que par quelques ama- 
teurs qui y cherchaient une distraction plutôt qu'une source de bénéfices. 
Ces apiculteurs étaient généralement groupés en sociétés locales ou régio­ 
nales, sous le patronage desquelles étaient donnés les cours d'apiculture. 
L'assistance y était généralement peu nombreuse. Depuis la guerre, l'apicul­ 
ture a repris un peu d'extension, par suite de la cherté du beurre et de la 
graisse. Aussi il y a aux conférences <le nouveaux amateurs très désireux 
d'apprendre les secrets de cet élevage. 

En ,J917-t918 et 1918-1919, il ne fut pas institué de cours d'apiculture; 
en t919-i920, des conférences d'apiculture furent données à : Audenarde, 
trois; Gavere, trois; Michelbeke, trois; Renaix, cinq. 

M. BEsSEMANs, à Tirlemont. 

En 1919. cinq cours de cinq leçons chacun furent donnés et suivis assez 
régulièrement par une vingtaine de personnes. Parfois, à I' époque de 
l'essaimage, pa1· 1111c belle journée, la surveillance des essaims empêchait 
certains apiculteurs d'aller écouter des intéressantes leçons. 

En f920, il y a eu trois cours de trois leçons chacun. Ces leçons furent 
régulièrement suivies par des amateurs. 

M. PAUWELS, à Ypres. 

Durant la période 1918"1919-1920, il n'y a pas eu de conférences d'api­ 
culture. Avant la guerre, l'apiculture était déjà peu importante et la presque 
totalité des ruchers u été détruite pendant la guerre. 
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M. Os KEYSBR, à Cou-rirai. 

Les leçons d'apiculture sont généralement fréquentées par les amateurs 
qui les suivent avec assiduité et artention. 

Pa1· suite des conditions culturales de la rógion, l'apiculture tend plutôt à_ 
se restreindre. Elle n'est exercée que par un petit nombre d'amateurs. Le 
principal centre d'apiculture de la région est Roulers: 

M. WBYNANTs, à Gand. 

Les cours d'apiculture ont été assidûment suivis par un grand nombre 
d'apiculteurs. 

Les sociétés apicoles, qui languissaient avant la guerre, sont devenues 
très prospères pendant l'occupation. Les produits apicoles constituaient une 
source de grands bénéfices (miel, cire et essaims se vendaient très cher) et le 
nombre des apiculteurs s'est considérablement accru. Tous ces novices 
avaient beaucoup à apprendre; de là le succès des conférences apicoles. 

ll. PEIFFira, à Termoude. 

L'élevage des abeilles, presque abandonné en f9t4, a repris quelque 
importance, à cause de la cherté de la cire et du miel: mais, d'autre part , il 
reste contrarié par la rareté de la main-d'œuvre à la campagne et la pénurie 
des plantes mellifères une fois que la bonne saison se trouve un peu 
avancée. 

En !920, il a été institué deux cours sur la matière eomportarit chacun 
deux leçons qui ont été suivies par une vingtaine d'auditeurs, tous apicul­ 
teurs sérieux. 

M. Batcour , à Denderleeuw, 

Ces conférences ont eu beaucoup de succès dans la vallée de la Dendre. 
Elles étaient, il est vrai, données par deux des meilleures spécialistes belges, 
.M. Schecrliuck, E., et H. Wilder'. et. toujours accompagnées de démonstra­ 
tions très intéressantes, près de ruchers munis d'un outillage perfectionné. 
Nous estimons que l'apiculture est une petite industrie rurale, extrêmement 
intéressante. JI y eut: 10' circonscription : seize eonférouees , 12° circon­ 
scription, vingt-trois conférences. 

1\1. BERTHOLEr, à Huy. 

L'apiculture semble mourir clans ma circonscription. Certes, les vrais 
amateurs d'avant-guerre restent, mais les jeunes recrues sont rares. Les 
amusements du dehors attirent trop la jeunesse, l'argent se gagne partout 
facilement. Aussi les conférences s'en ressentent et ne groupent que les 
anciens amateurs. Mais, chose plus grave, l'ardeur des conférenciers eux­ 
mêmes semble s'éteindre, 
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1\1. RAB001N, à Chartero«. 

Pendant la guerre, l'apiculture a rendu de très grands services aux pro­ 
fessionnels et à ceux qui s'y sont adonnés. 

Pour les années 1918-{9{9, il n'y a pas eu de cours réguliers; seulement, 
la Fédération apicole du Hainaut a fait donner, par ses membres les plus 
dévoués, une série de conférences destinées aux adeptes les plus assidus. 
Pour l'armée i9i9, vingt-huit leçons onl été instituées dans la u.e cil-con­ 
scription; elles ont été suivies par un grand nombre d'apiculteurs profes­ 
sionnels. 

!\I. BornKNGmsN, d Roeulx. 

Depuis la guerre, l'apiculture a fait de nouveaux adeptes. Avec le nombre 
d'amateurs grandit aussi le nombre de ruchers el celui des auditeurs. Les 
dames commencent même à s'intéresser à cet élevage des abeilles, dont le 
délicieux produit est de mieux en mieux apprécié. 

Nombre de conférences en -1918, quatre; UH 9, huil; f 920, quinze. 

M. Gmsssr, à Tournai, 

L'engouement pour l'apiculture constaté pendant la guerre et qu'on aurait 
pu croire momentané persiste néanmoins et le nombre d'adeptes a doublé 
dans la province depuis quelques années. 

Les conférences officielles sont souvent suivies dans la même commune, 
ou du moins dans le même cercle, par une seconde série de conférences 
libres, payées par la fédération apicole. • 
Seuls, (es amateurs et les professionnels suivent les leçons d'apiculture en 

"' général et c'est après les leçons que s'opère le recrutement de nouveaux 
adeptes. En tout cas, cet enseignement mérite d'être encouragé. 

M. HENDRIX: à Peer. 

Les avantages <pte procure un rucher convenablement tenu, ont été bien 
compris pendant ces dernières années. 

Le nombre des apiculteurs s'est notablement accru. 
Les demandes de conférences soul nombreuses et celles-ci, organisées 

sous les auspices des sociétés locales, contribuent beaucoup à améliorer 
l'exploitation de l'abeille. 

M. FoRTEMPs, à Saint-Hubert, 

Les cours d'apiculture groupent toujours les mêmes intéressés, mais les 
amis des abeilles savent se déplacer de plusieurs lieues à la ronde pour 
assister aux causeries données sur l'exploitation apicole. Les apiculteurs ont 
repris courage depuis la vente rémunératrice du miel, el le nombre des 
Affili1>i. nu x i.n1•ÏPl1~i; ~ni,mpnl,~ nuelnue neu, 
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M. GoFFINRT, à Bertrix. 

Pendant Ic triennat f9l8-t919 et ·1920, ciuquante-einq conférences ont 
été proposées, elles étaient réparties de la façon suivante: 

Ooze en 19:18, vingt-deux en f919 et vingt-deux en 1920. Les proposi­ 
tions ont été faites à la demande de la Fédération apicole du Luxembourg et 
de la société « Les apiculteurs de la Scmois ». 

Les conférences de t 9f 8 ont été données et fréquentées par une moyenne 
de seize à dix-huit auditeurs. Quant à celles de 19f 9 et f920, elles ont laissé 
complètement à désirer; deux leçons ont été données en f 919 et une en 
1920. Les conférenciers ont fait défaut; ils n'ont pas suivi les instructions et 
n'ont pas donné signe de vie. J'ignore le motif. 

M. DBMAZY I à Dinant. 

Quinze conférences ont été données en l 920 dans ma circonscription. Les 
cercles apicoles en avaient demandé davantage, mais l'insuffisance des 
crédits n'a pas permis de les satisfaire complètement .. 

M. FuaNÉlJONT: à Cfoey. 

Des conférences apicoles ont été données dans Jes localités ci-après : 
En 1918 : Naninne, Wierde, Ciney, Florée, Beauraing, Mesnil-St-Blaise, 

Dinant. 
En 1919 : Beauraing, Mesnil-Saint-Bluise, Ciney, Rochefort, Naninne. 
En 1920 :'Pondromr, Haversin, Dinant, i\lonl-Gauthicr, Naninne, Yvoir, 

l\lesnil~.Saint-BJaise1 MohiviJlc, Feschaux, Jambes, Ciney. 
Ces conférences réunissent un noyau d'amateurs. 

M. G1m11A1N, à Gembloux. 

En 1918, rien ne pul être organisé par suite de l'état de guerre. En 1919, 
ce fut comme pour tonte autre chose une période de réorganisation qui ne 
permit de donner qu'un nombre restreint de leçons dans les cercles existant 
encore et manquant de vitalité. 

E11 1920, grâce à Ia Fédération agricole provinciale, des conférences d'api- . 
culture sont données dans les cercles apicoles rétablis, 
Il s'est créé aussi une école pratique d'apiculture pour conférenciers api­ 

coles, établie à Namur, ssus la dénomination« Ic rucher-école». 

1\1. LEJEUNE, à Vfrton. 

Des conférences d'apiculture furent données dans maints endroits <le la 
circonscription en i919-i9~0. Elles furent bien suivies par les apiculteurs, 
dont le nombre reste à peu près stationnaire. Les causeries à pied d'œuvre 
leur plaisent particulièrement. 
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COURS D'AVICULTURE. 

Extraits des rapporte des agronomes de l'État. 

M. V.1N ELST, à Re.tlty. 

Les cours d'aviculture ont beaucoup de succès surtout dans les localités où 
il existe une société avicole active cl quand fes leçons se donnent au sein des 
cercles de fermières. La production des œufs étant actuellement très lucrative. 
les cultivateurs augmentent leur basse-cour dans de notables proportions et 
ils comprennent maintenant que les volailles donnent Ic plus de bénéfices 
quaod leur exploitation se fait d'une manière rationneNe. 

M. VANDEVEt.DE, à Lierre. 

Dans Ia 2a circonscription, l'aviculture avait pris, avnnt Ja guerre, un déve­ 
loppement considérable. Gns'y adonnait spécialement à l'élevage de poulets 
pour la chair: tel le coucou de Malines. Durant la guerre, cette spéculation 
a dû être abandonnée et en J9f9, malgré les conférences, celle industrie 
n'avait encore pu se relever. 

En f920, quelques tentatives d'élevage en grand out .été pratiquées avec 
succès. Il importe d'encourager ces essais au moyen de conférences. 

Le plus souvent le travail des couveuses cl l'élevage des jeunes poussins, 
est laissé aux soins de la fermière ou des jeunes filles. Il conviendrait donc 
d'attacher plus d'importance à cette spéculation dans les réunions des cercles 
de fermiers et dans les cours aux fermières. 

L'élevage de poulets en vue de la production d'œufs se fait spécialement 
dans la partie sablonneuse de la région. lei aussi trop de mécomptes sont à 
enregistrer, mécomptes que l'on pourrait éviter en grande partie par la vul­ 
garisation des notions d'aviculture rationnelle. 

M. Grnu, d Louvain. 

En général, les cours d'aviculture ont été très sien survis. Pendant les 
années de guerre, cet élevage avait presque complètement perdu de son 
importance} par suite du manque de volailles et de la difficulté de leur pro­ 
curer une nourriture suffisante cl rationnelle. Mais depuis peu un mouve­ 
ment très sérieux lie recrudescence s'est produit. Déjà, en :1.919, et plus 
particulièrement e11 1920, la section d'élevage et de la fédération agricole du 
Brabant-wallon, s'est efforcée de procnrer à ses membres des œufs à couver 
des meilleures races pondeuses et o mis à leur disposition plusieurs couveuses 
artificielles. Des concours de ponte, d'établissement et d'entretien de 
poulaillers sont projetés. 

l\l. Yosssx, à Jette. 
En 1918, il fut donné quelques cours d'aviculture sans grand succès pour­ 

tant; par suite de lu rareté des aliments, les détenteurs de poules durent se 
résigner à les sacrifier. 
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En f 919-{920, il fut donné un cycle de conférences sur l'aviculture à 
Overysschc. Ces conférences eurent du succès. 

M. V iN Go»TSENHOVEN, à Bruqe«, 

L'aviculture qui, avant la guerre, avait pris une grande extension dans la 
région, particulièrement aux environs de Corternark et le long du Littoral, a 
été éprouvée par la guerre. Les réquisitions draconiennes des œufs, prati­ 
quées par l'occupant pendant les trois dernières années de la guerre, d'une 
part, et la razzia finale opérée au moment de la retraite, d'autre part, avaient 
porté un coup fatal à cette branche si intéressante de l'agriculture. Les 
basscs~cours ayant été pillées, les agriculteurs stimulés par les prix rémuné­ 
rateurs des œufs, ont reconstitué, dès i9t9, leur cheptel. Les conférences 
données pendant ces deux dernières années curent particulièrement pour 
objet la reconstitution des basses-cours, notamment le choix des races et 
leur exploitation rationnelle. Ces conférences tenues habituellement à l'occa­ 
sion des réunions des unions professionnelles agricoles fui-ent toujours 
suivies par un grand nombre d'auditeurs. 

Il est incontestable qu'elles ont exercé une influence très heureuse dans 
la région et qu'un progrès sérieux se constate au point de vue de la race et 
de l'alimentation. 

M. KEMPENE1mg, à Audenarde. 

Les cours d'aviculture répondent a un véritable besoin. L'aviculture se 
pratique à la ferme sur une échelle des plus importantes et y est très lucra­ 
tive, surtout depuis la guerre. Aussi ces conférences jouissent toujours d'un . 
très grand succès et elles contribuent largement à combattre la vieille 
routine qui trop souvent encore, il faut bien le dire, préside ù cette branche 
ai importante de notre agriculture nationale. Ces conférences sont données 
par des spécialistes, très entendus en la matière, dont l'enseignement est 
toujours très écouté. 

Des conférences d'aviculture furent données en : 
i9i7-f9f8 à Buysse, Cruyshautem et Schoorisse ; 
1918-19!9, néant; 
1919-1920 à Syngem, Wannegem, Lede, Oosterzele. 

M. BBasBMANS. à Tirlemont. 
I 

En 19i9, onze conférences spéciales sur l'alimentation et l'hygiène des 
poules ont été organisées. 

En { 9~0, vingt-huit conférences ont été données dans quatorze communes 
différentes sur des sujets d'actualité. Ces conférences sont également très 
bien suivies et d'utilité immédiate. 

M. Pxnwst.s, à Ypres. 

Pendant la période t9i8-i919-!920, les cours d'aviculture ont été donnés 
en petit nombre; les basses-cours ont été détruites par la guerre et en , ue 
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de les reconstituer, fics conférences ont été données dans un certain nombre 
de communes, parfois à l'occasion des réunions de fermières. ~ 

Dans quelques associations de cultivateurs des sections avicoles ont été 
créées pour l'achat en commun de couveuses ~rtificielles. Ces section avicoles 
reçoivent des encouragements de l'État. 

M. \VaYNANTs, à Gand. 

Pendant cette période, il a été organisé plusieurs cours d'aviculture en 
trois leçons sous les auspices de la Société Royale « Het Neerhof >>, à Gand. 

M. Ds KnsEa, à Courtrai. 

L'aviculture qui fut avant la guerre très florissante dans la région avait 
prt·sc1ue disparu à l'armistice. Partout les poulaillers avaient été pillés. La 
plupart des fermes ne possédaient plus que quelques rares poules échappées 
au désastre. 

Depuis, surtout à cause des prix élevés des œufs, on a reconstitué les 
basses-cours avec une rapidité étonnante. Plusieurs localités possèdent de 
nouveau des élevages importants, notamment Anseghem, Avelghern, Rollc­ 
ghcm • .Moen, Wynkel-Saint-Eloi, Bevercn-Houlers, Ardoy, el Meulebeke. 

Par suite des prix extraordinairement élevés des œufs, les pondeuses ont 
partout plus ou moins supplanté le coucou de Malines, élevé surtout pour la 
chair. Sous l'influence des cours d'aviculture, ainsi que l'émulation qui règne 
parmi les membres des sociétés, les meilleures races sont de nouveau 
vulgarisées cl sélectionnées , l'alimentation devient plus rationnelle et 
surtout plus intensive et l'hygiène de la basse-cour est mieux observée. 

M. PH1FFEu, à 1 ermoude. 
Durant l'été 19 J 9, il a été institué, indépendamment des leçons qui ont eu 

lieu dans les cercles de fermières, deux cours comportant deux leçons qui 
avaient surtout pour but de faire revivre des sociétés avicoles d'avant la 
guerre. Ce résultat a été atteint et pour le développer quatre cours du 
même genre ont été organisés pendant l'hiver :l919-f920. Cet enseignement, 
quoique très utile et bien donné, n'obtient pas toujours le succès qu'il 
mérite, la fréquentation des leçons n'étant guère que satisfaisante. 

.l\I. BR1couT, à Denderleeuw. 

Depuis trop longtemps, il n'a plus été donné de cours d'aviculture de 
l'industrie ugricole qui pourrait voir sa production augmenter dans de 
fortes proportions. Nous voudrions voir cet enseignement prendre beaucoup 
plus d'importance, même dans nos écoles ménagères. L'industrie avicole 
devrait être, dans nos régions à familles nombreuses, l'industrie rurale la 
plus en vogue. Outre les profits que raisonnablement améliorée elle peut 
donner.elle est émiuement susceptible par les distractions qu'elle procure de 
retenir au foyer le cultivateur el ses fils. Tout bon cultivateur devrait être 
un aviculteur compétent. 
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Al. BERTHOisT, à Huy. 

Quelques leçons ont été données en l'hiHr Hlt9~'920. Elles ont été bien 
suivies. Il est vrai qu'actuellement l'avicult ure peut donner de sérieux 
bénéfices, et la guerre a fait naître chez beaucoup le besoin de tenir 
quelques poules; la cherté actuelle des œuts les oblige à continuer. 
li est i, remarquer ,1ue pru de cultivateurs assistent .à ces causeries ; ce 

sont surtout des ouvriers nnn-ugriculteurs, des ouvriers ruraux qui 
fréquentent ces cours. 

M. RAsou1N1 à f.lw1/P.roi. 

L'aviculture comme la cuniculture avait pris, dans la (4.c circonscription; 
une extension considérable pendant la guerre; la cuniculture s'est assez bien 
maintenue. - Pa1· contre, l'aviculture a presque complètement disparu 
chez les amateurs et cela par suite des difficultés pour pouvoir nourrir les 
volailles. 

Pour l'année i919-i920, il a été institué treize cours d'aviculture et 
douze cours de cuniculture. La plupart de ces cours ont eu du succès surtout 
dans Jes communes rurales et là où il restait assez bien <le vollailles , 
ailleurs, les amateurs ont été beaucoup moins nombreux. 

M. BomENGIIIEN, à Bœulx. 

Les cours d'aviculture, comme tous Ifs autres d'ailleurs ont été suspendus 
au cours de l'année 19i8. lis ont été repris en f 919 el en i920. Partout ils 
ont été bien suivis, mais chose étrange, ils sont donnés a\ er. plus de succès 
dans les centres urbains el industriels qul' duns les localités essentiellement 
agricoles. Des progrès sont cependant i1 réaliser dans celte branche de 
l'élevage. En i9f 9, trois conférences ont été données à Houdeng-Goegnies, 
Nocart, Henripont. - En !920, trois conférences ont également été données 
à Houdeng-Aimeries et Marchc-lcz-Écaussincs. 

M. HBNDRIX, à Peer. 

Les conférences avicoles out réuni en moyenne 68 auditeurs. Celles-ci 
contribuent beaucoup à développer l'exploitation rationnelle de la basse­ 
cour. 

M. FoaTE!\IPS, à Seint-Hubsrt. 

Les cours d'aviculture réussissent à merveille. Ln volaille, depuis quelques 
années, rapporte beaucoup et nous constatons que nombre de nos cultiva­ 
teurs se sont mis à tenir quelques poules. Dans le pays de Fauvillers, cc 
sont surtout les femmes qui suivent les conférences et j'ai pu constater qu'à 
Witry. notamment, la salle était comble q1111nd j'y suis allé faire l'inspection 
du cours. A Saint-Hubert. une section avicole assez importante o été créée 
et un wagon ile tourteaux cl de maïs a été ache té par ses membres. L'avicul­ 
ture doit être encouragée de toute façon, car 011 devrait tendre à ne plus 
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importer de sujets de races étrangères. On peut constater que les maladies 
épizootiques exercent beaucoup moins de ravages depuis que l'importation 
de la poule italienne ne se fait pins. 
Il serait utile de muliiplier les cours d'aviculture. 

M. GoFFIHT, à Bertri» . 

Les auditeurs parmi lesquels beaucoup de ménagères ont assisté nombreux 
el avec assiduité aux leçons; moyenne des auditeurs, 44-.J~. Les sujets traités 
sont les suivants : choix de la race, caractères physiques el moraux de la 
poule pondeuse cl du coq, alimentation de la poule pondeuse, la mue, 
cause, de Jo mauvaise ponte d'hiver, incubation et élevage rationnel dés 
poussins, hygiène du poulailler, moyen pour prévenir les maladies, princi­ 
pales maladies, etc. 

.M. LB,suNE, à Firton, 

En i9i9-i920, cinq localités ont été désignées chacune pour trois confé­ 
rences. Celles-ci sont très utiles cl intéressent particulièrement les ména­ 
gères. 

Le manque de conférenciers spécialistes se fait sentir. Il y a lieu d'y remé­ 
dier, car cette partie de l'exploitation agricole mérite d'être bien conduite, 
actuellement que les produits de Ja volaille sont rues et recherchés. 

M. 0E&IAZ'Y1 à Dina-nt'. 

Deux cours en trois leçons, ont été institués en f9~0. C'est évidemment 
trop peu. Il est ~ espérer que la situation budgétaire permettra de lts multi­ 
plier á l'avenir. 

M. GERMAIN, à Gembloux. 

En -t9i8, les cours d'aviculture ne purent être donnés par suite de l'occu­ 
pation et de la désorganisation de tout service. 
En 1919, quelques conférences forent données par l'agronome dans les 

cercles les plus imporlanls dans un but de reconstitution. 
Eu 1920, 18 leçons prévues sont données dans les principaux cercles. 
Malgré le dévouement des dirigeants de la Fédération d'aviculture, Ja 

reconstitution de ce qui existait avant la guerre est lenle. 

COi.'\FÉRENCES ET COURS RÉDUITS DONNÉS AU SEIN DES CERCLES 
DES FERMIÈRES. 

Extraits des rapports des conseillères ménagères ag,·icoles. 

MejulTer HANEGRABFF, te lf'estmalle. 

Ziehier de werkzaamheid der lccrares sedert de inrichting van den dienst: 
i. Ilaadplcgingcn : schriftelijke. . 431 

mondclingsche . ~26 

6ts7 
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2. Voordrachten : lessen . . . . H5 
voordrachten. . 40 

5· Korte leergangen, ingericht in samenwerking met de 
Staatslandbouwlrnndigen : 

in boerinnengilden . • 5 
voor onderwijzeressen . . 4 
studiereis van 5 dogen • t 

8 

4. Kringen iu de provincie gesticht met hare medewerking : 
voor boerinnen (boerinnengilden) . • n 
voor oud-leerlingen (studiekringen). • 1 

tö 

Mu. FREMAULT1 te Jlossegliem (Latken). 

f4 schriftelijke en 49 rnon<lelingsche raadgevingen; deze laatste door­ 
gaans gegeven tijdens een persoonlijk bezoek aan de moeders van oud­ 
leerlingen der school. 

De raadplegingen hebben voornamelijk betrek op kwesties van keuken­ 
bereidingen en het opleggen van groenten; over wasschen en strijk, over 
l;et behandelen van melk, boter en kaas; alsook eenige over kinderver­ 
pleging. 
In de rondreizende landbouwhuishoudscholen heb ik 54 lessen gegeven 

ÓYc1· huishoudkunde, melkerij, hoenderkweek en· zedelijke opvoeding, le 
Campenhout in vervanging van de ontbrekende onderwijzeres, en te Nethen 
om de school in te richten en de nieuwbenoemde meesteressen op de hoogte 
te zetten van vakkennis in zake van melkerij, boter bereiden en kaas maken. 
Daarbij ook °1.7 openbare voordrachten waarvan iO practisehe. Deze laatste 
voordrachten vallen veel in den sm/Hik van het volk. 

De openbare voordrachten zijn oprecht nuttig, want zij zijn over het 
algemeen door talrijke toehoordsters bijgcwnoud ; en waar iets practisch 
verhandeld is, l\ ordt meestal de wensch uitgedrukt dat de korte inhoud 
er van zoude gedrukt en uitgedeeld worden, opdat de huisvrouw een ver­ 
trouwelijken gids bij de hand hebben zou, om zich in haar werk te verhel­ 
pen; want op een enkel gehoor en eenmaal zien uitvoeren is het voor velen 
zeer moeilijk alles in 't geheugen te houden en na te doen. 

Tegenwoordig geef ik te Halle, Vilvoorde en Erps lessen van melkerij en 
huishoudkunde (theorie en practische oefeningen) in den tijdelijken leergang 
ingericht voor de onderwijzeressen die zich bereiden lot den ,ldeo graad van 
hel lager onderwijs; deze lessen worden gretig en regelmntig bijgewoond te 
Halle, door 40, te Vilvoorde, door 20 en le Erps, door 42 leden van hel per~ 
soneel behooreudc lol hel oflleieel en het vrij onderwijs. 

Na voordrachten gegeven en opzettelijke voetstappen gedaan te hebben, 
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hen ik crin geslaagd twee vrouwenkringen te stichten, te Erps en le Cam­ 
penhout. 

Vóór den oorlog ging het, mij dunkt, gemakkelijker om eene gilde lot 
stand te brengen; er schijnt thanste dien opzichte een onvcrschillighe'ds­ 
geest te heerschen onder de reeds bejaarde vrouwen, en bij de jcugù een 
overdreven neiging voor luidruchtig vermaak. 

Op uitnoodiging, heb ik, in het ministerie, Quetelet-plaats; zittingen bij­ 
gewoond, voor doel hebbende <le inrichting der Hooger Landbouwschool te 
Laeken. 

Mevrouw DROESHOUT, te Herzele. 

Er werden omtrent HO mondelinge en schriftelijke raadgevingen ver­ 
strekt aan boerinnen, huishoudsters en leden der boerinnenkringen. Deze 
raadgevingen had,lcu betrek op talrijke punten, die de boerin aanbelangen. 
Zoon Is kaasbereiding, hoeder teelt, spijsbereiden, den opleg van groenten 
en fruit, enz. 

De leerures gaf ook omstreeks 55 voordrachten die voornamelijk voor 
<loei hadden hel nut der verceniging te doen uitschijnen. 

Verder gaf zij verschillende lessen in de rondreizend huishoudscholen 
alsook korte leergangen. 

Het aantal nieuwe boeriunenbouden die gesticht werden beloopt op 1 f. 

Mme VAN GASTBL, à La Panne. 

Depuis la création du service <les conseillères ménagères · agricoles de 
l'État., la conseillère a donn ~ trois consultations écrites et une· moyenne de 
trois consultations orales par mois. 
Elle a donné quatre-vingt-sept leçons et conférences. 
Les leçons furent données à l'école ménagère agricole ambulante de La 

Clytte-Bcnlngbelst. Les conférences ont été données dans les différents 
cercles de fermières de la province, tantôt pour leur création, tantôt pour 
le relèvement des cercles déjà créés. 

Il a été donné à la Clytte-Hcninghclst un cours réduit d'une durée d'un 
mois, simultanément un à Locre d'une durée de trois semaines; un autre 
COUJS est projeté pour Kemmel et Staden. 

Les principaux cercles de fermières où j'ai donné des conférences ou aidé 
d'une façon quelconque sont : 

Beernem, Oostcarnp , Acrtryckc, Ghcluwe, Ghistelles, Locre, Rumbeke, 
Vladsloo, Oedelem, Cortemarck , Dudzeelc. 

La conseillère a fondé un cercle d'études pour anciennes élèves d'école 
ménagère agricole ambulante, à Oostcamp, 

Mlle LE BoN, à Feluy. 

La conseillère a donné une consultation écrite sur un accident de barra­ 
tagc et sept consultations orales. Ces dernières avaient pour sujet des 

1 
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questions de ménage, ou d'enseignement. D'antres consultations suivirent 
qui ont toujours pour objet des moyens de conservation des fruits, les 
accidents dons les préparations de conserves alimentaires, le nettoyage de 
certains , êrements. Les consultatious orales sont plus fréquentes que les 
eonsultutinns écrites et se font lors des visites dans les cercles de fermières 
ou horticoles ou encore à domicile. __, 

Les prem ères conférences furent données en mars à Bruine-le-Comte et à 
Ëcaussiues-Laluing au sein des cercles horticoles; elles furent beaucoup plus 
fréquentes dans la suite puisque le second trimestre en compte dix-neuf. 
Ct·s conférences sont particu'ièrement bien suivies tant dans les cercles de 
fermières que dans les cercles horticoles. 

Ces conférences comptent de 80 à HiO auditeurs. Les sujets exposés 
traitaient sur l'alimentation humaine, valeur nutritive des principaux 
aliments et spécialement des légumes. Bègles générales à observer pour leur 
préparation. Conseils pratiques. Conservation des fruits et des légumes. Les 
appareils stérilisateurs. But des cercles de fermières, de ménagères, des 
écoles ambulantes, des cours réduits, etc. 

Dans les conférences sur la conservation des fruits et des légumes, je 
joignais un peu de pratique à la théorie, ce qui est très aimé du public. Par 
exemple: conservation de petits pois, de haricots, de pruues. etc. 

Des cours abrégés de préparations culinaires furent donnés à Saint­ 
Ghislaîn. Ces leçons ont remporté le plus grand succès, deux autres cours 
seront donnés au début de septembre : l'un à Bœulx, ayant pour objet la 
conservation des fruits et des légumes, l'autre à Templeuve pour les 
préparations culinaires. 

JI faut citer deux nouveaux cercles de ménagères rurales : Fleurus et 
Masnuy-Saint-Jean; d'autres sont en voie de forma lion. Eu général on peut 
dire tiue les cercles de ménagères ne montrent pas assez d'activité. 

.M110 GoDINAS, à Lineé-Sprimont. 

I. - Conndiation» écrite» et orales . 

Les consultations écrites se rapportent surtout à l'économie domestique. 
De nombreuses consultations orales onl été faites à l'occasion des confé­ 
rences et surtout des cours réduits donnés dans les différentes localités. 

ll. - Cou{ére11ces. 

En tout, 59 conférences ont été données par la conseillère sur des sujets 
se rapportant à l'économie domestique et it l'hygiène. Dans certaines loea­ 
lités, les auditrices étaient très nombreuses; dans quelques autres la popu­ 
lation féminine s'est montrée très indifférente. La moyenne des auditrices 
s'est cependant élevée ·à quarante. 

III. - Cercles de [ermières. 

Plusieurs cercles de ménagères ont été reconstitués et un nouveau a été 
formé à Fraiture (Comblain-au-Pont). 
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IV. - Cours réduits. 

Les cours réduits d'une durée moyenne de 7 jours ont beaucoup plus de 
succès que les conférences parce qu'ils sont pratiques, qu'ils traitent à fond 
un sujet particulièrement intéressant ùonl les auditrices recueillent beaucoup 
de fruits. Ils permettent également à la conseillère de faire connaissance plus 
intime avec la population féminine d'un village, de gagner sa confiance, de 
donner tous les renseignements qui les intéressent particulièrement. Ces 
cours permettent à la conseillère d'exercer une certaine influence qui se 
manifeste par la création des cercles de ménagères. 

Mcj. SMBYEns, te Schuelen, 

1. - Raadgevingen. 

Deo dienst van Staatsleerares in landhuishoudkunde, heb ik aan de 
belanghebbende trachten bekent! le maken : 

f • Door artikelen in al de nieuwsbladen der provincie; 
2° Door schriftelijke kennisgevingen aan het bestuur der boerinnen­ 

gilden; 
511 Door mondelinge mcdedcelingen bij het geven van voordrachten. 
Doch er zijn slechts enkele (4) schriftelijke aanvragen om raadgevingen 

ingekomen. 
Talrijker zijn de mondelinge vragen geweest. Deze werden vooral gesteld 

op vergaderingen der boerinnengilden en hadden meest betrekking op : het 
verduurznmcn van fruit en tuingewassen, hel maken van kaas, het ont­ 
vlekken der kleederen , hel bereiden der spijzen. Hun aantal kan geschal, 
worden op ongeveer een twintigtal. Ook werd mij enkele malen gevraagd 
om raadgt~\.· ingen leu huize der Lielanghcbbendcn, bijzonderlijk voor het 
hermaken van kleedingstukken, het knippen van ondergoed, hel vus tellen 
en dergelijke aangelegenheden. 

II. - Yoordruehten, 
Wij hebben sedert onze benoeming 20 voordrachten gegeven, handelende 

. voornamelijk over de volgende onderwerpen : opvoeding in de familie, 
kaasbereiding, onderhoud der klecdercn , landhuishoudkuudig onderwijs, 
inrichting eu onderhoud van hel boerenhuis, kennis <ler weefsels, inrich­ 
ting en voordeelcn der boerinnenkringen, enz. 

III. - Beknopte leergangen en voordrachten met practisclie oef eninqeu, 

In onze omschrijving, werden er vijf beknopte cursussen en voordrachten 
met practische oefeningen gegeven. 

IV. - Bor.rin11e11gilden. 
Vóór den oorlog bestonden in Limburg reeds ecnige boerinnengilden. Van 

19!4 tol t9 l 9 is cr hier en daar nog cenc bijgekomen; doch vele daarvan 
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heb ik bij mijne benoeming weergevonden, zeer verzwakt en totaal of onge­ 
veer werkeloos. 

Ik heb mij dan toegelegd niet zoozeer op het tot stand brengen van 
nieuwe vrouwenvereenigingen, dan wel op hel doen herleven van de bijna 
uitgestorven vereenigingen. Op dil oogenJ,Jik telt Limburg een veertigtal 
werkzame kringen, waaronder ä nieuwe. . 

De Boerinnen · Gilden, eens tot stand gekomen beboeren ook in leren 
gehouden te worden. Beknopte cursussen en voordrachten met werkdadige 
oefeningen zijn middelen welke bier krachtig toe bijdragen. Daarom hebben 
mij cr op aangestuurd, dezelfde al meer en meer toegang te doen vinden 
Lij de belanghebbenden, iets waarin wc dan ook tamelijk wel sijn geslaagd. 
Voor wat betreft de voordrachten met werkdadige oefeningen is het 

wcnschdijk dat de verbonden hare aangesloten kringen aanzetten tot hoogere 
bijdragen in de plaatselijke kas om in staat te zijn de onkosten der oefenin­ 
gen te dekken. 

.MIio LBIIDRÉB, à Heyd. 

Depuis décembre -t 9i 9 jusqu'en août i 920 plusieurs consultations écrites 
ont été données par la conseillère sur la laiterie, les conserves et prépara­ 
tions culinaires. 

Les consultations orales sont très nombreuses surtout lors des conférences 
aux cercles de ménagères. 
Pendant celte période, 45 conférences ont été données par· la conseillère. 

Parmi CC$ conférences, m1 certain nombre ont eu pour hut la création · 
de cercles de ménagères. D'autres ont été données dans les cercles de 
ménagères déjà constitués. 

Différents sujets ont été traités : tels. le rôle social de la femme, l'impor­ 
tance d'une bonne alimentation, conserves <le légumes et de fruits, 
détachage du linge et des vêtements. Les démonstrations pratiques ont été 
faites pour le détachage; ainsi les ménagères étaient bien convaincues de 
l'effet des opérations pu les résultats obtenus. 

Les causeries ou conférences Je la conseillère sont toujours bien goûtées 
des ménagères; aussi ces conférences sont ordinairement suivies par un 
grand nombre de ménagères. 

Des cours abrégés d'alimentation sont en mie de création. 
En 1919, les cercles de ménagères étaient au nombre de 22 el actuelle­ 

ment ils sont au nombre de 51. Parmi ces nouveaux cercles, 7 ont été créés 
par la conseillère. 

Ces associations sont restées inactives pendant toute la durée de la guerre, 
mais dies ont repris vie et même plusieurs ont plus de vigueur qu'au­ 
paravant. 

Mmo MAnCDAL·GODRFROID, à Sai1at-Géra1'd. 

La conseillère u donné 2~ consultations écrites et J00 consultations 
orales; t>6 conférences et cours ont été donnés. Deux nouveaux cercles de 
fermières ont été formés. 
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Cercles restaurés: Buzet, Sovimont, Florée, Assesse. 
Visite des 54 cercles. 
Cours abrégés et démonstrations pratiques : 
2 cours del') jours à Marche~les-Dames. 
i - à Florennes. 
2 leçons démonstratives au cours horticole. 
4 leçons par semaine au cours de préparation des institutrices au 4° degré 

à Ciney. 

ÉCOLES PROFESSIONi\ELLES TEMPOHAIRES D'AGIUCULTURE 
ET DE MECAl\IQUE POUR JEUNES GENS. 

Extraits des rapports des agronomes de l' Étc,t. 

M. GrnLE, â Louvain. 

En 19!8, aucun cours professionnel ne fut organisé. Pendant l'hiver 19t9- 
f9'20, une éeule professionnelle fonctionna pendant trois mois à Herent etfut 
suivie très régulièrement par u1!C l re ntuine d'élèves, parmi lesquels onze ont 
subi avec succès l'examen final et obtenu un diplôme. 

Les réponses données aux examens ont prouvé que les professeurs étaient 
à la hauteur de leur tâche cl qu'ils s'en sont acquittés avec zèle et avec . 
dévouement. Ces mêmes résultais sont la démonstration la plus éloquente de 
la grande utilité de cours de l'espèce dont l'organisation devrait s'étendre 
dans les différents centres agrico le-. N\,us estimons même qu'il serait de 
beaucoup préférable de restreindre les cours d'adultes et de Ies remplacer 
par des sections professionnelles qui cout ribueraienl largement à inculquer 
aux jeunes gens les notions indispensables et pratiques quant à l'exploitation 
rationnelle et économique de la ferme. 

Nous avons voulu organiser une école de mécanique agricole à Mously. 
C'est un excellent centre de cnrnmunications et nous disposions d'influences 
locales très sérieuses pour aider au recrutement. des élèves. Néanmoins. nous 
n'avons pu recueillir Ic nombre d'inscriptions nécessaires. Beaucoup de 
jeunes gens aptes à suivre les cours n'ont pas voulu venir parce qu'ils étaient 
restés trop longtemps sans école. D'autres revenaient du front et n'étaient 
pas disposés à se remettre immédiatement à. l'élude; d'autres encore esti-_ 
ruaient qu'il ne valait pas la peine de commencer une fréquentation qu'ils 
allaient devoir interrompre pour entrer à l'armée. 

Nul ne peut cependant contester l'utilité d'un enseignement de l'espèce, 
grâce auquel les jeunes gens se familiarisent avec les machines agricoles en 
apprenant à les conduire, ù les règkr, à ics réparer, à les comparer entre 
elles. Il devient d'autant plus utile qu'en raison du renchérissement de 
Ja main-d'œuvre, le machi nisrne tend à prendre un développement de plus 
en plus considérable. 
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M. VossRNJ à Jette. 

L École de mécauique à Vilvorde. 
Cette école débuta le 26 janvier i920, pour se terminer Ic 11 juin. Des 

27 élèves inscrits, H5 suivirent régulièrement les eours , 9 se présentèrent à 
l'examen final et obtinrent un diplôme. 

Les matières furent enseignées par H professeurs, parmi lesquels m1 ingé­ 
nieur électricien, deux. agronçmes de l'État, un expert chimiste, un profes­ 
seur diplômé d'une école de motoculture de France, un avocat, un méde­ 
cin, etc. 
2. École professionnelle· d'agriculture à Hal. 
Les- cours s'ouvrirent le 9 décembre et se terminèrent le 16 mai. Les 

matières y furent enseignées par un ingénieur agricole (les cultures, l'éle­ 
vai.{e, l'économie rurale et la comptabilité) et par un mécanicien spécialiste 
(les machines agricoles, les moteurs et tracteurs). De 16 élèves inscrits, 
H suivirent régulièrement Ic cours .. Les professeurs se sont dévoués pour 
inculquer à leurs auditeurs, parmi lesquels se trouvaient 3 instituteurs, les 
principes les plus modernes de la technique agricole. 

.M. V AN GooTSENDOVEN, á Bruges. 

Cinq écoles ou sections professionnelles agricoles temporaires ont été 
instituées pendant les années 1919-19201 dans la circouscription de Bruges. 
Ces cours, qui comprenaient de 60 à 90 heures de leçons, ont rencontré 
partout Ic plus vif succès, Le nombre d'élèves qui les ont suivis régulièrement 
('5t variable, à Couckelacre : 26; à Ichteghem : 5J; à Thourout : 22; à 
Aertrijckc: 51; à Oostcamp : 28. Par suite dG la maladie <lu titulaire cc der­ 
nicr cours a dù ètrc suspendu . 

Le succès remporté partout par ces écoles prouve suffisamment que cet 
enseignement. professionnel répond à un besoin réel. D'ailleurs, la grande 
mujorilé des jeunes campagnards de la région ayant été privés de tout ensei­ 
gneml'nt ngricole et souvent même d'cuseignernent général pendant toute la 
durée de la ~ucrrc - les Allemands ayant pris possession de la plupart des 
écoles de la région des opérations - ces écoles el sections professionnelles · 
agricoles leur permettront d'acquérir en peu de temps, les priuci pales con­ 
naissances techniques, qui leur s011t iudi-peusahles pour l'exploitation ration­ 
nelle de l'agriculture moderne. Il arrive souvent que les jeunes cultivateurs 
se déplacent. à de grandes distances pour suivre ces cours, qui se tiennent 
soit le dimanche, soit dans la semaine pendant les soirées de l'hiver. 

Le programme de cet enseiguemeut varie dans une certaine limite d'après 
les besoins de l'clllfroit. Il y aurait lieu de multiplier ces écoles, malheureu­ 
sement Ic personnel enseignant compétent en matière agricole - condition 
sine qua 11011, de réussite - fait souvent défaut en ce moment el empêche 
d'étendre cet enseignement. 

Cette lacuue se présente principalement pour l'enseignement de la méca­ 
nique agricole, Il est, eu effet, très difficile si pus impossible de trouver 
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actuellement dans la région, le personnel enseignant flamand au courant de 
cette branche, qui est appelée à jouer un rôle prépondérant duns I'agricul­ 
tore tie l'avenir. 

1\1. BessE&1ANs, à Tirlemont. 

En !9201 pendant Je premier trimestre, l'agronome a organisé une école de 
mécanique donl le programme traitait non seulement de la théorie, mais 
aussi de la manipulation des machines et appareils agricoles. Des leçons rela­ 
tives aux soins à donner aux blessés avant l'arrivée du docteur, des notions 
pratiques d'électricité el d'éclairage. Le travail du bois et du cuir en vue 
de faire quelques réparations indispensables aux harnais, aux courroies et 
aux chariots et charrettes, aux herses, échelles, etc ... Ces cours sont ordi­ 
nairement très suivis sauf celle année. Le pri1)trmps ayant été trop précoce, 
les travaux de la campagne ont empêché certains élèves de suivre toutes les 
leçons. Ces cours étaient donnés en français et en flamand. 

M. PAUWELS, à Ypres. 

Une école temporaire d'agriculture a été organisée à Poperinghe pendant 
l'hiver t919-f 910. Celte école a été créée dans le but de donner aux fils de 
cultivateurs de la région dévastée, la plupart des soldats démohilisés, les 
notions scientifiques et pratiques indispensables pour faire valoir judicieuse­ 
ment leur exploitation. L'enseignement professionnel essentiellement intuitif 
et pratique était adapté aux conditions de l'agriculture de la région. Les 
leçons (pratiques et théoriques) furent données de novembre à mars pendant 
trois jours par semaine et à raison de trois heures par séance. 

2-4 élèves ont satisfait à l'épreuvefluale. 

M. BERTHOJ.ET, à Iluy. 

C'est, à mon avis, la vraie forme de l'enseignement vulgarisateur, aussi 
j'ai poussé mon activité dans ce sens, et n'était la gran-Ie difficulté de recru­ 
ter les professeurs, j'aurais fait des propositions plus nombreuses. Voici les 
écoles créées : 

En hiver f9t9-i920 : une session de trois mois d'école de mécanique 
agricole. 

En hiver -1920-1921 : une école d'agriculture, à Chapon-Seraing. 
à St-Séverin. 

<le comptabilité, à Nandrin. 
à Chapon-Seraing. 

pour jeunes filles ù Quatre­ 
Bras (Nandrin). 

En hiver 1.920-192{ : une école régionale d'aviculture et de petit élevage 
à Huy. 

Ces écoles ont le plus franc succès et donnent les résultats les plus encou­ 
rageants. 
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M. HBNDRIX, à Peer. 

Ln connaissance de quelques notions de science rendant les jeunes gens 
plus aptes à suivre avec fruit les écoles temporaires d'agriculture, l'agro­ 
nome a organisé en ·1919--1920 deux cours de sciences comportant chacun 
90 heures de leçon et ,fout ie programme comprenait des notions de chimie, 
de physique, de botanique et tie zoologie. 

Ces cours 1c préparatoires ,; dont l'un a fonctionné à Brée el l'autre à 
Hasselt, ont obtenu un succès dépassant toute attente et furent respective­ 
ment suivis par :>9 et 27 élèves. 
L'école temporaire d'agriculture, organisée la même année à 'I'ongerloo, 

!l réuni 28 élèves réguliers. 

.\l. FoR:sÉlfONT, à Ci ne-y. 

U.1 cours de mécanique agricole a été établi au printemps f 920 à Ciney. 
li a duré iie fin avril au eununeueement de juin. 
Il y a eu "iO ruseriptions, t~ auditeurs ont suivi assez régulièrement, t f se 

soul présentés á l'examen el ont obtenu un c-rt.Iicnt, 
Celle époque de l'année co•n ient pen pour or~a11iscr semblable cours à 

cause des travaux et de la rareté de la maiu-d'œuvre . 

!\I. GEnMAIN, à Gembloux. 

En HH 8, la guerre n'a pas permis d'organiser ces cours spéciaux. 
)fo f!)l9. nous avons -procêdé à la créuuon d'une école professionnelle 

d'agnculturc el d'une école cfe mécnniquc, établies â Gembloux. Elles ont 
réuni respcctivemeut , l'une 50 mser.ptiuns, l'autre 20 el ont obtenu le plus 
g•·and SIICl'èS. 
E,1 t!l20, les nièmes écoles fonctionnent et tie plus une école profession­ 

nelle agricole de 5 mois fonctionne a Ohey, duns Ic canton d' Andcunc. 

CIIA.\lPS D'EXPÉIUENCES ÉTABU~ CHEZ LES CULTIVATEURS 
PAll LES AGH0-"0.\IES DE L'ETAT. 

Extraits des rapports des a9ro11ome1. 

M. VANDR\'RLDR, à Lierre. 

Durant cette période triennale, peu de champs d'expériences ont été 
établis aux frais tic l'l!:tat. Par contre, divers comiees agricnlt"s, notamment 
ceux de Lierre, \Villebrurck, Puers, \V,jnrghem, Ca'mphout , ont, grâce à 
l'intervention de l'agronome, organisé des concours pour l'établissement <le 
champs d'expérience. 

Les concours out eu un grand succès et ont permis cle propager diverses 
variétés de céréales el de pommes de terre, ce qui augmente sensiblement Je 
rendement des produits cultivés. 
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)1. Gnu,g, à Louvai-n. 

C<· n'est qu'en f919-t920 que le Département a repris l'nrganisation des 
champs d'expériences. Ceux-ci jouissent toujours de la faveur des cultiva­ 
teurs qui ont ainsi l'occasion d'obtenir des engrais contrôlés ou coûteux et 
des semences sélectiönnées de provenanee et de variété garanties. · 

Les champs d'expériences organisés eu f920 peuvent se classer en deux 
catégories: a) ceux qui ont t'II pour objet l'élude comparée des engrais chi­ 
miques et b) ceux 'qui ont pour hul la dèterrninntiou tie la .valeur culturale 
de diverses variétés d'une piaule déterminée. 
Par suite de la cherté iles engrais el des semences, ainsi que de la diffi­ 

culté de se procurer lts graines d'origine et de premier choix, nombreuses 
ont été les demandes d'oruanisalinu de ces essais. 

.Nous pouvons aflirmer que les champs d'expériences rendent Jes plus 
grands services à l'agriculture. Ils contrrhuent non seulement à la vulgarisa­ 
tion de la culture rationnelle et é.-ouomiquc, mais également à l'étude ties 
nouveaux engrais - ass1·z nombreux depuis la guerre - et des divi-rsi-s 
variétés, lie création récente, de nos piaules eu rivées, point important el 
de tonte actualité. car plus q111· jamais la nécessité de renouveler les semences 
dégénérées s'impose après ces années de gurrrc. 

M. V AN GoDT.-ENUO\'EN~ à Bruqe«. 

Par suite du bouleversement causé par la ~1wrrc• dans presque tontes les 
exp ortut inns agriroles de la rrgion, d'une part, el par suite des d1ffic11ltés 
souvent insurmontabh s de se procurer les c11grais chimiques et variétés tic 
semences séle-tionné •. s; 11· nombre de champs d'expériences a dû êl r<' réduit 
eu J919 a quatre champs d'cssars sur fumure chimique. 

En 1~20, le nombre de champs d'essms établis dans la région s'est élevé à 
sept, dont un sui· variété d'avoine, deux sur fumure comparée d'engrais 
phosphatés, deux sur fumure comparée d'engrais azorés ; deux essais de 
culture forent établis à Stype, dans la rr~ion anciennement inondée par les 
eaux de l'Yser. Quoiqn(• ces terres décèlent une forte close de chlorure de 
sodium, variant cuire ~.50 et 4 p.c., les rendements y obtenus onl été. con­ 
trairement aux pronostics de la science, très satisfaisants, tant en Hl20 (J11'en 
f919. Aussi est-il à prévoir qne la moius-vulue causée par les iuonuutious 
des eaux saumât res de l'Yser sera beaucoup moins importante qu'on ne 
l'avait craint au début. Le chaulage y donne d'excellents résultats. 

M. Bzssmxxs, à Tirlemont. 

En 1920, il a été établi un champ d'expériences de dix années sur les 
engrais phosphatés. Les champs d'essais sur nouvelles variétés d'avoine et 
de pommes de terre étaient plus appréciés des cultivateurs. Trois essais sur 
variétés d'avoine el trois sm· variétés de pommes de terre et un sur les 
engrais azotés ont été installes au printemps dernier dans ma circonserip­ 
tio!L Les résultats définitifs n'en sont pas encore connus. 

·, 
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M. Psuwets, cj Ypres. 
/ 

En 1919, les essais sur variétés de betteraves ont été établis à Watou. En 
1920, des expériences ont été établies sur la valeur comparative des quatre 
principaux engrais azotés à Oost-Duinkerke el à Watou. A Oost-Vleteren, 
un champ d'expériences a étf organisé en vue de rechercher la valeur corn •• 
parativc des principaux engrais phosphatés du commerce. 
En outre, des essais comparatifs sur quelques variétés nouvelles d'avoine 

ont été installés. 

.M. PEIFFEn, à Termonde. 

En f9f0, peu de champs d'expériences ont été organisés par suite des 
difficultés résultant de la pénurie de bonnes semences et d'engrais chimiques. 
Ce service a été repris cl étendu'; il a comporté une demi-douzaine d'expé­ 
riences organisées aux frais lie l'É1at et ·110 de concert avec le comice •gri­ 
cole de Termonde, Ces dernières ont porté sut· des variétés d'avoine et de 
pommes de terre. 

M. Barcorrr , à Denderleeuw. 

Les champs d'expériences suivants ont été établis en t9i9-f 920 : 
Un champ d'expériences sur engrais phosphatés, à Melle. 
Un sur avoines à Borsbeke. 
Un sur en~rnis azotés à Erembodegem. 
Un champ d'essai de sélections massales à Alost. 
Enfin à Denderwindeke un champ d'expériences sm· la valeur comparée 

de divers tabacs indigènes. 

M. BERTHOLET, à Huy. 

Des champs d'expériences ont été créés en divers points de la circonscrip­ 
tion. Ils ont porté sur les essais suivants : 
I. Étude de la valeur de divers engrais phosphatés. - Expérience d'une 

durée de dix ans. 
Il. Étude de diverses variétés d'avoine, de Iroment , de pon11nes de terre. 

Ces essais sont intéressants. Il est difficile de recruter des expérimentateurs, 
la maiu-d'œuvre est trop onéreuse, et Ie cultivateur n'en retire aucun résultat 
suffisamment tangible. 

M. RASQUIN, à Charleroi . 
_ Pendant les années 19t8-t9 l 9, il ne fot créé aucun champ d'expériences 
et cela se comprend : on ne disposait pas de semences sélectionnées à vul­ 
gariser. 

Ce n'est qne pom· l'année 1919-1920 que les champs de démonstrations 
ont été réinstallés Cil six endroits différents, 

Cette vulgarisation doit être poursuivie avec une grande activité; en pla­ 
çant leur organisation sous la surveillance des Correspondants de l'agricul­ 
ture, il est possible de provoquer une émulation favorable au progrès. 
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M. BomENGlllEN, d Rœulx. 

Ce n'est qu'en -1920, lorsqu'on a pu se· proçurer facilement les variétés 
d'origine, que les champs d'expériences officiels ont pu être remis en 
honneur, Deux out pu être établis à Gottignies : l'un sur variétés d'avoine, 
l'autre sur betteraves fourragères, avec engrais azotés difforc11ts. 

Dans nos conférences publiques et dans nos entretiens, nous avons tant 
vanté les avantages des expériences, que les cultivateurs n'ont pas hésité 
à se lancer très nombreux dans cette voie, de telle façon que l'on peut 
a,ffirmer que la masse des cnltivateurs s'adonne maintenant à ce mode 
d'instruction par excellence. Un «gricultcur qui expérimente, est un .:ulti­ 
vateur qui observe et qui cherche toujours mieux polir arriver au maximum 
du progrès. 

M. HEND1ux, à Peer. 
~ 

Les champs d'expériences organisés pa1· le service des agronomes out. eu 
pour objet : 

a) Comparaison entre le froment et le seigle cultivés dans des terres 
sablonneuses de Campine! (quatre essais); 

b) Villeur fertilisante relative d'engrais azotés (deux essais); 
c) Valeur fertilisante relative d'engrais phosphatés (un essai};" 
d) Variété d'avoine (un essai). 

M. FotlTEMPs, à Saiut-Hubert. 

Les champs d'expériences ont été délaissés jusqu'en t9(9. Il .a alors été 
décidé que des essais seraient faits pour déterminer l'action des différentes 
catégories d'engrais phosphatés; de mèrne pour les engrais azotés. D'autre 
part, des essais ont été établis en i.!121 sur quelques variétés d'avoines. 
Indépendamment de ces expériences établies officiellemenl, l'agronome 
a organisé des essais pour connaitre pratiquement la valeur du phosphate 
<< Vesta ». En certains endroits, celui-ci a été mis en parallèle avec les 
scories. Les résultats obtenus varient suivant la fertilité naturelle du sol, 
de plus on moins s•·ande compacité, la nature de la récolte, etc. En tont 
cas, on peut en principe mettre les deux engrais phosphatés ci-dessus à peu 
près sur le même pied. Le choix de l'un ou l'autre se résume à une question 
de prix: en tenant compte de la teneur respective des matières fertilisantes. 

M. GoFFINKT, à Bertrix. 

Quatre champs d'expériences ont été établis aux frais de l'État, au prin­ 
temps -t920 : 

'l° Deux champs comprenant cinq parcelles de 5 ares et portant, l'un des 
betteraves fourragères, et le second de l'avoine, ont pour but d'établir la 
valeur comparative des engrais azotés : nitrate de soude, sulfate d'am- 
moniaque, nitrate de chaux et cyanamide de calcium; ' 

2° Un deuxième champ établi d'après un plan uniforme et comprenant 
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huit parcelles d'un are, a pour objet de rechercher la valeur comparative 
des principaux engrais phosphatés; 

5° E,,fin, un troisième champ divisé en six parcelles de 5 aresporte sur 
diverses variétés d'avoines étrangères, comparées à la variété locale. Ces 
champs sont bien réussis; les résultais ne seront connus qu'après récolte el 
pesage des produits. . _ 

En dehors de ces champs, nous engageons les comices à en établir. 
Le comice de Paliseul est entré dans celle voie : quatre champs ont été 
établis au printemps dernier et quatre nouveaux seront organisés à l'automne. 

.M. DEMAZY, à Dinant. 

Des vssais comparatifs sur la valeur des principaux engrais phosphatés 
et azotés ont élP- organisés •·n 1920; tics essais ont également lieu sur des 
variétés d' a\ oine sélection nées. 

M. FoaN1u10NT, á Ciney. 

Pendant ·1918 et 19-rn, on ne disposait ni d'engrais ni de variétés. Les 
champs d'expérience furent délaisséseomme pendant l'occupation, 

A l'ault>rnnt"1919, il a été établi un essai ayant puur hut la comparaison des 
engruis phosph.ués sous diverses formes, cl au printemps t 9:20, sept autres, 
dont un pour variétés d'avoine d six pour comparer l'azote appliqué sous 
des combinaisons diverses. Total : huit champs d'expériences. 

M. GBRMAIN, à Gembloux. 

En {919, établissement d'un champ d'expériences d'une durée ~e dix ans, 
pour l'étude dl' la valeur des engrais phosphatés, à Corroy-Ie-Château. 

.Préporiuicn de champs pour I'année 1920. · 

En i9'20, champs d'expériences à Corroy-Ie-Château, Vitrival, Malonne, 
Saint-Germain, plus' des champs sur variétés de céréales d'hiver créés à 
l'automne pour la saison 19:20-t921. 

ÉCOLES D'HORTICULTURE DE L'ÉTAT. 

École moyenne pratl,1ue d'hortic111tnrc et d'a11rlcultm•e de l'État 
it Wllvol'dc. 

J. - ÜRGANISATION GÉNÉRALE, 

Pendant cette période, M. Pccmans R., actuellement professeur de cul­ 
tures à l'école d'horticult ure de l'Etat, à Gand, a rempli les fonctions 

I

de 
chef de culture a la section florale de l'école. 

A l'armistice, M. PP.e11rn11s a repris ses fonctions à Gand et a été remplacé 
à Vilvorde par M: Arnold T'Sioen, ancien élève de l'école. 
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.M. Vcrbelen, Ferdinand, également ancien élève de l'école, a été nommé 
chef de culture à la section de culture maraichère. 

M. Seheerliuek, docteur en sciences naturelles, a été nommé professeur de 
cultures en remplacement de M. \Vantcrs, nommé à d'autres fonctions. 

Les alt ri butions des autres membres du personnel n'ont pas été modifiées. 
Le département de l' Agriculture a fait en ·1918 l'acquisition d'une parcelle 
de terre de 90 ares attenante à récole. 
Pc111ia11l Yoccupalio11, l'école n'ayant pu se procurer du charbon, Ioules 

les collections et les cultures florales sous verre 011l été perdues. 011 s'est 
efforcé de fes reconstituer et actuellement des améliorations considérables 
ont été apportées à celle partie de l'enseignement. 

Les programmes n'ont pas été mo.lifiés , les dispositions sont restées !es 
mêmes que pendant la période précédente. 

Il. - BIDLIOTHÈQUE. 

La bibliothèque s'est enrichie de i75 volumes et l'école a commencé 
l'organisal1on 1l'u11 musée. 

Outre Jes expériences commencées pendant la période précédente et qui 
ont été continuées, les différentes sections ont procédé aux. essais suivants: 

Section d'arboriculture : bouturage d'arbustes et <le conifères sous 
cloche et sous châssis. 

But : rechercher les avantages el les inconvénients des deux procédés, 
exécution des essais: terreau employé, 2/3 de terreau de feuilles et ·J/3 de 
sable. · 

Ce terreau a produit de hons résultats; il remplace avantageusement le 
sable de la Luire employé généralement dans les pépinières d'Orléans et 
d'Angers. 

Epoques: en juin {-1917--1918-1919). 
Résultat : aucune différence n'a été constatée concernant l'enracinement 

des boutures sous cloche et sous châssis. 
L'emploi des châssis est plus facile <1ue celui des cloches (arrosage et autres 

soins d'entretien]. 
La perte de place est moins grande avec les châssis qu'avec les cloches. Les 

cloches se brisent facilement et se remplacent plus difficilement. 

Flerieuiture. 

Les essais ont porté principalement sur les cultures des pois de senteur 
sous verre pour Pâques," cl des Richardia «[ricana pour la fleur coupée 
d'hiver. 
Pour les pois de senteur, le meilleur système de culture pour fleurs cou­ 

pées, à Pâques, semble être : semer en pots au commencement d'octobre, 
5 graines par pot de 8 à 10 centimètres, en terreau léger, planter en pleine 
terre, en serre en novembre, en lignes distantes de 80 eeutimètres ; 7 centi­ 
mètres sur la ligne; tuteurer au moyen de fil de fer et de ficelle fine. 
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Les Richardia sont cultivées généralement en pots. On les a cultivés en 
pleine terre sous serre mobile l'hiver, chauffée à HS° C. Ils ont donné une 
floraison abondante ~l ont poussé vigoureusement. 
Au-ùessus de ces plantes, on a pendu en pots des Aspœl'ogus 1pn119eri, 

comme culture accessoire, pour verdure coupée, C'est une culture très 
rémunératrice. 

C11lt ure maraichère. 

Superficie de culture sous verre : 65 ares dont 47 ares en serre : un sys­ 
tème «warenhuis» en béton armé; 7 arcs en serre« warenhuis» à charpente 
en bois: 5ares en serres ordinaires: 3aresen serres en béton armé, r:. arcs en 
coffres en béton arme avec châ-sis , 5 hectares de culture maraichère à l'air 
libre. Installations d'un nouveau système de chauffage souterrain à vapeur. 
Installation d'un système d'arrosage automatique et souterrain permettant 

de capter les eaux de pluies et de les répartir dans toute la surface de terrain 
recouverte par la serre. 

Cours colonial. 
..• 

Professeurs du cours : M. Vanderkam, directeur de l'école, ingénieur 
agricole. 
Agriculture et horticulture, zootechnie el élevage. 
Docteur Van Campenhout, directeur au Mrnistère des Colonies, ancien 

directeur au Iaheratolre de Léopoldville, hygiène coloniale. 
Kinds, R., sous-directeur au Ministère des Colonies, directeur du Jardin 

Colonial ~e. Laeken, cultures vivrières et industrletles. 
Ce cours, accessible au public, prend une extension de plus en plus consi­ 

dérable; il vient en aide aux personnes qui cherchent une situation dans les 
colonies. 

Ill. - llEN8B(G.NBMRNfS DIV6US. 

1 
L'école a pris pari en 1919 à l'Expositiou de Jette-St-Pierre. tme y a obtenu 

la 'plus haute distinction avec les Iélicitations du jury; en 1920, l'école a 
exposé aux Floralies œAnvcrs et y a obtenu la médaille d'or avec les félicita­ 
tions du jury. 
Tons Jes membres du corps professoral collaborent aux journaux et revues 

horticoles; ils donnent de très nombreuses conférences. 
Là situation de l'horticulture étant difficile pour le moment et la fondation 

de nouveaux établissements ou la reprise d'anciens établissements demandant 
des capitaux considérables, beaucoup d'élèves sortis pendant ces dernières 
années sont partis pour l'étranger ou font des stages dans des établissements 
horticoles du Pays. 
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IV. ~ PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Xoms. IDiplùmcs et grades acndémiques. l Attrilmtious. 

Vun.lerknru, V ... [Ingéuieur ugricole. 

Huyssens, A<I. . 

Stappaort.s. Em. 

Dufour, F ..•. 

Schcerlind, ..... 1 Docteur en scieuces nuturelles. [Botanlque, chimie, physique (section 
n amaude). 

V;rn Eugelen, .\. 

~fathicn, .J. 

Hubaut., Ad. 

Hort.ieulteur ùiplù1u1:. 

hl. 

fd. - 

Id. 

Directeur tie I'Ecole Iudusn-iellejljessln. 
de Vil vordo , 

Horticulteur diplômé. Inspccteurj.àrcuitecture lies jardins. 
des plantations de l'Etat. 

Lacroix, l~d ..... ! Horticulteur diplômé. 

Lefebvre, l' ..... [Licencié eu sciences co111mer-lEco11omie hovticole (section française). 
ci al es et consulaires. · ' 

Guldeutops, Em. . 1 Horticulteur dip!ùmé. 

'J''S.ioe11, A I hl. 

Ve1·bcle11, Ferd. 

:.'11:tgllltS, Isid , . 

Plusquy, ., ... , 

I,I. 

lil. 

Géogruphië botanique. Agronomie aux 
deux sections. l~conomie horticole 
(section flamande). 

F'loviculture théorique et prali,111c. 
Plem-isteric. 

Culture maralehère, théorique et pra­ 
tique. 

Arboriculture théorique et pratique. 
Sylviculture. 

CÏii mie el physique (section Irauça ise). 

Arpentage. :Nivellerileul. Comptubillte. 

Chef de culture farùoriculture). 

hl. 

Jcl. 

Id. 

(Iloriculturo ). 

(culture muruiehèrc). 

Id. 

iTra1•ail du bois. 
1 

lt:colc moyenne 1•r1Ulquc cl'l101•tlcultlwc c:t d'aga•ieuUnrc de l'Éfai., 
:, G1uul. 

I. - ÛnGANISA'rlON GÉNÉRALIL 

En principe, rien n'a été changé à l'organisation générale de l'établisse­ 
ment, bien que durant l'occupation, il a fallu subir des interruptions qui 
entravaient la marche régulière de l'école. 

Les modifications suivantes sont survenues dans le personnel enseignant. 
.M. Van Haute, chargé de cours, a été admis à la retraite. 
M. Bouillot, professeur en disponibilité à sa demande, a reçu la démission 

de ses fonctions honorables. 
J\I. Peemans, chef de culture, a été nommé professeur de culture. 
M. Wuyts, horticulteur diplômé, a été nommé chef de culture. 
M. Rarnacl, chef de culture à l'école de-Yilvorde , nommé en même qualité 

à l'école de Gand, a été mis en disponibilité, à sa demande, 

II. - PnoGRAmrn. 

Pendant la guerl'e, il a été souvent très ditlicile et parfois impossible de 
donner aux différentes branches de notre enseignement tout le développe- 
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ment désirahle ; mais à partir de février 1919, reprenant toute liberté 
d'allure, l'école a exécuté son programme et déveleppé dans lá mesure du 
possible ses moyens d'intuition et les procédés de démonstration. 

Emploi d11 temps. 

Première année d'études. 

Leçons : 500 heures. - Répétitions, upplicatious . 210 heures démonstra­ 
tious et répétitions, 5u0 heures exercices pratiques, Excursions : 60 heures, 

Deuxième année d'études. 

Leçons :. 270 heures. - 500 heures démcnstrations et répétitions et 
500 heures exercices prat iques. 

Troisième année d'études. 

Leçons : Hm heures, 520 heures dérnonst ral ions et répétitions et 
mfo heures exercices pratiques, 60 heures excursions. 

Horaires, 

Le régime excellent au point de vue hygiénique et pédaaogique par leq_ne.1 .. 
la matinée est consacrée aux cours théo •. iques et démonstratifs a été main­ 
tenu; l'après-dîner est réservée excluslvemeut aux exercices pratiques, qui 
se font pendant 11• semestre d'hiver <le t 4 à t6 heures et pendant le semestre 
d'été de f f, an heures. 
Pendant tout Ic temps de la guerre, les excursions scolaires Pl les séances 

d'herborisation onl été suspendues , mais depuis la dehvrancc ces exercices 
se Iont régulièrement tous les jeudis après-midi du semestre dtélé. 

En hiver, un cours libre dé langue auulaise est donné pendant deux heures 
par semaine et en dehors du temps consacré aux autres leçons et exercices 

- de l'école. 

. J If. - BIBLIOTHÈQUES HT COl;LECTIONS ~CIENTJFIQUES, 

CllLTUI\HS Ji.Xl'Él\lMENTALES. - FERME. 

L'école a réussi à sauver sa bibliothèque. Les temps ne se sont guère 
prêtés aux accroissements. 

Les collections scientifiques et laboratoires ont énormément souffert; les 
troupes qui se s011t succédées dans les locaux ont emporté;' gâté ou dépa­ 
reillé tout ce qui se trouvait à lem· portée. 
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III. - Pv.RSONNSL ijNSKIGNAN1'. 

XlllllS, 

. ----- ~ l ···-- 

1, )i pliinws et ~nul ci- ,\l:ailémi11ncs . 
! 

Att1·ihntio11s. 

l{on;;t•.' !l('rmau .. l Hort icultem- 1lipl,1111i'·. 
<-il'tr. 

l't•c11rnus. ltuoul , . 1,1. 

\";111 E,:,·kh:IUlC'. 
,\. (;11si:1\'C. 

Colt1111bic11, 
Alphonse. 

l:m·n~uid1, Odan•. i 
,· 

\'an Lierde.Josepb. 1 h1g1•1,icnr. 

pharma-lDi1·cctem·. professeur tic chimie géué­ 
' raie, physi,1no, couïércnces hortlcoles. 

Profusaeu r de <·tillm·c (culture mnrni­ 
chèi-c . 

'"· 
l<I. 

Professeur do floriculture, <'.Hltnres 
coloniales. 

Proresscur 1l'arl>o1·ic11U11rc. 

1,1 

'l'crliu. Léon. 111,;lit.nlltur <liplóm1•. 

Coppi'jaus, F:·ans . Id . 

. i l>o~tc111· eu sciences 
·! L1q11c:.. 

1 
1;ot•t~clmcr. Ccrliric·al 1l':1rhorit-ulture. 

;\lp!11,11s1·. 

\\'uyts Os1·:1r ... ll•>l'lknllt•111· ,liplù1111;. 

I' Proïcsseur tie botuui que , architecture 
de jardins, urpeutagc, comptabilité 

Professeur de dessin instrumeuenl, ëou- 
su-uctions horticoles, agronomie. 

Chargé <hl cours, travai l du bois , 

Cha1·gé tie cours de dessi n ù mains libres 
et petuture de fleurs. 

ph:1.1111ac<•11-jCharg~ de cours ,le I hort icole . 

ÎChc•r ch: culture. 

chimie agric·olc et 

[,1. 

V. - PonUCATIONS DES ME.ltlBllES DU COI\PS ENSEIGNANT. 

,· 

Pendant l'occupation, les journaux horticoles ayant cessé de 'paraltre, 
plusieurs membres du corps euscignant · ont publié des articles dans lès 
périodiques locaux; ils ont également continué à donner de nombreuses 
conférences sur des sujets horticoles ou éconnmiques. 

Depuis la d,•l,vrance, la situation ne s'est pas modifiée pour ce qui regarde 
la hué. ature horticole. Nos professeurs contribuent à l'analyse des livres et 
des revues de la bibliothèque du Département. 

VJ. - ÛCCUPATION RNNEMIR, 

Rentrés dans ses locaux scolaires le 2 novembre 1916, l'école fot 
évacuée de nouveau le 15 mars HH7. Entretemps, vers le 1~ février {917, 
u11 édit dt• la .Mobile Euappenkommandautur der 4° armee ordonnait la fer­ 
mrlure de toutes les écoles sous prétexte d'économiser Ic combustible. 
011 installa Ics classes dans les serres et on y continua l'enseignement 
jusqu'à cc c1uc la température printanière permit 9c rentrer dans les 
locaux. Expulsés encore une fois à la mi-mars, l'enseignement y fut donné 
duus les serres jusqu'à cc q111\ la chaleur <le l'été obligea de tenir classe en 
plciu air. Professeurs et élèves se plièrent volontiers à ce régime. Le 
2~ noveurbre 1917, 11-s journaux locaux communiquèrent. une ordonnance 
enjoignant a toutes les écoles de la région des étapes de fermer jusqu'au 

. mois d'avril 1918. 
A lu suite des instances de lu direction, !a Zivilverw, nous permit de 
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eontinuer provisoirement en attendant Ja décision • de la Kriegsverw. 
Celte permission décisive parvint le 4 décembre f 917. 

L'armistice remit l'école en possession de ses locaux. Ceux-ci étaient 
dans un état lamentable. Aussitôt on procéda à la restauration et à 
l'assainissement des classes; Jes meubles restants furent rangés. Ceux qui 
avaient été transportés dans. d'autres écoles furent remis. Les épaves 
des collections furent elassées , les serres furent réparées autant que 
possible. Le terrain de la . rue Ledeganck tout bouleversé par la faculté 
agronomique allemande est remis ; les arbres du terrain de lá chaussée 
d'Ottergem, qui ont eu grandement à souffrir du bombardement, furent 
redressés ou remplacés et, le 5 février f 919, les cours forent repris; dès ce 
moment i'êeole a repris sa vie d'avant-guerre. 

ÉCOLES ET SECTIONS HOHTICOLES SCBSIDIÉES. 
SECTIO~S HORTICOLgs POUR JEUNES GENS. 

h11ttih1t horUcoh• clc C.:n1•lsbo111•~. 

J. - ORGANISATION ET ENSEIGNElllBNT, 

L'école d'horticulture de Carlsbourg a repris normalement sa marche. 
l\t. Jacmin Yictor a été nommé professeur de floriculture en remplacement 
de .M. Jules Schmitz décédé. 

Deux champs d'expériences onf été créés. Les expériences avec emploi 
d'engrais différents ont porté sur les pois, choux blancs, chicorée, céleris, 
panais et poireaux. 

Le programme officiel publié en i905 a été suivi comme précédemment à 
Calsbourg avec quelques modifications par rapport à la distribution des 
branches de l'enseignement clans le cours de la journée. 

La bibliothèque s'est augmentée de quelques volumes se rapportant à Jo 
botanique. On a recommencé les collections en parties détruites pendant la 
guerre. 

] (. - PERSONNEL ENSRIGNANT. 

Noms. Attributions. 

mnesen, Ad rien . 

. Jacohet. Laurent 

· llnstituteur. Directeur. 

.. Certifiça t <1 'enseigncmen t secou- Architecture, entomologie, botanique, 
rlaire, français, mathémnt iques, religion, 

chimie. 

Culot, Cnm il lc ... j!Torficutlc111· di plómé . 

.lncrniu, Yictor ... [Ingénieur :1J!rÎ<·ol1•. 

l:orrintll, Victm· . Iel. 

Hizcttc, L. lil. 

:'.\lét•ole, l•'. Instituteur, 

,\ rborlculture, culture runrnîchèrc , t'lo- 
rieulture, forcerie, serres. 

Physiologie et pathologie. 

Sylviculture. 

Apiculture, nrpentage et nivcllemeut , 

Commerce, rrrithmétlque. 
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Yl. - ÛCCUPATION BNNBllllE. 
" 

L'école se trouvant dans une zone dangereuse, a dû, lors du recul de 
l'ennemi, licencier les élèves le 24 octobre !918. 

Les locaux de l'école ont été occupés ensuite du 2 au 20 décembre par les 
troupes allemandes. lis ont été occupés ensuite par les troupes du général 
Garibaldi et du 50.décembt·e J918au 6 février 1919 par les troupes fran­ 
çaises. Les élèves sont rentrés Ic 20 février cl ont pu depuis lors suivre régu, 
lièrernent les cours. 

Ecole d'h,wtlc11U111•c.• de l,lége. 

Pendant ce triennal, l'école n'a subi aucune modilieátion. Le programme 
n'a pas été modifié. 

f. - P11RSON'NBL BNSBIGNÀNT. 

Xoms , At n-lbutious. 

Lecrenler , A .. 

Chcvnl icr, IL . 

Ll'11 In n l. (:1. 

:1rnrérhnl. ., . 

~l,·nps, \'. • • • 

Directeur. horticulteur ,IipJ,·,mü.lProfessour d::, culture m:11•ai<'l1fre. api­ 
culture, commerce. 

l Iort ivultum- 1lipló11H•. 

Dor-tr-ur e>n sci cm-cs . 

fil. de floricultnre, nrchi tecture clcs 
serres. urpentuge . 

Id. ile sciences. 

. , lil. rl'urchi tenture Iles jnrdins, d'urbori­ 
culture Iorest iùre M d'ornements , 

fil. <I ·arhoi•il'ul t nrr- frui lii·l'I'. 

n. - OccUPATIO~ F.NNF.~IIE. 

Dans le courant de l'année scolaire 1918 et 1919, les locaux du jardin 
d'acclimatation ont été rendus à l'école. Le laboratoire et Ic matériel détruits 
par les troupes allemandes ne sont pas encore complètement rétablis. 

. Ill. - l\ENSRIGNEMENTS DIVBRS ••.. , 
!~ 

Les élèves à leur sortie d1! l'école s'engagent dans les châteaux ou chez les 
horticulteurs; parfois ils s'établissent pour leur compte. Depuis l'armistice 
quelques-uns, même des nnciens, ont quitté Ic jardinage e't sont entrés dans 
l'intlnstric où les salaires sont bien plus élevés. Si la situation ne change pas, 
il est il craindre que le jardinage ne dépérisse. , 

l•'.(·ol<' d'hc►J'tlcuU111•c de ]lll11 .••. 

Les cours sonl théoriques et pratiques. Les leçons théoriques d'une durée 
,, d'une heure se donnent Ic matin et sont suivies immédiatement d'applications 
pratiques relatives à l'enseignement théorique donné l'heure précédente. 

L'après-dîner, les élèves sont occupés aux travaux généraux de jardinage, 
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sous la surveillance des chefs de culture. Ifs sont répartis en sections: 
i 0) arboriculture fruitière; 2°) cult lite maraîchère; 5°) floriculture; 4°) entre­ 
tien Ju parc. Les élèves se succèdent chaque semaine dans chacune des 
sections, 

J. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Noms. 1 Diplômes et grades acudémi<JUCS.: Attributions. 

Anselin. P. 

Hnhln1•tL .E. 

Belot, A .. 

'Mn•• Demarcst . 

Colpin, i\T .... 

Diplômé do l'école d'hortlculturej Oh-ecteur. 
de Vilvorde. 

l>ocle111· c11 se ie ne es nnturelles . Prolesseur de botunique. sciences uutu­ 
relies. Irunçu is cl 11ritl1mHi11111: . 

. ,Id. de vannei-ie . 

. ,11I. d'art floral. 

Diplômé ,tu I'éeole 1l'horticul-1Chef de culture, chargé des cours ile 
turc dil Mons et de Vilvorde; culture murnichère et d'agriculture, 
certificat du cours colonial de 
Vilvorde. 

Crombez , M .... !Diplômé de l'école rl'horticullnrelOhef de culture. ehnrgé lies cours de 
de Mons, floricultnrc. 

Les locaux ont-été occupés par les troupes canadiennes pendant l'hiver 
1918-1919. Les cours théoriques furent suspendus pendant cette période, 
mais les démonstrations pratiques n'ont jamais cessé. 

Le recrutement des élèves a été entravé par : 
1°) Le défaut de moyens de communications par voie ferrée, la grève des 

vicii;aux a empêché la fréquentntion régulière des cours; "2°) les hauts sa foires 
accordés pur I'iudustrie aux jeunes gens. 

Ecole cl'11rbéwlc11lh1re, cf 1l'ho1•tlc11lhn•c d,~ '1'0111•11:,i. 

L'école de Tournai a senti lourdement Jes conséquences de la guerre. 
Presque tout le matériel a été volé, cassé par Jes Allemands ou abimé par 
bombardements. La serre tempérée 'notamment a été complètement détruite 
par un obus. -~ 

Grâce au subside extraordinaire accordé par Ic Département de !'Agri- 
culture, l'école pût parer aux réparations les plus urgentes, aux achats 
indispensables. Malheureusement et 'malgré toutes les demandes, l'admini­ 
stration communale n'a accordé aucun crédit, ce qui cause un grav·c préju­ 
dice à la reconstitution de cet. établissement. 
La bibliothèque a été pillée par les Allemands. Il n'en reste pour ainsi 

dire rien. 
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1. - PF.:HSONNEI. "NSElGN.\NT. 

:-.oms. 
--·- ,.. --····-- - .. .. --·-----·-------- 

! I>iplô,ues et, gr;tdcs académiques. 
----~- 

s\ tl lt·i butions. 

Duchy . 

Gollcus 

Di plóme ile 'I'ournui. 

Id. tic Vil\'nrdc. 

Arboriculture, svlviculture , culture 
mara ichèrc. · 

. l·-'lor1culttu·é, botuu ique, physique et· 
chimie. 

Chuuu-y 

Puüé . 

H•>llawl . 

Dcgal!ait 

-1111. iles Beuu x-At-ts du Bt·u.:rnlles. Dessiu. 

. Iustitutcur "0111mu11al. Fr,t111.~ais1 ,u•ithmüti<111c . 

.1Di1>lómc de 'I'ou rnu i . 1Va1111cric. 

. l11~1·ii c u l t c u r fleuriste, no m- Flem·bteric. 

l breuses récompenses aux <li­ 
verses expositions. 

ll. - ÛCCUPATION ENNEmE. 

La région a vécu les dernières années de la guerre sous Je regime de 
l'étape. Par ce fait, et par suite des nombreuses mesures restrictives appor­ 
tées à la eircululiou Ic long des roules, !a plupart des élèves habitant li's 
communes votsines ne purent suivre les cours que d'une manière fort irrégu­ 
lièrc. Les cours, toutefois, ont toujours été maintenus gr·âce au zèle et au 
dévouement du corps professoral qu'on 11e saurait trop louer. 

Les fruits de l'Jcule ont été saisis par suite des arrêtés pris dans l'étape. 
Le numbrc des élèves a eonsidérublement diminué depuis la guerre. 
L'apprentissage traverse uctuellemcnt une crise d'une réelle gravité .. 
La cause principale en est. le 111a11que de main-u'œuvre el les salaires 

élevés payés dans les campa~nes. . 
Il serait indispensable d'arriver à pouvoir rémunérer l'apprenti dans une 

mesure raisonnable et proportionnelle aux services qu'rl peut rendre, au 
travail qu'il peut fournir. · 

Ecole d'horticulture de Wetteren. 

l. - ÛIIGANl!lATION GÉNÉnALE. 

Dès l'année 1901, I'Iustitnt Sie-Barhe s'est. dfürcé d'instruire une eatég»­ 
rie d'orphelins dans les branches intéressant l'horticulture pratique; mais 
comme, depuis l'armistice, les besoins pour relever une branche qui a tant 
souffert sont si pressants, d <pie la pénurie de chefs capables pour diriger 
les ouvriers dans les pépinières se · fait sentir, on a transformé notre 
section horticole en une école d'horticulturr, où les jeunes geus peuvent 
s'initier théoriquement et pratiquement à ·tout ce qui. regarde leur· 
métier, soit à l'établisaement même, excellemment outillé à cel effet, soit 
dans les pépinières de Wetteren, qui occupent une surface de plus de 
270 hectares. · 
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l 1. - ENSEIGNEMENT. 

Programme. 
Le programme d'études a donc été remanié eomplètement: un~ part plus 

large a été donnée i1 l'enseignement scientifique et Ja partie pratique et pro­ 
fessionnellc a aussi reçu toute l'importance qu'elle mérite. 

Emploi du temps. 

Première année d'études. 
Leçons : 6 heures par semaine. 
Bepétitions et applications: 6 heures. 
Excursions : les jeudis après-midi. 
Le reste du temps est employé à l'enseignement général du français et du 

flamand, de l'arithmétique, de la géographie, etc. 

Deuxième et troisième années d'études. 
Leçons : -18 heures par semaine. 
Répétitions et applications : 28 heures. 
Excursions : les jeudis après-midi. 
Au retour de chaque excursion, les· élèves rédigent le l'apport de leur 

visite. 

III. - BrnuOTHKQUE ET COLLECTIONS SCI8NTIFIQUl!S. 

La bibliothèque a fait plusieurs acquisitions importantes et renferme 
actuellementplus de 600 volumes. Il en est de mème des collections scieuti­ 
fiqu-s el intuitives qui ont été conaidérublerneut augmentées, notamment les 
appareils de physique el de chimie, la collection de minéralogie et celle des 
oiseaux et des nuhnaux utiles ou nuisibles, les instruments d'apiculture, etc. 

Une nouvelle serre à fleurs a également été construite, ainsi qu'un nou­ 
veau rucher modèle avec neuf fortes colonies. 

Publications : 
a) Contribution à l'étude des principules essences forestières, des arbustes 

d'ornement et des conifères, par Fr. Rombaut. 
b) Cours de chimie horticole par Fr. Bombant. 

IV. - Rt~NSEJGNBME~'l'S J)IVRRS, 

L'école ayant participé en mars 19:15 au concours national de matériel 
didactique à Bruxelles, y a obtenu le diplôme de Grà'nd Prjx avec félicita­ 
tions du jury. Depuis cc temps, die n'a plus exposé des travaux horticoles. 
Tous ses t'ITorts, pendant cette période triennale, ont abouti à étendre ses 
installations et ses cultures, afin de mettre son enseignement- horticole à la 
hauteur du progrès et des exigences modernes. 

Ses élèves diplômés sonl toujours fort recherchés et trouvent directement 
une place chez les horticulteurs et les pépiniéristes. Plusieurs d'entre eux 
exploitent déjà eux-mêmes de vastes pépinières ou <les établissements d'hor­ 
ticulture. 
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Tijdelijke tulnboowsehool van •ntwerpeo 

Oc theoretische lessen worden gt>ge\·en in het lokaal der school. De 
practische lessen in ale hoveningen van St-Camillus ~esticht. De herhaling­ 
lessen in de hoveninueu van de 1111. Ickx le Brasscbaet. 
ln t9f 7-{9i8 deelneming aan de tentoonstelling van huisvlijt. Dit jaar 

deelneming aan de juheltentounstelliug der maatschappij « Van Mons )). 
Een studiekring der oud-gediplomeerden vergadert alle maanden op -leu 

5•0 Zondag van tO lot i2 uur : voordracht, bespreking, ,leerwandelingen. 

'l'ljdelljke moe8teeltechool l"ao .lalet. 

ln tic tijdelijke tuinbouwschool van Aalst worden cle lessen gegeven des 
Zondags van 9 tol t i uren voormiddag, 

Er werden jaarlijks 60 lessen gegeven waarvan 4~ theoretische en 
f~ praetische. Verder werden een aantal herhalingslessen gegeven voor de 
leerlingen die zich mor l.et examen aanboden. 

Sertion horticole d'.lrlon. 

1. - ÛRGANISATION GÉNÉIULE. 

La section horticole tl' Arlon a été créée Cil octobre j om. Elle a adopté le 
programme type donné par l'office du Ministère de l'Agriculture. Les 
cultures convenant au sol cl au climat de la région y sont l'objet d'études, 
d'expériences el de soins spéciaux. Le cours complet se donne en deux 
années. 

IL - HonAtRR. 

Les cours sont donnés le soir de 7 1 /'J. à 9 heures, les mardis et samedis 
pendant les mois d'octobre à avril, soit un total de { {0 heures d'enseigne- 
ment théorique. . 

Les cours pratiques sont donnés en été l'après-midi de 5 heures à 7 heures, 
les mardi el jeudi, de lin avril á fin juin. Les excursions ont lieu les 
dimanches. 

Hl. - OccuvATION BNNIUUB. 

Les cours n'ont pu être donnés pendant l'année t9t8-i9W. Les locaux 
étaient occupés par les troupes. 

Lors <le la rentrée d'octobre ·1919, les inscriptions ont été assez nom­ 
breuses, mais beaucoup d'élèves, attirés par les forts salaires 9e l'industrie, 
n'ont pas persévéré. 

Plusieurs anciens élèves, se sont placés comme jardiniers chez les parti­ 
culiers; trois ont été chefs jardiniers du comité de secours. 

:tloesteelto11de1•rleht Tau Bctck.oUJ. 

De lessen worden gegeven door M. Corneel Vissenaeckens, onderwijzer 
en voordrachtgever le Betekom, onder toezicht van den Heer Staatstuin­ 
houwconsulcnt. 
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Het programma bevat : 
fi theoretische lessen over plantenkunde, 
n lessen over het gebruik der meststoffen. 

20 lessen over de moesteelt. 
5 lessen van practische bewerkingen. 

De leerlingen krijgen ter lezing hoeken der plaatselijke landbouw­ 
bibliotheek. 

In den schooltuin wordt gezaaid en grplant. 
Gr.durende den ·oorlog kon de kursus van moesteelt regelmatig gegeven 

worden. 
De leerlingen welke de school hebben bijgewonncl hadden niet voor doel 

elders eene plaats van hovenier te vervullen. Ze zoeken in deze streek waar 
tie moestcelt van groot belang is het onderwijs bij hen zelven toe te passen, 
beproeven en verbeteren. Uaaruil volgt dat de hovenicrderij zich hier nog 
heeft uitgebreid en zelfs zijn er die elders, bif voorbeeld, te Leuven eene 
hovenicrderij uitbaten voor eigen rekening. 

'l'ljdcllJke 'l'ulobo11wschool Tau Hoscb,·001•,lc. 

Ingericht met het <loei leerjongens le vormen en reeds aan den stiel 
behooreude gasten in de kennis van het vak te volmaken. 
In overleg met de betrokken lcerliugeu worden aan den Heer Tuinbouw­ 

consulent voorstellen gedaan omtrent de punten van het programma die 
uitvoeriger moelen behandeld worden of wordt con volmakiugseursus 
ingeri('ht over onderdeelcn van het vak. . 

Leeraars : ~I. Itoekens, Fr., hooùlhovenicr. Kruidtuin Brussel, en M. Gul­ 
den tops, cultuuroverste, Vilvoorden. 
In -19t7 19t8 eu t918-1919, moeilijkheden door rc;;lcmentcn op fiets­ 

rij-ren, staking der trams, inkwartiering van soldaten, verordening O\'Cl" 

licht, verkeersverbod na gesteld uur, lessen waren nullig om rationeel 
g<·bruik der dure meststoffen te bevorderen. Bnitcugoe.lhovcuiers en kleine 
bazen bek wamen beter loenen of werkgelegenheid voor aanleg van tuinen, 

'l'l.4cle1Jjke 'fnlubouwsd1oul l'an Denrue-Zolcl. 

De school werd geopend -1 Januari Hl!8; meer dan honderd leerlingen 
waren aauwezig. Du gdal grocule 1,og aan heel den tij i der bezetting, doch 
lid groolste getal volgde de lessen niet reg-Imang. Na het ver+rek der 
Duiischcrs daalde lu-t gl'lal lecrli11i-;e11 om verschillende redenen : meer 
we, k, vele jongens werden onder de wapens gnoepe11~ enz., en thaus is 
onder de _1et1gd de geeslesgeslelle11is : weinig studie, maar seffens, en veel 
geld winnen. U1c toestand kan niet lang duren. Reeds ziet men verauderrng 
in 't , erschict. 

De h-s-en konden tijdens de bezetting n•gelmatig gegeven worden, en 
werden talrijker dan thuus l>1jgewoond om reden der werkloosheid en 
schuarschte van licht en vuur in de h1119gezi11ne11. Doch veel last hebben wij 
gehad om voldoende licht te verkrijgen. 
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De hoveniers van Deurne en omtrek namen icverig deel aan de bestendige 
tentoonstelling van hluemeu , fruit en groenten Mei-October te Berchem­ 
Antwerpen eu genieten groolcn bijval. 

'l'ljdcUjke Tulnhonwscl100I van Dlcst-Ha•abant. 

De tijdelijke tuinbouwschool zou twee studiejaren omvatten; De school 
werd gcopeud op to December door den heer Verbelcn, tuinbouwconsulent 
van den Staat, te Leuven. Gedurende het jaar 1919-1920, werden HS lessen­ 
over nat uurwetenschappen, H> t heoretische lossen over groentcnteelt en 
ö practische lessen over groenten teelt. gegeven. 

De tuinbouwschool pas begonnen is goed grslaagd. De lessen werden 
goed bijgewoond en met vrucht gevolgd. De uitslagen zullen zich nog niet 
onmiddellijk laten gevoelen. Doch wij verhopen dat. de inrichting steeds 
grooter uitbreiding zal nemen, dank aan den steun van den heer Minister 
van Landbouw die ons ongetwijfeld verzekerd is. 

Tijdelijke Tulnbouwscllool ·nui 111e,·st-011-de11-Berg. 

De leergang nam aanvang den 26° December i 9 f9. De lessen werden 
gegeven des Zondags van 9 tot 1 i uur 's morgens. leverig en gestatig 
werden die lessen gevolgd door een zeventigtal leerlingen en toehoorders 
die dan ook telkens prnctisch onderwezen werden. Voor wal betreft de 
fruitteelt was 011zc lecruanu niet vroegtij dig 1re11oeg en zullen wiJ. dil 1· aar tl n io o 
einde October beginnen. Moeilijk was het dan ook voor onze leerlingen het 
eindexamen met vrucht af te leggen. 

Tijdelijke tniaabouwsd100I van llekelgl1em-,Unlgcm. 

Aanpassing hij lokale noodwendigheden - opkomende teelten, bloemen, 
onder glas, tomaten - aanleg van boomgaarden - luxusfruit, ciderfabri­ 
katie. 

Onder den oorlog series lessen over specialiteiten met het oog .op speciale 
culturen uit reden van lastig verkeer (grens-, etappeugebied), 

l~eolc tc1111•01•ah•e d'bortlc11Unre cle lloeylaea•t. 

La section horticole de Hoeylaert a été instituée pour préparer les jeunes 
gens à la culture sous verre de la vigne~ du pêcher et des primeurs. 

Les leçons théoriques se donnent le soir de 6 à 8 heures durant la saison 
hivernal c ; les lecons pratiques, avec opérations à pied d 'œuvre;' sont don­ 
nées les dimanches pendant presque toute l'année. 

Durant la période 1917-!910, la section n'a pas participé aux expositions. 
Les élèves de la section sont pour la plupart devenus viticulteurs ou ou­ 

vriers viticulteurs. 

'l'i.hlelijkc tniobomwrnhool ,·an Ko1•ta•ljk. 

Er zijn l.1-ö lessen g('ge,·en geweest, onder het bestuur van M. Delbeke, van 
Gent, en onder de bescherming van het Stadsbestuur en schoolkomiteit van 
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Kortrijk, welke g,·middèltl door dertig leerlingen zijn gevolgd geweest. 
De vakschool is enkel begonnen Jen 2 December !919 en {6 Mei f920 

geeiudigrl. In het vervolg ware hel beter met October te beginnen en zoo­ 
veel mogelijk des Zondags voordracht te geven, zoowel theoretisch en prac­ 
tisch. Den Zondag zijn cr immers meer toehoorders. Het ware ook te wen­ 
schen dat met tusschenkomst der Stad een proeftuin kon aangelegd worden. 

'l'ljdelljke éuiubomucl1ool van Laeke11. 

Is geschorst gewcrsl tol l9 l 9-i920 ter oorzake van de moeilijkheden van 
verkeer. De leerlingen wonen meestal op den buiten. De leerJingen der 
school <lie hel examen aflegden bekwamen in het Kon. Domein een bekwaam­ 
heidstoeslag van 2fS c. daags. Zij alleen komen in aanmerking om als eerste 
hovenier, hoofdhoveuier benoemd te worden. Z. M. de Koning h~cht veel 
belang aan het feil dat een aantal zijnet· hoveniers onze vakschool bijwoon­ 
den en het getuigschrift bek wameu. 

Tijdelljllc fulnbo11wscbool van Lebbeke. 

Het leerjaar i9t 6-!917 was buitengewoon. Wij hadden dikwijts meer dan 
100 leerlingen waarvan in de negentig zeer regelmatige. Op liet einde van het 
jaar boden cr zich r52 leerlingen aan voor hel examen. Zeven-en-veertig 
bekwamen een bekwoarnheidsgetuigschrift. 
Er werden maar 40 lessen betaald. 
Wij hebben voor de bereiding van al die leerlingen, ten minste t20 uren 

les gegeven. 
De leerlingen die hun examen met goed gevolg afgelegd hebben, zijn 

meestal vereenigd in een bond, oud-lecrliugenbonrl genoemd. Vóór den 
oorlog hadden wij juarhjks een tentoonstelling voor tuinbouw. Deze tentoon­ 
stelling zal dil jaar in September hernomen worden. 

Ecole d'arborlc11ltu1•e ,te l,e~ulah1. 

En HH7-1918, !,·s cours ont. été bien suivis. Trois élèves ont subi l'examen. 
Ces élèves out obtenu plus des 8/10 des points. Ils 011t refusé le certificat de 
l'administration allemande. 

Eu 1918-191!.I, suspension des cours. 
En 1 urn ! !.120, les cours se sont ouverts avec 43 inscriptions, mais les 

hauts salaires uyunt provoqué l'émigrntiou de '110s jeunes gems, la moyenne 
des auditeurs n'a pus dépassé 10. C'est pendant. celte année qu'a été annexé 
un cours de comptabilité. 

Section lu>t'tlcolc .. de 1,lége. 

Avant la guerre, les cours d'horticulture du soir étaient surtout suivis par, 
des apprentis jardiniers. Pendant celte période, au contraire, le nombre' 
des prolessionuels a diminué par suite de leur départ à l'armée, des diffi­ 
cultés de déplnccrnent, etc. Par contre, les auditeurs amateurs sont venus 
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nombreux. Le particulier qui avant la guerre se désintéressait tie son jardin 
s'est vu, par suite de la raréfuction des matières alimentaires, dans l'obliga­ 
tion de demander à son coin de terre un supplément de nourriture. Les 
connaissances horticoles étant très limitées, beaucoup d'entre eux sontvenus 
demander aux cours du soir les notions nécessaires â une culture rationnelle 
des jardins. Malheureuscmeut, chose pénible à constater, dès que la paix fot 
rétablie le nombre des élèves amateurs décrut rapidement, 

Les leçons se soul données régulièrement pendant toute la durée de la 
guerre. dans les salles de l'école communale du boulevard Piercot, gracicu­ 
sèment mises à notre disposition par la ville de Liège. Depuis le départ des 
Allemands, les leçons si: donnent dans les locaux de l'école d'horticulture. 
Plusieurs élèves des cours d'horticulture du soir occupent de Lelies situa­ 

tions comme chef jardinier clans des maisons Lourgeoises , <l'autre' se sont 
établis et font honneur à leurs affaires. Certains même sont devenus confé­ 
renciers de !'Étal. D'autres moins favorisés, comme beaucoup de jardiniers, 
abandonne»t la profession pour entrer dans l'industrie où les salaires sont 
plus élevés. 

'l''Jdelljke afdeeliug te f.ok.ét•en. 

Leerlingen clic re11 volledig lager onderwijs genoten hebben en it. jaar 
oud zijn worden aanvaard in de school. Deze worden ingedeeld in twee 
studiejaren : 1) jaar groenrenteelt , 2) jaar Loomleelt en herhaling groen­ 
ten teelt. De thenrie wortlt gegevea in het lokaal van het college. De practijk 
geschiedt in eenen afzondertijkeu hof, gelegen op !U minuten afstand van de 
stad. 

De lessen wnrdr-n gegeven van October tol Juli, iederen Zondag van 9 tot 
H uren. Een volledige leergang duurt twee volle jaren. Het ;schooljaar sluit 
met een examen. 

llieroepschool van 'l'ul11bo11w en klckenkweek te l,onderzeel. 

De leerlingen zijn laudbouwerszunen, enkel bcnogen zij volmaking van 
hun stiel. Z,j zoeken na het bekomen vau een getuigschrift geen plaats op 
als hovenier of k ick enweck er. De leerlingen nemen nota vau den korten 
inhoud der les, die op 't hord geschreven wordt. Opgevulde vogels, schade­ 
lijke dieren (empaillés) alsmede een klein _laiJoratorium staan ter onzer 
beschikking. 

Section hot•tlcolc de N'anuu-. 

L'enseignement comprend les trois branches principales de l'horticulture, 
les cours théoriques se donnent en semaine pendant l'hiver, d'octobre à 
février de~ 1/2 à 7 t/! heures, les cours pratiques se donnent tous les 
dimanches matin depuis novembre jusqu'en juillet de 9 à H heures. 

Beaucoup de demandes me sont parvenues pour le placement des élèves 
sortis de notre section. Plusieurs se sont établis : maraîchers, marchands de 
fruits, d'anciens occupent des pinces dans des châtcaux , quelques-uns ont 
abandonné le métier pour l'industrie. 
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TIJdeHJk.e htlnbomn,chool van fherlj8sche. 

Proerammn : 60 lessen van ~ uren. 
1. Theoretisch deel : 45 lessen van 2 nren. 
~. Pratisch deel : ·· -t !S 
Theo rel isch g«'deell e : 
o) toegepaste wetenschappen : Hi lessen van 2 uren. 
b) Iruitbonmteelt : Hi 
c) moesteelt : 10 
d} handel ,•n boekhouden : 5 

'l'ijdelijke tui11bouwbcroep8scbool te Putte. 

Het nnderwij- wordt cr voordragend, ondervragend, aanschouwelijk en 
proelondervindiughjk grgcven. D,~ indeeling is zoo geschikt dat de belang­ 
rijkste lessen des Z,,11dags plaats hebben om iedereen de gelt·genh1•id te 
geven dezelve bij Ic wonen. ln de werk worden de bijvakken e11 vooral de 
Iln-orie onderwezen. Des Zon1lags eu van af Maart geheel den Zomer worden 
cr dan schoolwandehngen ondernomen. 

Aan de school is ook een studiekring verbonden, die de leerlingen ver­ 
cenigt die een gctuigschrif] \'a~ bekwaamheid bekomen hebben. De vergade­ 
ringen worden in den \Vintcr alle weken gehouden en 's Zmners om de drie 
maanden. llijzondere tuinbouw - en maatschappelijke belangen worden er 
besproken en een voortzeuing der studie over de verschillende takken van 
tuin - en landbouw. 

Section horticole ,Ic Sernin,:. 

La section créée au sein du Cercle royal d'Horticulture rend de grands 
services à ses membres. Plusieurs damt.'S ont suivi les cours avec fruil. 
Installée clans un ~rand centre industriel, elle amène les amateurs à soigner 
leur jar din d'une façon irréprochable. 

La plupart des élèves sortis s'occupent principalement de leur jardin.réel­ 
lerneut bien tenu; ils répandent Ic goût de l'horticulture par tous les 
moyens en leur possession. De leis adeptes dans un centre industriel con- 
coureront à vulgariser Ic goût de l'horticulture. · 

Institut St-Joseph, à frtpy. 

! 919. Cult ures ex péri mentales : pois express hâtifs. 

El'iGRAlS CIII.HIQUES SANS FUMIER : 

Première parcelle de 2N mètres carrés : 
t kilogramme superphosphate, 0 kg. t>OO nitrate de soude, 0 kg. no !!Ul­ 

fate de potasse, produu '20 kilogran1111<·~. 
Deu11è111c parcelle de 2t> mètres carrés : 
t kg. 500 superphosphate, 0 kg. f>00 nitrate <le soude, t kilogramme sul­ 

fate de potasse, produit tlS kilogranunes. 
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Troisième pnreelle de 2ö mètres carrés : 
iO kilogrammes de chaux, produit 18 kilogrammes. 
Quatrième parcelle de 25 mètres carrés : 
Sans engrais, produit U kilogrammes. 

Bibliothèque : 
Nombre de volumes : 25. 
Collections dressées par M. Mosset, professeur: 
Botanique : 6 tableaux; herbier-arboriculture 28 tableaux; culture 

maraîchère : !8 tableaux; engrais 4 tableaux. 
Participation de l'école à l'Exposition Horticole de Namur, les -13 et 

14 juin !9~0 d exposition des tableaux dressés pour l'enseignement de 
l'horticulture. 

Résultat : diplôme de médaille d'or avec félicitations du jury. 

Section ho1•Ucolc de 'l'Uuuagc. 

La section a ponr but de faciliter aux maraîchers l'étude des plantes nou­ 
veltes recommandables pour le commerce ainsi ,,uc l'usage de matériel 
moderne. Elle leur permet de s'approfondir dans la culture fruitière. 
Parmi les élèves sortis, quelques-uns sonl entrés jardinier en maison. La 

plupart s'occupent avec leurs parents d'efploitnlion maraîchère. 
A part l'es derniers, les autres out quitté te métier pour e utrer dans l'in­ 

dustrie où les salaires élevés les ont attirés. Si h-s salaires horticoles ne 
changent pas, il est ù craindre que l'horticulture soit délaissée. 

Tl.ldclljke 'l'nh1J)Onwschool vun To11gc1•e11. 

Begonnen den H Januari !920, met vooraan 40 leerlingen; telde 's Zondags 
er na t>4 tegcnwoordigen; dit get,11 schommelt in de maanden Januari en 
Februari lot half Maart van 56 tot ?'>0, daarna daalde het om als slechtste 
getal 2ö tegcnwoordigen te ge,·en; wij besluiten hieruit dat <le lessen in 
October moeten hernomen worden, daar het sport en klcinfeesrjcs de lessen 
veel nadeel doen. 

De lessen worden door eene reeks van 21> tot 50 nooit afwezigen met veel 
aandacht gevol~d. 
Tuinbouw zeer ten achter in de streek, wij denken dat dt! school taler het 

uilgaligspunt zal zijn van grootere ontwikkeling voor eene streek waar de 
grond zeer vruchtbaar is. 

Section horticole de \'e1•,·ie1'8, 

L'école d'horticulture f]UÎ avait compté tJO élèves au début n'en a eu que 
20 à~;') pour l'exercice '191U-UJ20. Ce déchet provient des hauts salaires 
payés dans l'iud ustric , tandis que le taux est Lo11l au plus de moitié pour une 
bouue pa!'I ic <k ceux occupés c11 horticul turc. 

L'vnscigne.ucnt comprend les trois branches de l'horticulture: la floricul­ 
ture de serres d en plein air, l'arboriculture fruitière en -plein air el sous 
verres, la culture maraichère. 



( 202) 

'l'ljdelijke 'l'uiubouwschool te Zele. 

.Oe lessen worden regelmatig gevolgd. ln i.9f8 hadden wij weinig leerlin­ 
gen van vreemde gemeenten, gezien de moeilijkheden mu verkeer en het 
gebrek aan velo's. 
leder jaar bestond het uil een reeks lessen over moesteelt, eene reeks over 

fruitteelt en eene reeks pratische oefeningen op beide vakken. 
Daar de landbouw thans meer winstgevend is dan vóór den oorlog hebben 

de boerenzonen minder lust tot hovenierderij dan noeger. Ook tellen onze 
lessen meestal hoveniers of burgcrsjongens, alsook eeuige werklieden die in 
de lessen de kennis opdoen om hunne ledige uren - na de dagtaak - te 
benuttigen. 

Sectio os luU'ticoles pom• jc1111es filles, ia Hondu. 

Les cours réguliers ~c donnent chaque année duf ,1r novembre à fin juin, le 
jeudi de chaque sema inc de i 2 à i 7 heures ou i 8 heures, suivant la saison; 
ces cours sont théoriques et pratiques et se continuent irrégulièrement et 
suivant les besoins, surtout pour la mise en pratique de ln théorie, de juillet 
à octobre. 

Sans compter les heures de cou l's irréguliers, du J er juillet ,à fin octobre, 
nous rlonnone en moyenne chaque année environ 215 heures de cours régu- 
liers du fer novembre à fin juin. · 

Comme il est dit. d'autre part, les cours complets. cornprennènt deux 
années d'études, mais bien des élèves reviennent encore assister aux leçons 
après leurs cours complets pour s'instruire et se perfectionner davantage; un 
examen en présence et soùs la direction d'un délégué du Gouvernement 
termine chacune des deux années el Je certificat n'est décerné qu'aux élèves 
ayant bien réussi les examens des deux années. 

Nous pouvons nous rendre le témoignage d'avoir fait faire en ces con­ 
trées d'immenses progrès en fait de cultures maraîchères, de floriculture et 
d'arboriculture et d'avoir procuré ainsi à nos populations de grands avan­ 
tages moraux et matériels et, grâce à notre aetion , ces progrès et ces avan­ 
tages 11e feront que s'accentuer et s'affermir. 

Section ho1•tlcok 1>onr Rllcs, fhe1•ysschc. 

La section d'horticulture est annexée à l'école ménagère agricole. 
Les cours s'adressent particulièrement aux jeunes filles des viticulteurs, si 

nombreux dans la région lfOvcryssche. Ils se donnent Ic jeudi après-midi, 
afin <le permettre aux. élèves de l'école ménagère agricole d'en profiter éga­ 
lement, si elles le désirent. 

Enseignement. 
Le pl·ogramme comprend les branches suivantes : 
Arboriculture fruitière en plein air cl sous verre, culture maralchère , 

floriculture cl botanique générale. Autant que possible. les cours se donnent 
ù la serre ou an jardin; de plus, ils sont complétés pnr des excursions et des 
visites aux serres des vil iculteurs, dont les jeunes filles suivent les cours. 
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CONFÉRENC~:S ET CO~SULTATIONS DONNÉES PAR LES CONSEILLEHS 
D'HORTICULTURE. 

Extrai: d11s rapport« des conseillers, 

M. VERHELEN, à Hérent. 
Consultations orales données par le conseiller, 67; consultations écrites 

données pal' le conseiller, lO; conférences données par le conseiller, i 1. 
Confén·nces données aux adultes pat· les conférenciers: 
Culture muraichère, 102; arboriculture fruitière, 64; floriculture,;'.>; 

maladies des plantes, 6. 

M. Üi.:LnEKE1 à !1/ont-Saint-Amand. 

L Cousultatious orales et écrites données par le conseiller : 
a) orales, rn18: 87; -191!): 59; 19:20: 24(jusquc fin juin). 
b) écrites, 19{8: 4; i919: tlO; 1920: lf9 (jusque Iin juin}. 
Co11fé1·e1}CCS données par le conseiller : 
En 1918: 16; HH9: 12; J920: 9 (jusque [iu juin). 
En 1918: Culture maraichère: 167; Iloricnlture : f;5; avhoriculture frui­ 

tière : 219. 
En l9f9: culture maraîchère: 98; floriculture: 23; arboriëulture frui­ 

tièrc, 11 t . 
En -1920: c111l11re maraîchère: 126; · floriculture, 1D; arboriculture Irui­ 

tière : 188. 

M. HENRIOULLE, à /Yaremme. - 

Pendant la période triennale écoulée: Ic conseiller d'horticulturu a donné 
84 consultations orales el écrites et {4 conférences. 

Les expériences de destruction des chenille, à l'aide des arséniates ont 
donné un excellent résultat. 

M. Ssr.s, à f/ilvo?'Je. 

Plus de 5!H conférences forent organisées en 1918-1919 sur l'arboricul- 
1 ure fruitière, la culture maraîchère el la floriculture, sous la direction de 
~JM. les agronomes : Bessemans, à Tirlemont. Giele et Waruauts, à Louvain, 
dans des localités de la province de Brabant, ancienne circonscription III. 
Eu dehors <le ces conféreuces , 6 cours complets furent organisés, dont 
4 sur la culture des arbres fruitiers el 2 sur la culture maraîchère. 

Plus de 5'iö conférences ont été données pendant l'hiver {91 ~-t920,_ dans 
les principales localités de ma circonscription, sur l'arboriculture fruitière, 
la culture maraichère cl la floriculture. Eu pins D cours complets sur 
I'arburiculture fruitière et 3 cours complets sur la culture maraîchère ont 
été organisés rlaus ks meilleurs centres de cultures. E:11 dehors de cel 
enseignement, uni! école tcmporuire d'horticulture a été créée à Alost , il 
Hekelgbem, Affligem, et à Laeken et uue section horticole à Hoeylaert, à 
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Gveryssche cl à Londerzeel. L'enseignement horticole a été bien suivi en 
général malgré le léger relâchement constaté dans la vogue de l'horticulture 
parmi les profanes. Les fils de cultivateurs ont suivi régulièrement el avec 
fruit l'enseignement donné. 

Dans le courant de i920, un enseignement horticole a étê organisé pour 
les cercles de Iermières. Des cours relativement complets ont été créés pour 
institutrices, notamment à Hal et à Vilvorde Ces cours ont été particulière­ 
ment Lien suivis. 

.M. Sels a donné 45 consultations orales principalement à <les cultivateurs. 
Il a en outre répondu à 25 consultations écrites. Il C'St à remarquer que les 
intéressés s'étaient déshabitués de consulter 'orulement ou par écrit le 
conseiller d'horticulture par l'absence temporaire d'un titulaire. Le nombre 
de consultations augmente sensiblement de semaine en semaine. 

M. Sels a donné jusqu'à ce jour 4 conférences dans le but d'améliorer les 
modes de cultures employés par les cultivateurs. Des cours sur l'architecture 
de jardins et sur les cultures et les plantations ornementales ont été créés 
clans la circonscription de M. Sels. 

M. YEnDELHN, à Hérent, 

Plusieurs expériences ont été instituées : 
{. Hasselt A. - Sur le forçage de la chicorée witloof nu. moyeu du 

thermosiphon. 
2. Keerberijen. - Sur la valeur au point de vue commercial de 

quelques variétés nouvelles de plantes maraîchères. 
4. Ottenbourg. - Essai de culture <l'asperge. 
ö. Kerniel. - Essai sur la fructification de la variété de pomme 

Kenlemau. 
Cours de culture maraichère institués pour institutrices : Aerschot, 

Louvain, Erps-Querhs, Husselt, Tongres, Maescyck. 

ÉCOLE CENTRALE PlL\TIQl'E DE ~iAiltCIIALElUE DE L'Ji:TAT. 

ENSEIGNEMENT DK LA ~IARÉCITALF.HIE. 

L'école centrale pratique de maréchalerie a continué à fonctionner dans 
les locaux agrandis de lu rue du Bateau, 22, à Molenbeek-Saint-Jean) où clic 
avait débuté le 2 octobre 1904. 

Le personnel enseignant la pratique est composé comme précédemment 
de trois maitres maréchaux-ferrants, un directeur-professeur et deux moni­ 
teursassistants et les deux médecins vétérinaires dési~nés par le M,nistrc ont 
donné en Irancais et en flamand des conférences sur la théorie de l'art de la 
maréchalerie en rapport arec les travaux pratiques exécutés par les élèves. 

Au cours de la première partie de l'année scolaire rnt 8•i9t9, la fréquen­ 
tation régulière l forcément souffert du manqué des moyens de· transport 
qui temporairement ont empêché un certain nombre d'élèves de. se rendre 
aux cours. Le personnel enseignant a alors décidé de ne pas arrêter les 
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cours à la date de clôture de l'année qui est le 5t juillet et de continuer à 
donner les leçons jusqu'à ce que tous les élèves en a rent reçu Ic même oornbrè 
et qu'aucun ne soit désavantagé. Malgré toutes les difficultés du moment, 
dix-sept élèves se sont présentés aux examens et treize ont obtenu leur 
diplôme. 

L'année -19t9-t920 s'est ouverte dans des conditions normales. Le nombre 
des inscriptions fut de 74 et les cours du dimanche el du lundi ont été com­ 
mencés par 50 et 28 élèves. Dans le courant de l'année, plusieurs ont été 
obligés de se retirer pour entrer au service militaire. 

Seize élèves se sont présentés á l'examen de fin d'année cl treize se sont 
\'U décerner le diplôme ofliciel de maitre maréchal-ferrant. 

h1"tifution~ co1n1cxe~ :1 l'en~t•igue1ne11t a;ricole. · 

STATIO~ DE CIHMŒ ET OE PHYSIQUI~ AGlUCOLES OI~ L'ÉTAT, 
A GEMBLOUX. 

ÛRGANISATlûN GÉNl::RAJ.E. 

Durant toute la période 1917-!9'20, Ic travail de la Station n'a été inter­ 
rompu que pendant quelq ucs jours au moment de la retraite allemande. 
Toutefois les conditions ont été loin d'être normales. L'npprovisionuement 
en réactifs et en verrerie n'a pns toujours été facile, la réquisition d'une frac­ 
tion du platine, la mise en lieu sûr de Ja grande partie de notre matériel el 
la mauvaise qualité du gaz d'éclairage qui subsiste encore en 1920 ont 
apporté une certaine entrave au travail. Il faut ajouter que l'état général des 
esprits. même après l'armistice, n'a pas toujours été favorable au libre el 
actif développement de l'esprit de recherche. Le résultat global de ces 
conditions a été l'abandon momentané de certaines questions dont l'étude 
avait été entreprise. 

Api ès l'armistice, le système des assistants temporaires, que prévoient les 
statuts nouveaux de la S1atio111 publiés en HH4, a été mis en vigueur, mais 
des difficultés assez considérables se soul produites par suite de la nécessité 
de faire d'abord appel aux anciens combattants. 

PKOGRUUJR. 

Le programme ~énéral de l'établissement est nat urellernent demeuré inva­ 
riable. Seulement comme il vient d'être indiqué, certaines recherches ont dù 
être momentanément abandonnées pour être reprises dès que les conditions 
Ic permettront. 

Les recherches ont porté uniquement durant cette période sur la nutri­ 
tion végétale. Elles se sont étendues comme à l'ordinaire dans cieux direc­ 
tions bien distinctes, une purement pratique, telle que l'étude-de la valeur 
fertilisante d'engrais nouveaux (Phosphate Vesta, Cyanamide granulée, 
engrais radioactifs, etc.) et l'autre d'ordre scientifique. Dans ce dernier 
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domaine, les recherches ont surtout porté sur l'acide phosphorique, sur la 
solubilisation de l'acide phosphorique du sol el de certaines substances peu 
solubles, sur la concentration en acide phosphorique de l'eau d11 sol el ses 
relations avec la production végétale et sur le moment de la. végétation où 
agissent les engrais. Beaucoup de résultats ont été obtenus qui pourront être 
publiés dès <1ue les circonstauees le permettront. 

81JJLIOTHÈQUBS ET COLLICTIONS SCJBNTIFIQDES. 

Les événements politiques qui se sont déroulés dans notre pays ont agi 
d'une manière défavorable sur le développement de la bibliothèque de la 

· stal ion. Durant la guerre, elle n'a reçu que d'une manière assez irrégulière 
les seules publications allemandes et. autrichiennes. Après l'armistice, ou s'est 
éfïorcé de remplir les vides, mais celte opération n'est pas toujours possible 
parsuite de l'épuiseu.ent des stocks chez les éditeurs. Mal~ri ces conditions 
défavorables, la bibliothèque s'est enrichie des publications d'un grand 
nombre de stations agronomiques uard-américaines, duJournalof Agricullu­ 
ral Research, de Soif Science et _<lu Jourual of the Minislery of Agriculture 
(Angleterre). Le travail de remise à jour des nombreuses séries de publica­ 
tions reçues par la station n'est toutefois pas terminé à l'heure actuelle. 

Ci-après la liste des publications tics membres de lu station : 
;1ch. Grégoire et E. Carpùwx. Le dosage simultané du phosphore du 

soufre et du chlore dans les substances organiques (/Juif. de la Soeiét« ehimi­ 
que de Btlgique, -1919; 
Ach. G,·égofre. Notes sur le dosage colorimétrique tic l'acide phospho­ 

rique (Bull. de la Société chimique de Belgique, 1920). 
Ach. Grégoire L'ion hydrogène (Les Amialts de Gembloux, 1920). Iléédi­ 

tiou revue d augmentée (Journ. des Fabricants de sucre de Paris, 1920 
n• 24). 
Ach. Grégoire. L'augmentation rie la production agricole \Revue Économi­ 

que internatioua!e, 1920). 
E. Carpiuux, Ll1S procédés d'amélioration de la poule pondeuse. Rapport 

au Congrès d'aviculture d'Anvers, ·l 920. 
E. Carpiau», Articles de vulgarisation. 
E. Carpiaux, Leçon modèle sur l'aviculture pour le <f ualrième degré de 

l'enseignement primaire. 

ÛCCUPATION ENNE:tllE 

La station, en dehors des points déjà mentiuuués, n'a guère eu à souffrir 
de l'occupation proprement dite. Le fait Ie plus saillant est Ja réquisition 
d'une partie du platine et l'enfouissement de la gro~se partie de 110s réserves. 

fiENSEtGNEMENTS DIVERS. 

En dehors du travail de recherches qui constitue la lâche principale du 
personnel, celui-ci a exercé une action extérieure qui doit être mentionnée. 
M. Ach. Grégoire a donné en J919 trois séries de t'.! leçons au personnel des 
écoles ménagères sur l'alimentation humaine à Malines, à Nivelles et à Liège, 
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des conférences sur le contrôle de la production du lait, à Jodoigne el à 
Waremme1 une conférence à la Société horticole de Stalle, une conférence 
sur les engrais azotés synthétiques à Liège, Il a pris part á l'étude de plu­ 
sieurs questions relatives au ravitaillement el a été appelé â faire partie d;e 
la Commission interalliée pour l'étude scientifique de l'alimentation humaine, 
d'une commission d'étude de la Réforme de l'enseignement primaire et du 
jury J)OUr l'attribution du prix décennal des sciences botaniques. Il a eu à 
fournil' également dès notes et un travail important "sur l'intendance mili­ 
taire. Enfin, il a étudié diverses questions pour l'administration de l'agricul­ 
ture. Il a été désigné en 'i 9'2() pour faire partie du comité de rédaction de la 
revue américaine « Soil Science». 
E. Carpiaux a donné des conférences sur l'aviculture et sur les matières 

minérales dans la nutrition animale, des conférences d'agronomie. Il a été 
chap...;é du' cours d'ulimentaiion et d'aviculture à l'école temporaire d'agri­ 
culture à Gembloux. 

STATION LAITIÈIU~ OE L'8TAT. 

J. - ÛnGANISA'flO~ G8NÉRALE. 

Après une année de suspension forcée pa,· suite de l'occupation ennemie, 
la Station laitière n'a pu reprendre son activité ancienne qu'au début 
de J9f 9. 

Les travaux suivants ont été mis au pl'Og1·ammc : 
-f G Fièvre aphteuse: examen du lait des vaches atteintes, au point de vue 

des modifications chimiques, bactériologiques et physiologiques peurlant la 
maladie; 

2° Traite mécanique : continuation de l'étude de celle question, essais 
d'appareils nouveaux; 

3° La constance des éléments solubles du lait; 
4° Les laits pasteurisés cl stérilisés du commerce; 
~0 L'étude des graisses hydrogénées alimentaires; 
6° Production de ferments lactiques purs pour l'ensemencement des 

crèmes; 
74> Le contrôle des beurres belges; 
8• Études des barattes-malaxeurs; 
9° Index bibliographique des travaux parus sur le lait el les produits 

laitiers pendant l'année j 920 .. 

Jl.- 'fHAVAlJX TEIUJINHS ET PRÈ'fS POIJR L'IMPRBSSION. 

lluyge. - La composition du lait de la région de Gembloux en t9J6. · 
Id. - Étude expérimentale de la machine à traire Imperia; 
/d. - Élude expérlmcntnle de la machine a traire Moreton. 
Id. - Elude expérimentale de l'écrémeuse Baltic. 
ld. - Iudex bibliographique des travaux parus sur le lait et les produits - 

laitiers neudaut les années 1914 ci mm. 
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Id. - Index bibliographique des travaux parus sur le lait et les produits 
laitiers pendant les années f 916-1917-1918 et 19i9. 
lel. - Les soins à donner au lait à la ferme. 

III. - BrnuoTHÈQUB. 

La bibliothèque a acquis les périodiques étrangers parus pendant la guerre 
et dont les abonnements avaient été suspendus depuis 191-1. Un abonne­ 
meut a été souscrit à une revue américaine nouvelle, de gra11dc valeur scien­ 
tifique : Tite Journal of dairy Science. 

Quelques ouvrages intéressants parus en France ont également. été aequis . 

IV. - ÛCCUPATION ENNEMIE. 

L'année !918 a été caractérisée par la suspension totale de l'activité de 
l'établissement. Voici quelle ét ait la sit uat ion fin J 917 : · depuis le 
t•r mars HH6, le directeur avait été mis en disponibilité, saus arrêté par 
l'administration allemande. Le t•r novembre rnn, à la suite de la séparation 
administrative, l'assistant fut révoqué par le Ministère de Namur. Quslqu~s 
semaines plus tard, les Allemands prirent possession des locaux de la Station 
laitière et accordèreut à peine quelques heures pour rassembler le matériel 
des laboratoires dans Ic bureau, pièce dont nous pûmes conserver la clef. 
Selon la tradition, ils ne tinrent pas la promesse formelle qu'ils nous firent 
tie respecter le matériel remisé. 

Les Allemands occupèrent les locaux jusqu'à l'armistice; ils furent ensuite 
utilisés par les troupes anglaises dcc ne fut qu'en janvier tH19, que les 
salles nous furent rendues, <lans un étal lamentable. 

V. - RENSElGNE~IENl'S mvsas. 

En décembre 1919, l'assistant a fait un séjour en Hollande, afin rl'y étudier 
les méthodes d'analyses et de contrôle du beurre, en vue de l'orgauisatiou 
d'un service semblable à la S; a lion !ail ière. 

L'institution d'une marque de garantie pour les beurres et le contrôle sévère 
de la fabrication sont d'vxceltentes mesures pour remettre il fl 1t nos laiteries 
coopératives et industrielles. Le contrôle sera réalisé d'une manière pratique," 
vraisemblablement avant la Iin de l'année courante. .Ln Stal ion laitière est 
chargée ile l'analyse des beurres des laiteries affiliées au contrôle. 

La participation à l'organisation de ce contrôle a exigé une somme notnhle 
de travail de la part de l'assistant, qui fut également chargé d'installer la 
laiterie de l'Écolc ménagère ngric11l1· des régions dévastées et d'organiser la 
section de laiterie à l'Exposition d'Éconornie ménagère agricole à Laeken. 

Vl. - CONSL1L1'ATIONS. 

Depuis t919, le service des consultations reprend peu à peu son ancienne 
extension; voici Ja répartition des demandes de renseignements: · 
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'l'rultement tlu lait . . . . . 
Préparation tics laits Iermentés 
'!'raite mécanique . . . . . 
Choix d'uppnreils . . . . . 
Analyse du l:iit et du beurre. 
Palslücations. • . . 
Altérations du beurre 
Fromagerie 
Bi!Jliog1.·a11hic. 
Plans et devis 
Divers 

IVl!l. Hl:?O (i••.semesti·o). 
- - 
18 10 

" 14 
M rn 
" H 
2 7 
is r; 
'i 1; 

" 2 
rn .{ 

i . _, 
J) l:l - --· 
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STATION DE PHYTOPATHOLOGIE. 

Jusqu'à l'armistice la Station a continué à fonctionner dans les conditions 
rappelées dans le rapport précédent. 

A l'heure actuelle elle a repris son activité normale. 
Le nombre de .consnltations fournies, qui était resté encore très faible en 

f 9f9 se relève vivement et atteint 68 , pour les six. premiers mois de 
l'année 1920. 

Le rapport sur l'activité de la Station pendant les années 1914-19{9, dont 
Ja publication est imminente, montrera que Ja Station a, pendant cette 
période, complété ses iustallations et fourni des études intéressantes sur 
diverses questions relatives aux. maladies des piaules agricoles et horticoles. 

STATION ENTOMOLOGIQUE DE L'ÉTAT, A GEMBLOUX. 

j9i8-1920. 

La Station entomologique a quelque peine à se relever du chômage, qui 
lui a été imposé pendant la période néfaste de 19i4-f9t8; les rapports du 
service pendant les années i9i7-t8, 1918-19, 1919-20 en font foi. L'exercice 
1919-20 bien qu'accusant une activité plus grande que ses devanciers immé­ 
diats est loin de pouvoir être comparé à ceux d'avant-guerre pendant 
lesquels le nombre de consultations atteignait des chiffres variant de 
400 à ,fr>O. 

Yoiei depuis 1912 le total, par année, des interventions <lu service : 

i9J2 
t915 
19!4 
19HS 

427 
380 
262 
57 

19i6 
1917 
i918 
1919 

84 
89 
63 

ti5 

La situation de l'agriculture, au point de vue entomologique, est satis­ 
Iaisante, 

STATION DE GENIE HURAL. 

Pendant la première année de celte période triennale, le fonctionnement 
de la Station de Génie Rural a été suspendu, l'armée allemande ayai1t occupé 
les locaux réservés à ce service. 
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Pendant l'aunée 1919, il fallut d'abord procéder à la remise en état des 
appareils et collections et à la réorganisation de la bibliothèque et du classe­ 
ment. Ensuite, la Station de Génit> Bural s'est surtout occupée des questions 
de motoculture et prit part aux démoustratiôns (le motoculture de Gembloux 
et de Boosbeek- Tirlemont. 

Les essais de Gemhloux, organisés J}a1· le service des agronomes de Namm· 
eurent lieu sous lo direction de M. N. ll ullie, assistant à la Sta lion de Génie 
Rnral, qui publia un rapport sur les travaux des treize tracteurs qui parti­ 
cipèrent à ces démonstrations. 

Les essais de Roosbeek eurent lieu à l'initiative du l\oyal Automobil Club 
de Belgique et réunirent quatorze appareils dont la plupart avaient déjà 
participé aux travaux de Gembloux. 

Le travail de réorganisation a continué en i920, mais il est fortement 
entravé par le manque de personnel: en effd, il ne reste que le Directeur, 
qui est en même temps professeur à l'Institut agricole. 
Il a été procédé à l'essai du rouleau a Cultipaeker » el d'une bineuse poul' 

betteraves. · 

Bibliothèque. - Docu meutatio», 
La bibliothèque s'est enrichie d'un grand nombre d'ouvrages et Ic service 

de documentation (système des fiches) est continué. 

STATION UE RECHERCHES POUH L'AMÉLIORATION DES PLANTES. 

Pendant la période de gue1·rc cet établissement n'a pu poursuivre métho­ 
diquement les travaux fie recherches prévus à son programme, par suite du 
manque de personnel, du manque de locaux. appropriés et des entraves 
apportées à son fonctionnement par l'autorité occupante. Ce n'est qu'à par­ 
tir de i9t9 qu'il a pu reprendre son activité. 

Le champ d'investigation d'une station de ce genre est très vaste. Dans cc 
domaine de recherches, la spécialisation étant nécessaire et \'U le personnel 
très réduit (le directeur-professeur et un assistant) les recherches d'améliora­ 
tions ont été forcément limitées à un petit nombre tic plantes (froment, 
épeautre, escourgeon, avoine et pommes de terre). _ 

La Station s'est assignée avant tout un hut pratique : eherdier â produire 
de, races améliorées, adaptées aux conditions de milieu si variables dans 
notre pays. ' 

I . . - A '!•élioration des plantes. 
Les quelques indications ci-après permeltront dé se faire une idée exacte 

de l'activité déployée par cet organisme: 
En 19f9-1920 les recherches ont porté sur : 
!° Froment : f05 lignées pures; 
2° Avoine : 77 lignées pures. 
La Station a produit, en deuxième multiplication, quelques bonnes lignées 

de ces deux céréales. Elles seront étudiées comparativement dans les diffé- 
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renies régions du pays dès cet auto mue (1920) el printemps {t921) Cant entre 
elles qu'avec des variétés étrangères. 

5° Epeautre : 20:l lignées de plantes-mères; 
4° Escourgeon : f 7'2 lignées de plantes-mères. 
Ces lignées ont été choisies dans des lots de plants recueillis tians 

différentes régions. 
L'examen des lots de diverses origines a montré Ja nécessité de purifier 

ces deux céréales, constituées 1rnr des mélanges de plantes à caractères 
différentiels très accentués. La Station dégagera facilement de ces mélanges 
des descendunees qui permeurout la production de plantes à · valeur 
culturale plus élevée. 

L'amélioration de ces deux céréales sortira rapidement s4:s effets. 
!$0 Pommes de terre : Trente variétés réparties en 81 lignées ont été 

cultivées celle année. Elles sont examinées quant à leur rendement, leur 
richesse en_ fécule, leurs qualités culinaires, leur résistance aux maladies et 
tout spécialement quant à leur réceptivité vis-à-vis <le la maladie de la 
leptouécrose (Frisolée). 

•• 
* "' 

Outre ces améliorations par " pédigrée » il a étê eflectué des hybridations 
entre diverses liguées de froment et entre lignées de froment et épeautre .. 
Ces hybridations fourniront, à côté de résultats scientifiques intéressants, 
quelques sortes qui, peut-être, auront de l'importance pour la culture. 
Pendant cc triennal l'activité de la.Station s'est étendue à l'amélioration 

de l'épeautre et de l'orge. L'amélioration du froment ,~t de la pomme de 
terre est près de donner des résultats très appréciables. La guerre a 
défavorablement influencé le rendement de la Station. Sans elle, les 
travaux d'amélioration seraient beaucoup plus avancés et nous aurions pu, 
fin HH9, mettre à la disposition de la culture des semences améliorées. 

11. - Essais méthodioues des sortes améliorées 
dans les diverses régions agricoles du pay:,. 

En 1919, le Département de !'Agriculture a envisagé la création de sons­ 
stations d'amélioration dans les diverses régions agricoles. Trois de ces 
sous-stations ont déjà été créées à Borsbeke (Ff. Or.) Clavier (Condroz), 
Carlsbourg (Ardennes). 

Le hut de ces sous-stations est en ordre principal : 
i0 D'étudier dans des sols et climats différents les sortes améliorées à fa 

Station centrale; 
2° De meure cel Ic-ci c11 comparaison avec les variétés les plus réputées, 

cultivées dans la région; 
3° D'établir des essais d'acclimatation des variétés étrangères. Les sortes el 

variétés étrangères essayées dans ces sons-stations seront, dans la suite, 
étudiées et. améliorées à la Station centrale. 

Des semis en vue d'une épreuve comparative de neuf des meilleures lignées 
de froment viennent d'Nre faits au début de novembre 19(9, à ln sous­ 
station de Borsbeke. 
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JIJ. - ENQUÊTE SUR J,A VUEUR DES PIIINClPALÈS \'AlllÉTÉS ACTOELLBl\lSNl' 

CULTIVÉES EN B~LGIQOB. 

La station de recherches a Iait, en 1919, par l'intermédiaire des agronomes 
de .l'État, une enquête sur la valeur des principales variétés de seigle, de 
froment et d'orge. 

IV. - BrnLtOTHÈQUK. OocoMENTATION. 

Pendant cette période la station a enrichi sa bibliothèque de publications 
nouvelles (Duvrages et revues). 

Elle n'a pas manqué de continuer le travail de documentation sur fiches 
(actuellement 1264). 

STATlON AGRICOLE EXPÉRUIENTALE DE HASSELT. 

La station agricole expérimentale de Hasselt est un établissement de 
recherches, dû à l'uiitiative privée, et qui est subsidié dans une modeste 
mesure par le Département de l'Agriculture . 

Elle fut fondée en f890. De i890 à 1896, elle fut dirigée par ~UI. Schrei­ 
her et Smets; à. partir de 1896, par suite du départ de ce dernier c'est à 
.M. Sehreiber seul qu'en incomba la direction. 

Cette station comprend deux sections : 
i. La section des recherches agrologiques, qui a pour objet l'étude des 

sols. 
2. La section se rapportant à l'alimentation végétale, à la valeur agricole 

des engrois et aux propriétés spécifiques des plantes cultivées. 
La station expérimentale de Hasselt exécute chaque année un grand 

nombre d'expériences, pour lesquelles elle dispose d'environ ! 200 vases de 
végétation, placés sur tables ou wagonnets se mouvant sur rails et de trois 
grandes serres abris; en outre, elle dispose de locaux spécia ux pour la pré­ 
paration d.-s terres, pour le remplissage des récoltes et d'une salle 'nvee 
étuve pour la dessiccation des produits végétaux. Les analyses chimiques 
jugées nécessaires sont exécutées à l'intervention de la station de chimie et 
de physique agricoles de l'État ou des laboratoire d'analyses de l'État. 

Les serres ne sont pas destinées, comme on pourrait être tenté de !e croire, 
à soumettre les plantes à une culture forcée; elles servent uniquement à 
les soustraire à l'action des intempéries. Autant que possible, les ·pla11tes 
sont laissées en plein air; on ne les rentre que quand le témps est trop 
inclément et quand des troubles atmosphériques (orages, co.ips de vent. .. ), 
qui pourraient entraîner la perte des cultures, sont à craindre. 

La section des recherehes ngroiogiques, la plus importante quant au 
nombre des cultures qui y sont pratiquées, 'a pour but principal l'étude 
des aptitudes productives des sols belges et des sols du Congo, au moyen de 
l'analyse physiologique dite encore analyse du sol par la plante. 

L'analyse physrologique est basée sur la loi du minimum, en vertu de 
laquelle les rendements obtenus sont en rapport direct avec l'élément 
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nutritif, absorbable et assimilable, qui se trouve en la ·moindre quantité 
dans le sol relativement aux besoins de la plante. 
Elle consiste à établir une série de cultures parallèles, dont l'une avec 

engrais complet et les autres avec le même engrais diminué successivement 
de chacun des éléments essentiels que doit contenir le sol. A celte série, il 
est loisible de joindre une culture sans aucun engrais en vue de déterminer 

/ 
la fertilité naturelle du terrain. 

Une analyse physiologique peut être considérée comme complète quand 
elle comprend les cultures suivantes : 

t. Engrais complet. 
2. Engrais complet moins azote. 
5. Engrais complet moins acide phosphorique. 
4. Engrais complet moins potasse. 
!$. Engrais complet moins chaux. 
6. Engrais complet moins magnésie. 
7. Sans engrais. 

Ce n'est que dans des cas tout ù fait exceptionnels qu'il est nécessaire 
d'ajouter deux autres cultures, savoir : une sans soufre et une sans fer. 

La comparaison entre les résultats des diverses cultures permet de con­ 
stater jusqu'à quel point chaque substance fait défaut el d'établir le manque 
relatif des divers éléments. 

Admettons que l'on obtienne les rendements proportionnels ci-après 
f. Engrais complet • • . . . . . . -100 
2. Engrais complet moins azote . • • 40 
3. Engrais complet moins acide phosphorique . . . 20 
4. Engrais complet moins potasse . • • 70 
~- Engrais complet moins chaux . • . . . • iOO 
6. Engrais complet moins magnésie • • • . . 90 
7. Sans engrais • . . . • • . , . • H, 

Les conclusions sont faciles à en déduire. Ainsi, d'après les chiffres 
ci-dessus, l'élément. minimum est l'acide phosphorique. Par la seule appli­ 
cation de celui-ci, on peut élever la récolte de ~0 à 40, puisqu'il y a assez 
d'azote pour fournir un produit égal à 40 et que le sol renferme des quan­ 
tités de potasse de chaux et de magnésie suffisantes pour donner des 
rendements supérieurs il 40. Veut-011 dépasser le chiffre 40, l'mtroduction 
s'impose (d'azote). Par l'emploi combiné d'azote et d'acide phosphorique, on 
atteindra une récolte égale à 70. 011 arrivera à 90 et à 100, en ajoutant 
successivement la potasse et la magnésie. 

En d'autres termes, les besoins de ce sol sont respectivement de 80 pour 
l'acide phosphorique, de 60 pour l'azote, de 50 pour la potasse, de 10 pour 
la magnésie et de 0 pour la chaux. 

Ces prévisions mathématiques ne sont toutefois fondées que s~r le rôle 
spécifique que jouent la potasse, la chaux el la magnésie dans le développe­ 
ment des végétaux; mais outre leurs fonctions physiologiques propres, ces 
éléments ont encore un rôle générique comprenant la saturation des acides 
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organiques, el pour ce dernier 1 ils peuvent se substituer partiellement les 
uns aux autres. D'autre part, l'action de certains éléments sur la nitrification 
des matières azotées du sol peut aussi exercer une influence sur les résultats: . 

Néanmoins nos expériences de contrôle en terres de diverses origines 
démontrent qu'en pratique les résultats obtenus ne s'écartent pas sensi- 
blement de l'exemple théorique que nous venons de donner. · 

Voici, à cc sujet, les résultats d'une expérience de vérification de la loi 
du minimum; faite en terre tourbeuse de Helchteren (Campine), 
Résultats obtenus : 

1 

Récoltes proportionnelles 
en p.c. 

--------------------------------· ------- 
Cultures. Rendements moyens. 

Complet (1) . 

moins azotu . 

moins acide pbosphori que 

moins potasse 

moins chaux. 

moins mnguési» 

j 

1 . 1 
! 

• 1 , 
0 

11.7,j 

1,17 .20 

1_;_1-;;$ - 

100 

7.7 

,i. fi 

lü.li 

!)!).7 

n7. 1 

L'élément au minimum est l'acide phosphorique, puis vient l'asoie, ensuite 
la pol asse; la chaux et la magnésie ne manquent guère. 

Uul turcs. Il Rendements 1~ovcu:-; 1. 
1 

obtenus. . 1 Itendemeuts prévus théoriquement. 

Aeotc seul . 

Acide phusphorrquc seul .. 

Potasse seule. 

Chaux seule . 

~faguèsie soule 

1 
. ' 7 .10 gr. 7. 00 gr. (comme complet - ac. phosph.) 

t 1. 70 - tl W - (comme complet - azot.e.) 

7.20 - ·7 .00 - (comme complot - ac. phosph.) 

: l · i .O!j - 7.00 - (comme complet - itl. 

7 .0:, - 7.00 - (comme complet - id. 

Cultures . 
1 
Rendements moycus 1 Rendements prévus théoriquement. 

obtenus. 

1 
Azote+ acide phoi;phori•JUC-1 

A;:ow--;- potusse . 

Acide phosplior , •t- potasse 

Acide phosphor , ·t- chaux. 

Acide phosphor, + potasse 
+chaux. . . . .. 

Acide phosphor . + potasse + magnésie 
Potasse+ chaux. 

1 

: r 

1;.:r; 

11 .n:; 

11.1:; 

1:1. IO 

G.!J:j 

2::i.::!5 gr. (comme complet potasse.) 

; .00 - ( id. acid. phospli.) 

11.75 - ( 

11 ,7:i :_ ( 

11,7,; - ( 

11.7:; - ( 
1 
1 Î .00 

ici. azutc.) 

id. azotc .) 

id. nzotc.) 

id. axote.) 

i(l. acid. phosph .) 

(1) Ooruposltion de l'engrais complet : nitrate d'ammoniaque, phosphate bisodiquc, 
-arbonatc de potnsse, curbonate de chaux, carbonate do magnésie. 
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Les iullueuers seco~daircs des engrais ont donc été p1·tsque nulles et en 
tous cas négligeables comparativement aux excédents ile rendement consi­ 
dérables obtenus par l'application rationnelle des éléments qui font défaut. 

L'analyse physiologique révèle non seulement /Ps res,011,-ces immédialts 
du sol, c'est-à-dire celles résultant en partie des apports d'engrais, mais 
encore la valeur tie la réseree, faisant voir quelle partie de celte dernière 
entre annuellement en circulation sous J'influence de la désagrégation. Seule 
elle permet de déterminer avec certitude la nature des éléments qu'i! y a lieu 
d'incorporer au sol pour en augmenter la productivité. 

L'étude d'un sol n'a de réelle utilité que pour autant qu'elle soit poursuivie 
pendant plusieurs années con:;écutives, sans cela il est impossible de se faire 
nhc idée assez exacte de la valeur effective de la réserve. Or, celte dernière 
connaissance est de loin la plus nécessaire, car sans elle il est impossible de 
préciser suffisamment le quantum de chaque engrais à appliquer. 

Au cours de notre longue carrière expérimentale, nous avons observé que 
si les terres cultivées de même constitution pétrographique présentent entre 
elles des écarts souvent très notables quand 011 n'envisage que. leur fertilité 
immédiate, ces écarts s'atténuent considérablement et finissent même par 
s'effacer complètement si l'on s'abstient de restituer, pendant un laps de 
temps plus ou moins long, le on les éléments sur lesquels portent les expé­ 
riences. Par la donc ces résultats, pouvant être généralisés davantage, 
acquièrent une bien plus grande valeur. 

Ceci démontre, contrairement à une opinion assez accréditée, que dans 
l'étude comparée des terrains, il n'est pas nécessaire d'opérer sur un nombre 
d'échantillons considérable poul' mettre en évidence les ressources alimen­ 
taires naturelles que les diverses formations géologiques offrent à nos plantes 
cultivées. 

Voici, à titre d'exemple, les résultats fournis par deux types de terrains 
de fe1·til1té fort rllfférente, à diverses périodes de la mise en expérience : 

o) Alluvion des polders (de Knocke), irs, 6• et iO• année. 
b) Terre arable de Campine [Oolen), tre, .(.• et 10• année. 
1.a végétation est luxuriante et dénote un sol bien doué au point de vue 

de la fertilité immédiate. L'azote seul fait notablement défaut. 
La 6• année, on constate surtout l'appauvrissement en acide phesporique 

qui se traduit par une réduction d'environ ;)0 p. c. claus les rendements. La 
culture sans potasse donne encore une assez forte récolte. 

Les rendements des cultures sans azote restent stationnaires, ils ne dif­ 
fèrent guère de ceux de la première année. Le manque d'acide phospho­ 
rique va en s'accentuant el se traduit par une diminution de la récolte de 
64 p. c. La culture sans potasse donne une récolte encore relativement 
élevée. Chaux et magnésie ne manquent pas encore après une culture sans 
restitution poursuivie pendant dix. ans. 

Yoiei traduits en chiffres les résultats obtenus dans ces cultures. 
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H,:coltcs moyennes. Récoltes proporttonuelles 
eu p.c. 

------ •----- 
lr•annél'.! G•aunéc. I0·:ui.11éc.l l'':rnuéo.tl>"ll11J1~c. flO•anuéc. 

1 

Cornp let . i;1;u,o t l~ï .:?o ! t~~- '° I00.00 100.0 IOI.I H 
1 

(,l. -- azote. HUI/; l l!u,o is.ts 1 > 10 ,:-;_;; u.o 
Id. - ac. phosphorl quc . 1:t:,.s:; 

1 
61.:!0 ;}!).:30 • !/LIJO -li5 1 :~o. i 

Id. - potasse lz;l.00 ' !J.L;:; ï:,.1;; !J'!.0O H.,; ;j.~.2 

Id. - chaux 12:j .. j:; 121.30 f3:?. l;j 93·.70 u:,.;~ !03.0 

1,1. - maguési e t3l .so ·118.;J:; 11.~0 !.18.':!0 !J3.0 100.0 
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La fertilité immédiate de ce sol est élevée; à ne considérer que la récolte 
de la première année, on serait tenté_de croire que. toutes autres conditions 
égales, la terre de Campine a une valeur presque égale à celle de la terre 
poldérienne. 

A partir de la 4c année, la différenciation entre ce sol et le précédent est 
marquée nettement : la terre arable lie Campine est bien moins pourvue-de 
potasse assimilable que l'argile poldérienne. 

Les photographies des cultures de la dixième année confirment l'observa­ 
tion précédente relative à la potasse. Elles démontrent aussi que le sol cam­ 
pinien est plus pauvre en azote et en acide phosphorique que l'argile 
poldéricnne; en outre, tandis que l'addition de chaux et surtout de magnésie 
est utile dans le premier terrain, dans le second elle est inutile après 
quelques années de culture, alors que les matières calcaires et magnésiennes 
qui se trouvent à l'état naturel dans le sol se sont désagrégées à la suite des 
façons cul lu raies répétées donnant un meilleur accès à l'air. 

Les résultats chiffrés obtenus dans ces cultures sont consignés dans ·te 
tableau suivant : 

Cultures. 

Récol (es movcnues. Récoltes proportionnelles 
CU p. C, 
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L'analyse physiologique du sol ne présente pas moins d'intérêt que celle 
de la couche arable; aussi pour tous les terrains types mis en observation 
on opère simultanément sm· l'un et l'autre, alors même qu'ils appartieunen t 
à une formation géologique identique. 
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C'est ainsi que nous avons pu mettre en évidence depuis-longtemps déjà 
que le sous-sol des terres limoneuses de la moyenne Belgique sont très 
pauvres en acide phosphorique absorbable, et cependant à l'analyse chimique 
on constate généralement de faibles différences entre la teneurde cet élément 
dans la couche superficielle et la couche sise plus profondément. 

Cette constatation est d'une importance pratique considérable; elle 
démontre que pour les plantes à ènraeinernent profond et moyen (luzerne, 
betteraves, arbres fruitiers .•. ) il est indispensable d'enrichir le som-sol en 
acide phosphorique si l'on veut obtenir de hauts rendements. S'inspirant de 
ce fait, beaucoup de propriétaires de vergers, notamment dans le Limbourg, 
ont eu im médiatcment recours au superphosphate ou aux scories Thomas 
pour l'enrichissement du sous-sol. Le résultat en a été que la floraison frui­ 
tière n'étant pas contrariée par les gelées, les pluies abondantes ou Jes para­ 
sites, ils obtiennent actuellement des récoltes abondantes pendant plusieurs 
années consécutives, alors que jadis les rendements étaient satisfaisants à 
peine une année sur deux. 

Les analyses physiologiques effectuées à la station expérimentale de 
Hasselt, et dont plusieurs se poursuivent depuis plus de vingt ans, se rap­ 
portent à presque tous les terrains types de la Belgique, à l'exception de ceux 
des Ardennes et du Condroz. Nous comptons bientôt aborder aussi l'étude 
des sols de ces deux dernières régions. 

NOTICE SUR LA STATION DE CONTROLE DES SEllENCES 
Dl~ LOUY AIN. 

l. - Fondation de la Station. 

L1 station de contrôle des semences á été établie à Louvain par I' Associa­ 
tion des Ingénieurs de l'Institut agronomique de l'Université. 

Elle est érigée à l'aide du produit d'une souscription ouverte parmi les 
membres de r Association auxquels ont bien voulu se joindre nornhre de 
!1otabililés et de sociétés agricoles. · 

Grâce à ce concours bienveillant et généreux, la Station a pn s'installer 
et s'outiller selon toutes les exigences scientifiques modernes, de manière à 
répondre aux espérances de ses promoteurs et à justifier la confiance que lui 
on!. témoigné Ions ceux qui s'intéressent au progrès de l'agriculture belge. 

ll. - Nécessité de La ereation d'une Station de contrôle de semences 
en /Jelgiq Ife. 

Dans 1111 << Avis aux cultivateurs >i publié par le Ministère de l'Agriculture 
sous le titre « Précautions à prendre dans l'achat des-semences» (1) l'au tem· 
~1 Iait ressortir l'importance des achats de semences effectués annuellement 
pnr les agriculteurs belges. 

( 1) A nis aux 'Cnttivuteurs, 2e serte, no 29. Précautions á prendre dans l'achat des 
semences, par J. \'ANUBR VARRF.N, Inspecteur de l'Agl'icultnre. 
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Il y fait voir que ces achats se chiffrant par 9 à 1ö millions de francs 
par an, se concluent dans l'immense majorité des cas sur des bases totale­ 
ment défectueuses, ne permettant en aucune manière à l'acheteur de s'assu­ 
rer de la qualité du produit acquis. Ensuite, l'auteur indique les raisons, 
- notamment la pratique courante de la fraude dans le commerce des pro­ 
duits utilisés par l'agriculteur, Ic prix élevé des semences et surtout l'impu­ 
nité assurée en fait aux fraudeurs - qui permettent d'affirmer que la falsifi­ 
cation des semences doit se pratiquer sur une vaste échelle et que les 
agriculteurs et les fournisseurs consciencieux n'avaient à leur disposition 
aucun moyen de défense contre les négociants malhonnêtes. 

En terminant son étude, l'auteur conseille vivement aux agriculteurs 
belges de n'acheter à l'avenir les semences que munies de garanties écrites 
(pureté, pouvoir germinatif, absence de cuscute, etc.) et de soumettre la 
valeur de ces garanties à une vérification sérieuse. 

Mais ces conseils dictés pat· un examen attentif des conditions dans 
lesquelles se pratique Ic commerce des semences, seraient forcément restes 
sans écho, malgré toute la bonne volonté des principaux intéressés parce que 
nous ne possédions pas en Belgique de station d'analyse des semences pour­ 
vue d'un outillage complet et dirigé par du personnel spécialisé. 

Il existait donc une lacune incontestable dans l'arsenal des moyens de 
défense contre la fraude, mis à la disposition de nos agriculteurs. Il manquait 
en Belgique 11110 station de contrôle des semences analogue à celles qui 
fonctionnent avec tant de succès à l'étranger. 

C'est cette lacune dont elle appréciait tonte l'importance: que l'Associa­ 
tion des Ingénieurs agricoles de Louvain désirait combler. Aussi, en 1915,· 
a-t-elle décidé à l'unanimité, d'ériger tn Belgique la première station de 
contrôle des semences. ' 

Cette station n'est pas uniquement utile aux agriculteurs, mais aussi ù 
tous ceux qui ont à effectuer des achats on des ventes de semences 011 de 
grains(i). 

En un mot, tous ceux qui ont ù employer des semences 011 à effectuer des. 
achats et. ventes de grains, trouveront dans la Sta lion un auxiliaire précieux 
qui leur permettra de faire procéder à la vérification des garanti,~s qui leur 
auront été consenties ou qu'ils devront accorder. 

Ill. -- lnstoltatious de la Station de Louvain. 

La Station occupe, place de l'Université. à Louvain, des locaux qui se 
prêtent parfaitement à l'exécution des recherches. Le laboratoire principal 
est affecté aux analyses de pureté qui se foul en lumière· directe ou par 
transparence. Grâce à" d'ingénieux dispositifs, l'opéruteur peul, sans changer 
de place, transformer instantanément sa lubie de travail en chambre noire 

(i) Voir c< La Station de contrôle des semeucus de Lo11rai11, les serviees qu'elle est 
appelée ù rendre ù l'agric11lt11re et nu commerce des grains ,. 
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munie tie fous les accessoires pour l'examen des échantillons par transpa­ 
rence. 
tes laboratoires n° 2 et 5 sont réservés aux essais de germination. La 

Station dispose des meilleurs types de germoirs employés â l'étranger : 
étuves Sehribaux (Paris) Bruyning (Waegeningen) . Jacobsen (Copen­ 
hague), ttc. Les salles 4 el ~ sont occupées par le bureau et fa bibliothèque. 
Celle-ci contient Coutes les publications (livres, revues, etc.) s'occupant <lu 
contrôle des semences. La Station dispose en outre des importantes biblio­ 
thèques de l'Université et de l'Institut de Botanique fondé par Carnoy, 

Vans les salles 6 et 7 se (ont la réception et l'inscription des échantillons 
aux registres de la Station. Enfin, les salles 8 fl 9 contiennent les réserves de 
matériel et peuvent, en cas de besoin, être utilisées comme salle de travail. 
En résumé, la Station de contrôle de semences de Louvain est outillée à tous 
les points de vue d'une manière complète. Son personnel s'est spécialisé par 
des séjours prolongés dans plusieurs stations étrangères. Se!-1 appareils ont 
été choisis parmi ceux qui ont donné les meilleurs résultats et leur installa­ 
tion a été dirigée par des spécialistes. Dans ces conditions, i I n'est pas 
présomptueux d'affirmer que la Station répondra aux désidérata de tous les 
amis de l'agriculture. 

IV. - Détermùuüums qii'e:cécu,te la Station. 

La Station exécute les déterminations suivantes, dont on trouve des 
détails dans la brochure mentionuée plus haut : 

1 ° Détermination <le l'espèce botanique; 
2° - du pouvoir germinatif , 
3• - de l'énergie germinative; 
t• - de la pureté; 
511 - de la valeur culturale; 
6° Recherche de la cuscute (Jans trèfles, lusernes, fléole, lin), tic la 

pimprenelle (dans sainfoin), etc., 
7° Détermination du poids à l'hectolitre; 
8° - de t ,000 graines; 
9° Dosage del'eau dans les semences, notamment <lans les glomérules de 

betteraves; 
10° Détermiuation de la présence de trèfle américain et du trèfle 

européen. 
t {0 Recherche du soufrage des semences. 

--·- ---- 


